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par I. THERIOT 


Le 21 novembre 1002, s’eteignait, dans sa 80® ann6e, un bryolo- 
gue bien connu, F. II. Dupret, professeur au Semin abe de philosophie 
de Montreal (Canada). 11 elail d’origine fraiR-aise, n6 a Athen-les- 
Paluds (Vaueluse). 11 fit ses etudes au Seminaire d'Avignon, puis au 
Seminaire do Saint-Sulpico (Paris). 

'i’oute sa vie fut consac.ree it l’enseignement. Aprfts une annee de 
professoral au Grand Seminaire de Dijon, il fut appel6 au Seminaire 
de philosophie de Montreal oil il enseigna d’abord I’Ecriture Sainte el 
fhebreu, plus tard la philosophie, et dans ses toutes dernteres ann6es 
le frahcais aux seminaristes de langue anglaise. 

Dans un article necrologique publie par le journal Le Devoir, 
un de ses nneiens elbves, M. A. Beaulac, cxplique comment son vene- 
re mattre est de-verm un botaniste passionne : 

« Les promenades se convertissent en veritables excursions bota- 
« niques. Les jours de conge, les eleves I’accompagnent; ils ecoutent 
« avee plaisir et profit les lemons du maitre. Celui-ci s’arrete devant 
« une plante ou un insectc; il rappelle les plus beaux vers d’Homere, 
« de Virgile, de Mistral, une pensee de Saint-Basile, qui chantent 
<■ les beautes de la nature. Vers 1904, nous ne savons sous quelle 
« influence, peiit-etrc simple ouriosite el desir d'erudition, il eludie 
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« specialemenl la bryologie. II ira dt'sormais a la recherche des 
« mousses et il consacrera tous ses loisirs k bette science.. » 

II ne tarde pas a se creer des relations avec des bryologues expe- 
rimentes des Etats-Unis et de l’Europe, et notamment avec F. Renauld. 
Gelui-ci venait de publier une magistrate etude sur la section 
Harpidium dans la Muscologia gallica de T. Husnot; elle seduisit 
H. Dupret qui avail, .dans son champ ^exploration des Hnrpidia en 
abondance. II recolte et etudie de nombreux specimens qu’il soumet 
6 1’examen du savant harpidiologue. Une correspondence suivie 
s’echange entre eux de 1907 a 1909; la Heme bryologique nous en 
a apporte un echo (cf. annee 1912, n” 4). Ce sont des extraits de 
lettres de Renauld a Dupret. documents interessants, non-seulemenl 
cn raison des conseils, des opinions, dfes renseignements qu'ils 
oontiennenl, mais encore parce qu’ils mettenl en relief de beaux 
traits du caraclere de l'ami que nous venons de perdre, sa tenacitc 
dans la recherche de la vorite, son esprit d’independance scientiflque, 
cl aussi sa modestie, car cet article de qualre pages ne contienl pas 
une seule ligne .de ses propres lettres qui ont provoque les reponses 
de Renauld. 

II. Dupret a volonlairement limite son champ d’cludes ii la flore 
eanadienne, plus exaclement ii la (lore des environs dc Montreal, 
mais il a voulu la bicn connaitre. Ses nombreuses excursions lui 
ont permis de recolter toules les especes de son domainc, d’etre ren- 
seigne sur leur frequence el leur aire de dispersion, de distinguer 
les especes qui sont influencees dans leurs caracleres par les condi¬ 
tions ecologiques, et de determiner, de preciser les liens qui reunis- 
sent les diflerentos formes de. ces especes plasliqucs. 

Quoique fravaillant sur un terrain dCjii bicn oonnu, I’mi I altenlif 
el exerce de II. Dupret a su decouvrir plusieurs nouveaules, especes 
on varietes. En voici une 'liste : 

(irimmia fktprrti Tlier., in The ftryologiat, 1907. 

Orifnmta apocarpa Iledw. var. nov. canadensis Dupr. 

Jiryum cumptoveitruni Card, et Ther. sp. nov. jned, 

Uiioroamblysleginm irrigmim (Wils. Lindb. forma marinno- 
polilanum Dupr. 

Drepanocladus capUUfdlivs (Warnst.) forma fnllax Ren. 

Drepanocladus palcrnus (San.) forma foliar Dupr, 


Source: MNHN, Paris 
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Les resullals de ses recherches, de ses etudes ont ete rassembles 
par m dans un manuscril rests inedit, mais qui sera prochaincment 
public par les soins de M. A. Beaulac. 

Son riche herbier local a ete donne & l’Exlcrnal classiqne do 
Saint-Sulpice, a Montreal. 

H. Dupret a fait mieux encore que de laisser des traces mate- 
rielles de ses travaux; il a formS *des sieves qui les continueront et 
les achSveront, et c’est peul-etre 1’ceuvre a laquelle il attachait its 
plus de prix. On en jugera par qet exlrait de Particle dSja cile : 

« Deux confreres, professeurs a l’Exlernat classique, se presen- 
« tent chez M. Dupret un soir de l’aulomne 1930 et lui expriment 
« leur intention de consacrer leurs loisirs a l’etude des mousses. 

« II les repoit avec une emotion visible, leur fournit un herbier et 
« des volumes. Les visiles se mulliplient; le vieux bryologue est au 
« cnmble de la joie... 

« ...La maladie ramSne M. Dupret a l’Hotel-Dieu en janvier 1931. 

« Le medecin lui prescrit un repos complet... Il continue cepcndant 
« a aider de ses conseill ses jeunes amis; il se plait a decrire les 
« pi antes, a regarder de beaux specimens, h entendre le rdcit de 
« que'lquc excursion. 

« Le 10 novembre dernier, il est plus faiblo. Son eleve cntre et 
« n’ose lui parler; mais l’inflrmier insiste : « M. Dupret, vous avez 
« demande M. Beaulac, le void ». Le malade repond peniblement : 
« Ah! oui la grande affaire, la grande affaire! » — Veut-il parler 
« de ses souffrances, de la mort prochaine ? Non, il s’agit d’un 
« Brachythecium difficile a identitter. — « Vous avez fait le croquis ? 
« Vous 1’avez 6tudi6 ? » — Il <5cou1e et donne son avis. Sa figure 
« s’illumine au recit de la derniere excursion. — « Parlez, dil-il, 
« je vous suis a travers la montagne, j’escalade avec vous les rochers, 
« je revois les beaux jours passes ». 

Homme en lisant ce recit si louchanl, si emouvant, on saisil bien 
le sens profond do la lettre qui m’informait de la fin de mon ami 
rogretl6 : 

« Notre cher confrere a fait une Ires saint/e mort : paix, confiance 
« et meme gaiety ». 


Source: MNHN, Paris 
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PUBLICATIONS RRYOLOGIQUES 
DE F. H. DUPRET 


Notes on Drepanoclnilus (The Bryologist, mars 1925, p. 19-21). 

Notes and comparative sketches of the leaves in the 'group Brachythedmi 
iligastrim, oxycladnm and oxyeladvm dnitatum. (The Bryologist, jnillet 19 -, 7 
p. 58-61). 

Amblystegiuni riparium var. abbreviatum (The Bryologist, sept. 1928, 
p. 96-98). 

Throe Brachythceia hard to separate from one another (The Bryologist. 
juillet 1929, p. 73-74). 

Notes about the Dnpanocladi of the vicinity of Montreal, Quebec, Canada 
(The Bryologist, mai 1931, p. 36-39). 



Mosses of the River Napo, Ecuador 

by Edwin B. Bartram 


The mosses listed below were Collected by M. Villaviccntia along 
the banks of the River Napo in Ecuador, in 1809. They were sent to 
me for determination by Mrs. L. W. Biddle from the Sullivant collec¬ 
tion in the Farlow Herbarium and were apparently awaiting an op¬ 
portunity for study by Sullivant which was never realized. The spe¬ 
cimens are small but in splendid condition and mostly in good fmil. 

No more definite indication of locality or altitude accompanied 
the specimens but it seems fairly safe to infer that the collections 
were all made near the source of the River Napo in the region Spruce 
termed « Andes Quitenses >» where both he and Jameson collected 
extensively. 

A complete series of 156 specimens, including the types of the 
species described as new, has been deposited in the Farlow Herba¬ 
rium of the Harward University and a duplicate series in the her¬ 
barium of the writer. 


Fissidentaceae 

1. Fiesidens asplenioides Hedw. 

Dilrichaeeae 

2. Ceratodon purpureus Brid. 

Dicranaceafi 

9. Anisothecium canipylopliyllum Tayl. 

4. Campylopus eoncolor (Hook.) Mill. 

Pii.opooonella Bartr. gen. now fam. Oicranaeearum. 

Cattles erecli, circa 3 cm. alii, ramosi. Folia dettsa f crcclo-pal'cnlia, 
lincari-stibalala, superiora cnmalia, apicc plus ntinust c hy.al.ina, fill- 
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[era, nemo dilalalo, cclhtlis superioribus oblongis, basi elo\ngalis, 
alaribus nullis; perichadialia a basi elongala, c'onvoluta, longe subu- 
lata, apicc pilo hyalino dentato instructa. Theca in pedunculo cras- 
siusculo, flexuoso, eUiplica, aequalis, laevis, erecta, annulus dislinctus, 
alius, npcrculo acuminata, redo, perislomii denlibus ad medium usque 
in crura duo filiform in fissis, calyplra basi copiose (imbriala; spori 
10-12 ,u, laeves. 

5. Pilopogonella laevis (Tayl.) Bartr. comb. nov. 

Campylopus laevis Tayl. in Hook. Loud. Jour. Bol. 18-46, p. 47. 

Dicranum lacve C. M. Syn. 1, p. 400, 1840. 

Pilopogon piliferus Hampe Ann. Sri. Nat. 1865, p. 662. 

An anomalous plant which seems to combine the characters of 
both Pilopogon and Campylopus. The long perichaetial leaves, often 
reaching to the base of the capsule, at once differentiate it from 
Campijlopus while the distinct annulus and the split peristome teeth 
preclude its affiliation with Pilopogon. 

The following collections have been examined : Mt. Pichincha, 
Jameson (Type); Andes Quilenses, Spruce No. 48; River Napo, Villa- 
viccnlia No. 9. 

6. Ainpliidium cyathicarpum -Mont.) Broth. 

S'ymldepliaris fragilis Mitt. 

Leucobryaceae 

8. Octoblepharum ulhidum Hedw. 

Polliaceae 

9. Tricliostoinum linralifoliuni G. M. 

19. Trichostomum aequatoriale (>Spr.) Dixon. 

It- Leplodontium densifnliuni Mitt. 

12. Didvmodon arcuatus (Mitt.) Rrolh. 
l b Bailmla cainpylocarpa Tayl. 

14. Rarhula replieala Tayl. 


Source : MNHN, Paris 
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15. Streptopogon erythrodontus (Tayl.) Wils. 

16. Tortula fragilis Tayl. 

17. Tortula limbata (Mitt.) MiiL. 

Grimmiaceae 

18. Grlmmla ovali. Ml* tmm dMn. 

Funariaceae 

19. Funaria calvescens Schwaegr. 

Splachnaceae 

20. Tayloria Jamesoni (Tayl.) Mill. 

Bryaceae 

21. Haplodontium argentifolium (Mitt.) Jaeg. 

22. Mniobryum bracteatum Bartr. sp. nov. (Fig. 1). 

Dioicum. Caespiles d&nsiusculi, siccitatc nitiduli, lutescenli-viri- 
des. Planln mascula femineae inlcrmixta ; folia pcrigonialia e basi 
oblongd lineari-lancoolala, marginibus sinuatis, costa cum vel sub 
apice desinew. Caulis gracilis, circa 4 cm. longus, inf erne rufo- 
tomentosus, folia 1 mm. longa ereclo.-palenlia, ovalo-lanceolala, acuta, 
subintcgcrrima, baud decurrenlia, marginibus plains vcl uno latere 
reflexis, costal latiuscula ante apicem cvanescenie, cellulis rhomboi- 
dali-clongatus, ad 15 g Ms. Folia perichaelialia elongala, ad 4 mm. 
longa, flexuosa, e basi oblonga lineari-lanceolala, costa conlinua; seta 
rubra, flexuosa, circa 2 cm., longa. Caelera ignola. 

Dioicous. Male and female plants intermixed. Pcrigonial leaves 
4 mm. long, margine obscurely sinuale. Stems about 4 cm. 'long, 
from a narrowly oblong base gradually narrowed to a long, flat, 
linear-lanceolate point, acute, up to 4 mm. long, margine obscurely 
sinuate. Stems about 4 cm. long, slender, densely, reddish tomenlose 
below. Stem leaves about 1 mm. long, erect-spreading, ovate-lanceo¬ 
late, not at all decurrent ; margin plane or recurved on one side, en¬ 
tire or nearly so ; costa rather broad, ending considerably below the 
apex; leaf cells elongate- rhomboidal, up to 15 g wide, narrower to- 
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ward the margins. Perichaetial leaves similar to the perigonial lea¬ 
ves ; seta reddish, flexuose, about 2 cm. long. Capsules immature. 

Type : Banks of River Xapo, Ecuador, No. 32, M. Villavicenlia 
180 '). 

As compared with M. albicans (Wahlenb.) Limp, these plants are 
clearly distinguished by the conspicuous, long-pointed perichaetial 



and perigonial leaves and the shorter, entire, non-decurrent stem 
leaves as well as by the glossy, yellowish green coloration. M. lonyi- 
bracteakim (Broth.) Broth, is described as having the leaves long 
decurrent and serrate in the upper half with the cells all elongated 
and narrow, a combination of characters which evidently gives no 
hint of any close relationship with the Ecuadorian plants. 

2 :! . Brachymeniuin crinitum (Mill.) Jaeg, 


Source: MNHN, Paris 
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24. Brachymenium Jamesoni I ayl. 

25. Aeidodontium subrotundum Hook. *1 Wils. 

2(i. Aeidodontium seminerve Hook, d Wils. 

27. Aeidodontium megalocarpum (Hook.) Ren. el Card. 

28. Bryum eandieans Tayl. 

29. Bryum argenteum Hedw. 

30. Bryum erythroneuron Milt. 

81. Bryum suhpilosum Mill. 

82. Rhodobryum grandifolium Tayl. Par. 

Mniaceae 

33. Mnium rostratum Schrad. 

Euslichiuceuo 

34. Eustiehia Spruccana (C. M.) Par. 

Uarlramiaccae 

35. Anacolia subsessiiis Tayl. Broth. 

30. Lciomela barlramia (Hook.) Brolh. 

87. Barlramia augustifolia Mill. 

88. Barlramia flavicans Mill. 

39. Philouotis tenella (C. M.) Bosch, with Anomobryum filiforme. 

40. Breulelia inacrotlieca (Hampe) Broth. 

Orlhoirichaceae 

41. Zygodon squarrosus (Tayl.) C. M. 

42. Z'ygodon Reinwardtii (Ilortisch.) .VI. Br. 

43. Orthotrichum nivale Spr. 

44. Orthotrichum pungens Mill. 

45. Orthotrichum pariatum Mill- 
40. Macromitrium penicillatum Mill. 


Source: MNHN, Paris 
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Hedwigiaceae 

47. Braunia cirrii'olia (Wils.) Jaeg. 

Cryphacaccac 

48. Crypliaea latifolia Mitt. 

49. Crypliaea pilifera Tayl. 

5U. Crypliaea Jamesoni Tayl. 

Prionodonlaceac 

51. Prionodon luteovirens Tayl. 

52. Prionodon densus (Hedw.) 0. M. 

Meleoriaceae 

53. Squamidium leueolrichum (Tayl.) Broth. 

54- Pilotrichella quitcnsis (Mitt.) Jaeg. 

55. Meteorium illecebrum (C. M.) Mill. 

.50. Metcoriopsia consimilia (Hampe) Brolh. 

57. Meleoriopaia patula (Iledw.) Broth. 

Neckeraceae 

58. Neekera andina Mitt. 

59. Neekera Jamesoni Tayl. 

00. Porotrickum Iongiroatre (,1 look. Mill. 

Lembophyttaceac 

01. Porotrichodendron superbum (Tavl.) Brolh. 

Hookenaceae 

.02. Daltonia Irachyodonta Mitt. 

Fabroniaceac 

03. Falironia andina Mitt. 

04. Fahronia Jamesoni Tayl. 
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Laskeaceae 

05. Leskea gracillima Tayl. 

00. Thuidium intermedium Mill. 

07. Thuidium involvens (Hedw.) Mitt. 

08. Thuidium delicatulum IIed\v.) Mill. 

Brachyllieciaceac 

GO. Brach'ythecium asperulum (Hampe) Jacg. 

70. Brachythecium pseudorutahulum (Hkitipe) Mill. 

7J. Rliynchostegiuin scariosum (Tayl.) Jaeg. 

72. Rhynchostegietla attenuata Barlr. sp. uov. (Fig. 2). 

Auloica. Cues piles lutescenli-virides, nitidi. Caulis repens, yraci- 



i'ig. 2. — Rhynekosltgiella attenuata Bartr., sp. jiov., a, plant X 1 1/4; b, basal angle 
of leaf X 140; c, capsule X 26; d, upper leaf cells and margin X 5 °° 1 *, stem 
leaf X 24. 


Source: MNHN, Paris 
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lis luxe foliosus, phinalini ramosus, minis patulis, ullenuatis, 1 Il¬ 
ia mm. long is. Folia caulina erecto-palula, ooalo-lanceolala, acumi¬ 
nata, ad 2,25 min. longa, dceurrenlia; costa (id 2/15 eianida; rnaryi.- 
nibus plants, Mo umbitu minute denliculalis; cellnlis linearibus, ala- 
ribus laxioribus subrcctangularibus; /alia rame/i simillima sed mi- 
nova. Folia perichaetialia ad 3,5 mm. longa, oner via; seta ubique 
scaberriina, 0-8 mm. longa; capsula inclinala; operculo oblique ros- 
trato. 

Auloicous; male buds numerous. In lax, Ihin mats, brownish 
below, yellowish green and glossy above. Stems slender, creeping, 
up lo 4 cm. or more long, pinnately branched, branches widely sprea¬ 
ding, attenuate, 10-15 mm. long. Stem leaves not crowded, erect- 
spreading, ovate-lanceolate, decurrent, up to 2,25 mm. long; costa 
slender, ending above mid-leal'; margin plane or narrowly reflexed 
near the base, minutely denticulate all around; cells linear, at the 
basal angles of the leaf suhrectangular and more lax; branch leaves 
similar bul smaller. Pcrichaelial 'leaves up to 3,5 mm. long, ecostale; 
seta 6-8 mm. long, scabrous throughout; capsule inclined; perislmne 
teeth finely cross-striate, segments of inner perislomc from a rather 
high basal membrane, as long as the teeth, with apertures along 
the median line, cilia 2, short and rigpneutary; spores 30-40 g in 
diameter. 

Type : Bank.- of River Napo, Ecuador No. 137, M. Viilavicentia 
i860. 

The pinnately branched slcms and slender, attenuate branches 
together with the docurrcnl- leaves, denticulate all around, will dis¬ 
tinguish this species from It. curriseta (Brid.) Limp. 

73. Eriodon brevisetus Bartr. sp. nov. Fig. 3). 

Auloicous? Caulis procumbens, minis panels , curvalis. Folia ercc- 
lo-patentia, 3, mm. longa, lanceolalo-subulula. lenui-acuminala, Into 
umbitu minute denliculala; costa tenuis , ad medium producla. Seta 
circa 4 mm. longa, laevis; theca crecta ret inelinata; peristomii dentes 
papillosi, hand slriati. intend proeessubus uequilongis, rnembrana 
br'evi. 

Auloicous? Yellowish green above, sordid brown below, jslightly 
glossy. Stems creeping, llexuose, about 5 cm. long, slender, slightly 
radicu'lose in the older parts, sparingly branched, branches curved, 
attenuate, widely spreading, up lo 14 mm. long. Leaves not crowded, 


Source: MNHN, Paris 
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erect-spreading, slenderly subulate- acuminate from an ovate base, 
concave, about 3 mm. long; costa slender, often indistinct ending 
about mid-leaf; margins erect, denticulate all around; leaf cells 
smooth, the upper linear, about 10 g wide by 8-10 times as long, more 
•lax toward the base, at the basal angles quadrate to rectangular. 
Pericliaetial leaves creel, sheathing, shorter than the stem leaves, ecos- 
tatc acuminate; seta about 4 mm. long, reddish, smooth, slightly 
l'lexuose; capsule erect or inclined, ovoid-cylindrical with a wide 
mouth; peristome teeth yellowish, sinuate on the margins, densely 
papillose not at all transversely striate, segments of inner peristome 
linear, as long as the teeth, from a short basal membrane, papillose; 
lid conic-apiculate; spores papillose, 10-20 g in diameter. 



Type : Banks of River Napo, Ecuador No. 139, M. Villavicentia 
1809. 

Superficially these plants resemble lihynchostegidln attenuata but 
the smooth setae and densely papillose peristome teeth are, of course, 


Source: MNHN, Paris 
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very disiinclive. Eriodon is a small compact genus comprising only 
3 species none of wich bear any close resemblance to the plants in 
question. The setae of E. brevis Hit a are much shorter than in any of 
the allied species but the papillose, non-striate peristome teeth and 
the short basal membrane of the inner peristome in connection witli 
the vegetative characters of the plants seem to establish Iboir position 
in the genus without much question. 

Entodonlaceae 

74. Ervtlirodontium longisetum (Hook.) Par. 

7f>. Entodon Jameson! (Tayl.) Milt. 

Semalopliyllaccae 

76. Semalopliylluni loxense (Hook.) Mill. 

Hijpnaceac 

77. Stcreodon hamulus Mill. 

78. Ectropotlicciuni aeruginosum II. M Mill. 

7!). Vesicularia ampliibola (Spr.) Brolli. 

80. C.tenidium malacodes Mill. 

81. Microthainnium Laiigsdorffii (Hook.) Mill. 

8?. Microlliamniuni replans (Hedw.) Mill. 

83. Mierothainnium Jamesoni (Tayl.) Mill. 


Source: MNHN, Paris 


Note sur quelques Lichens 
recueillis dans les Carpathes 
par M. le Docteur Woloszczak 

par Milo C. MORUZI 


Nous avons pu disposer, grace a l’obligeance de M. le Professeur 
Savulescu, dircclcur de l’lnstitul des Itccherches agronomiques de 
Bnearest, d’une petite collection de Lichens que lui-meme lenail do 
M. ic Professeur Zahlbriickner du Museum d’Histoii'c Naturelle de 
Vienne, el, qui fut reunio enIre 1890 el 1905 par M. le Docteur 
Woloszczak, bolaniste polonais, ddcddd 11 y a quelques annees. Les 
eehanlillons, soigneusement prepares, sont accompagnds de l’indi- 
cslion precise de leur localile. L’allitude en esl parfois mcnlionnee, 
aittsi quo la dale de la recolle. 

Dans un Ires petit nombre de cas ( Alecloria ochroleuca, Plactjn- 
thin m nigrum, Placodium radiosum, Thamnolia vermicularis) l’dchan- 
tillon a dte I’objet d’une ddlerminalion donl nous avons pu controler 
1 exactitude. 

La region exploree par le Dr. Woloszczak s’dtend sur les regions 
montagneuscs de Transylvanie, de Bucovine el de Galicie. Nous no. 
croyons pas trahir les intentions du recolteur en publiant la liste 
ci-apres qui represente une contribution modeste a la connaissance 
des Lichens des hauls sommels de la chaine carpathique; les mon- 
hignes de la region etudiee s’dlevent en effet a des altitudes ddpas- 
sant frdquemmerit 1.500 metres et atteignant meme 2.347 metres. 

Nous avons fait prdeeder d’un asterisque les Lichens donl le 
caraclere montagnard esl accusd. La flore que la collection de M. 
Woloszczak nous a permis d’etudier presente done un caractdre 
orophylique Ires prononce. 

Plaeynthium nigrum Gray = Pimnaria nigra Nyl. 

Sur les rochers calcaires du Schlossberg, a lltisnov, pres de 
Brasov (Transylvanie). 

Pellidea aphthosa Willd. 

Sur le Buccgii, fi Malaesli (Transylvanie). 
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Solorbia saccata Ach. 

Hur le calcairc, pros du fleuvc Zibo (Bueovine, pi'es de la fron- 
tiere liongroise). 

* Parmelia stygia Ach. 

Sue le mont Ukernia, pres de la Mszana, affluent de la Lomnica 
(Galicie). 

Parmelia conspersa Ach. 

Gampulung (Bueovine). 

Sur les schistes, pres de GSrlibaba (Bueovine, all. 900 in.). 
Parmelia prolixa Caroll forme Deligei Nyl. 

Malaesti (Buoegii, Transylvanie). 

* Cetraria cucullata Ach. 

Sur le mont Dealul-Rovin, pres de Garlibaba, all, 1.900 m. 
(Transylvanie). 

* Celraria islaiulica Ach. 

Au sommet de Puslorzak, an bord de la Svvieca (Garpallies 
iJolinianskie, Galicie). 

Evernia prunaslri Ach. 

Porel, environs de Gi'zybouwice, pres de Lwovv (Galicie). 

Lisnea barbala Web. var. longissima Ach. 

Sur les bones de Picca vulgaris, Link, environs do Bislritza 
Transylvanie, all, 1.200 m.). 

* Alectoria ochroleuca X \ 1. 

Dans un bois, dans les Garpallies Dolinianskie. 

Rochers moussus, environs de Byslra, aux sources de Zlolcj Bys- 
trzyey (Galicie). 

* Cerania vermicularis Gray : Thamnolia vci'micularis Schaer. 

Sui‘ la lerre, au sommet du mont Howcrla (Gorney, Nory) (Car- 
pallies occidentales). 

Xanlhoria parietina Fries. 

Sur le mont Fensorila, Garlibaba (Bueovine). 

* Placodium elegans D. (1. 

Mont Zimbrului, Rarau (Bueovine). 

Placodium murorum Acli. 

iSur calcaire, sur les rochers Stryjovvieckie-Miodobory (Galicie). 

Placodium clialyhaeum Naeg. 

Sur le sommet du mont Rarau (Bueovine). 

Placodium ferrugineum Hepp. 

Sur les (lanes du Libnchowska (Carpathes occidenlales). 


Source: MNHN, Paris 
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Placodium ferirugineum Hepp, var. festivum A. L. Smith. 

Au pied du mont Dadul, Garlibaba (Bucovine). 

Mont Tomnaticul Campulung (Bucovine). 

Sur les rochers Stryjowickie, Miodobory (Galicie). 

Placodium rupestre Branth et Rostr., var. calvum A. L. Smith = 
Lecidea rupestris Ach. 

Sur le sommet du Mont Rarau (Bucovine). 

Candelariella vitellina Mull. Arg. 

Au pied du mont Dadul-Garlibaba (Bucovine). 

Sur les flancs du Libuchowska (Carpalhes occidenlales). 
Lccanora cartilaginca A. L. Smith (non Ach) ~ Squamaria crassa D.C. 
(non Smith). 

Sur les rochers Zerbieckie, Miodobory (Galicie). 

Lccanora Achariana A. L. Smith = Squamaria carlilaginca D. C. 

Planle rAputee septentrionale, Valea seaca, Campulung Bucovine). 
Lecanora mural is Schaer. = Squamaria saxicola Hook. 
Ilaluszczynieeka, Miodobory. 

Sur les rochers Stryjowickie, Miodobory. 

Lecanora subimbricata A. L. Smith = Placodium circinalum Gray = 
Lccanora radiosa Sch. 

Campulung (Bucovine). 

Lecanora sordida Fries = L. glaucoma Ach. 

Sur Trachyte, Szczawnica (Carpalhes occidenlales). 

Lecanora cenisia Ach., var alrynea Harm. 

Ilaluszczynieeka, Miodobory (Galicie). 

Jamna (Galicie). 

* Icmadopliyllus ericctoruni Zahlltr. — Bacom.yccs icmadophyllus 
Nyl. 

Sur les trones A Chom -prfcs de la Cascade Rrzeziniec, pres de la 
riviere Swieca (Carpalhes Dolinianskio). 

Dans un bois, environs de Zurapl, prAs de la Swieca (Garpathes 
Dolinianskie). 

Pertusaria laclea Nyl. 

Mont Tomnaticul, Campulung (Bucovine). 

Gyrophora cylindrica Ach. 

Sur les rochers schisteux dc Varful Stanisorii pies de Bistrilza 
(Transylvania) all. 1.000 m. 

Baeomyces roseus Persoon. 

Sur les flancs du mont. Pianki, pres de la riviere Mizunka (Carpa¬ 
lhes Dolinianskie). 


MORUZI 


Cladonia furcata Schrad. forme squamuleusc. 

Pres de la Lomnica (Carpathes Dolinianskie). 

Lecidea parasema Ach. 

Sur l’ecorce d'Almis glutinosa, Brazinen, pres de Leopoldi, ail 
Lord de la Swieca (Carpathes Dolinianskie). 

* Lecidea confluens Fries, forme leucitica Schaer. 

Sur le Kiezerka, prfcs de 'la Rypa (Carpathes Slryjskie, Galicie). 

* Lecidea lithopliila Ach. var. ochracea Nyl. 

Dans une grotte, pres de la riviere Lomnica. 

* Lecidea plana Nyl. 

Sur le mont Ukernia, pres de la riviere Mzana, affluent de Lom- 
nica (Carpathes Dolinianskie). 

Lecidea contigua Fries, var. platycarpa Fries. 

Enlre Iedul et Tapul (Bucovine). 

Au pied du mont Gongona, pres de la riviere Lomnica (Carpathes 
Dolinianskie). 

Au sommet de Pustorzaka, au bord de la Swieca (Carpathes 
Dolinianskie). 

Lecidea fusco-atra Ach. var. grisella Nyl. 

Rypa (Carpathes Stryjskie). 

Biatorina coeruleo-nigricans A. L. Smith = lhalloidima vcsiculavc 
Massal. 

Suhardul (Bucovine); alt. 1.620 m. 

* Buellia badio-atra Koerb. 

Au sommet du Ghom, enlre les rivieres Swieca el Mizunka 
(Carpathes Dolinianskie). 

Rhizocarpon calcareum Fries. 

Sur le mont Zimbrului J Rarau (Bucovine). 

Dermatocarpon miniatum Fr. var. complicatum Fi'ies. 

Au pied du mont Botos, pres de Garlibaba (Bucovine). 

Sur le mont Ukierni (Carpathes Dolinianskie). 

Polyblastia deminuta Schaer. 

Sur le mont Ousor, pr&s de Jacobeni (Bucovine). 

Verrucaria integra Nyl. forme dolomitica Mass. 

Sur le Koscielec, roche calcaire, environ de Sz-'-awnica (Carpathes 
occidentales). 

(Travail du Ijaboratoire de Botauique de la Faculty des Sciences de Cler¬ 
mont) . 


Source: MNHN, Paris 


Muschi arboricoli del Cantone Ticino 
(Regione del Castagno, 200-1000 m.) 


Contribute) alia briologia ticinese. VIII X 


Lo studio riassunlo nolle pagine seguenli c la. eontinuazione idelle 
indag'ini che, da un ventennio, andiamo faccndo ncl campo della 
briologia ticinese. Due circoslanze ci hanno indotlo a rivolgere, in 
quesli ultimi tempi, pnrticolare atlenzione alle muscinee che abitano 
la corleccia degli alberi : in primo luogo la conslalazione che, nella 
nostra lolteratura scienlifica, le indicazioni su briofite. arboricole sono 
scarsissime. Nonoslante it Ticino sia slalo, da oil re un secolo, meta 
di esperti briologi, (basti citare i nomi di Schleicher, Schimper. 
PfelTer, Franzoni, (Roll, Kindberg, Culmann, Amann ecc.) forse appe- 
na un quinlo defile localita da noi accennale si trovano nolle pubblica- 
zioni degli autori che hanno esplorato il nostro paese. Risulto dalle 
nostre ricerche che alcune specie le quali parevano rare ricorrono in- 
vece, anche nel territorio ticinese, con notevole frequenza. Citiamo il 
case di Zygodon viridissimus, Synirirhia pngorum, Orlholnchum Lyel- 
lii, O. Icnellum, O. diaphanum, O. microcarpum, di cui quasi non si 
avevano nolizie e che risultarono invece abbastanza difTusi, alcuni 
anzi difTusissimi. Grediamo d’altronde che grandi lacune. nella esplo- 
razione delle muscinee arboricole, si riscontrino un po dovunque. 
Non di sovcnle il briologo si solTerma ad osservare a lungo la vege- 
lazione che ricopre il tronco, i rami degli alberi, la quale sembra, a 
prima vista, di monotona costiluzione. Avviene tuttavia, di questo, 
r.io che succede di ogni altro setlore della realty vivente : esso offre 


(1) Vocli Contributi I-V e VII in Boll. Soc. ticinese di sc. nat., mini 1919, 1921, 
1922, 1024, 1927, 1931. Oontributo VI, in Archivio Boianico diretto dal 
Prof. A. BCguinot, vol. VI, 1930. 
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all’occhio che pazientemente vi si indugia una molteplieila di aspelti, 
di forme di adattamenti non sospettati che suscilano intereSSe, dilello. 
ardore di conoscenza. 

'La seconda circostanza da cui ci vennero incitamenlo e guida 
a queste particolarissime indagini fu l’apparizione degli eccellenli 
lavori di Ochsner (2) e Wisniewski <8) che sono tra i pochissimi, 
finora pubblicati, aventi esclusivo riguardo alia materia in que- 
slione. Sebbene la monografia deirOchsner (che accoglie anche i 
licheni) si riferisca a He epifite di lu'ta la Svizzera, le nostre ricerche 
non ci apparvero superflue per cio che essa monografia, diligenlis- 
sima ed approfondila in quella parte che si riferisce al territorio 
a nord delle Alpi, non ha che scarsi riferimenli alia plaga ticinese. 
Basli dire che le muscinee ospitate dal castagno sommano ad oltre 
una cinquantina, menlrc una quinla parle appena i‘ rilevata nella 
pubblicazione deH’Ochsner. 

Le note che seguono e che riassumono i'l risnllato delle osser- 
vazioni compiute, ad irregolari intervalli, dal 1927 ad oggi, non 
hanno affatto la pretesa di coslituirc un originale organico contri- 
hulo alia ecologia della vegctazione arboricola, ma si propongono 
di offrire innanzilulto la rassegna delle prineipali associazioni dei 
muschi che ricorrono sugli alberi del Ganlone Ticino e di rilevare 
quelli che a noi sembrano i fallori fondamenlali della loro costi- 
tuzione e dilTusione. 

Per cio che riguarda l’area d’esame, ci siamo limitati alia re- 
gionc del castagno prendendo tuttavia, come limit® superiore, non 


(2) F. Oohsnkr, Stud ion liber <11p Epiphyten-Vegetation dor Schweiz (Jahrl). 

der St. Oallischen Faturir. Gesellsch., 1927). 

(3) T. Wisniewski, Muscindes epiphytes de la Pologne (Hull, de I’Aead. Polo¬ 

naise des sciences cl dcs Mires, 1929). 

In queste due pubblieazioni e registrnta tuttn la bibliografia in argomento. 

Un liel eapitolo guile arborieole si trovtt pure nella magistrate opera di: 

I’. Ajj.ohoi-., Les associations vfigdtales du Vexin Francois, pag. 283-289. 

(TMses Far. des sciences, Paris) Nemours 1922. 

Avvertiamo subito che abbiamo tralnsciato, per tutte le specie, di indicare il 
nomc d'autore e che si siamo attenuti, per la nonieuclatura dei muschi, 
alia Flore des mousses de la Suisse, par Amann e Meyean (Lausanne, 1912) 
e per le epatiehe, all’opera di ('. Meylax : Ia-s Hfpatiques de la Suisse, 
Zilrich 1924. 

Per la revisione e la determinazione di parecchie specie di Orithotrich uni. ab- 

biamo fatto ricorso alia gentillezza ed alia eompetenza del sig. J. 

Amann cui rimioviamo, da liueste pagine, un vivissiino ringraziamonto, 


Source: MNHN, Paris 
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quello della selva, ma la quota di altitudine cui giunge l’albern 
singolo anche nelle valli sellenlriojiali del Cantone, ossia 1000 m. 
Pur nell’ambilo di questo lerrilorio, abbiamo stimato convenisse 
(per fare opera pin proficna) ferinare la nostra attenzione su deter- 
minali tipici settori che rappresenlano le diverse plaghe del paese 
e cioe (vedi qui annessa carta) : 


S(A LA; * » - , ° 

(dura ^fULnATifu del 

CANTONE TiC IMP, 
a,b,c,d,e,:Settori particolarmente esplorati. 


Source: MNHN, Paris 
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a) il settore seresiano che comprende i dintorni 5di Lugano, 
entro un raggio di circa 10 km., fra. le quote di altitudine 277 m. 
c 800 m. (Ettari 11500). 

b) il settore di Locarno con il Della della Maggia, Ascona e 
Brissago ed ©sclusivamente limilalo alia parte cosliera, 1 un-go il 
lago (Ea 4750). 

c) il settore di Bellinzona con una parte della Valle Morobbia 
fino a 1000 m. (Ea 9600). 

d) il settore di Gevio con parte di Val Campo, Val Bavona e 
Lavizzara, fra 447 m. e 1000 m. (Ea 3800). 

e) il settore di Faido con i dintorni di Primadengo (975 m.) 
Qseo (1161 m.) e Dalpe (1200 m.) (Ea 6800). 

Nolle region! clic si estendono oltrc il limit© di distribuzione 
del castagno fino a 1800 m. (quota di altitudine massima media 
della vegetazione arborescenle), non abbiamo compiulo che qua'lche 
sporadica ricerca. Avremmo altrimenli allargato a dismisura il 
campo di studio, con frutto non proporzionato alle fatiche ed al 
tempo che sarebbero occorsi poichfe, coiraltiludine, la flora arbori- 
cola cosi come ci sara facile illustrare, va rapidamente impove- 
rendosi qualilativamenle c quanlilalivamente. Il risullalo delle nos- 
tre erborazioni ci sembra comunque degno di rilievo poiche attesla 
la ricchezza delle nostre muscinee arboricole. Alio slato delle atlua'li 
conoscenze, si contano, nel Ticino, 109 specie di muscinee epiflle 
(95 musQhi frondosi, 14 cpatiche). Pur soltraendo, da esse, 38 eutita 
tassonomiche non propriamcntc arboricole poiche ricorrono sollanto 
al piede degli alberi beneficiando della pmidita del suolo, avremmo 
pur sempre una somma di 71 specie arboricole, ossia una cifra 
non mollo inferiore a quella indicata da Ochsner (89) per la intera 
,Svizzera e piu del doppio di quella rileVata da Wisniewski per i 
musehi arhoricoli del Pnrro nazionale nclla foresta di Bialowiezn 
(Polonia). 


FATTORI CLIMATIC! 

La piesenza, nel Ticino, in area relativamcnle assai ristrefla, 
di un numero cosi elevate di olemenli specifici 6 dovuto, riteniamo, 
in primo luogo alia milesza tlrllr temperature, non scompagnata 
da quelle abbnndanli precipilaziohi atmosferiche onde la vegetazione 
arboricola trae essenziale ragione di vita. 

Non e qui il caso di riportare dillusamente i dati riguardanti 


Source: MNHN, Paris 
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il celebralo clima insubrico e che sono contenuti nolle pubblicazioni 
del nostro Ufficio meteofologico federate e trovarouo ampia illu- 
slrazione e aculo commento nei recenti volumi di Brockmann-Je- 
I'osch (J) Non e tultavia superfluo richiamare almeno le cifre delle 
prccipilazioni in alcune focalila dei settori sopra accennati. Le medie 
di ollre due decenni di osservazione danno, 

per Locarno mm. 1874 di precipitazioni annuali 
per Lugano mm. 1701 di precipitazioni annuali 
per Bellinzona 1603 di precipitazioni annuali 
per Faido mm. 1388 di precipitazioni annuali 
Faci'iamo, per Locarno, seguire la dis'iuta delle medie mensili : 
J, 57,7 ; II, 72,5 ; III, 127,3 ; IV, 145,2 ; V, 202,8 ; VI, 187,5 ; 
VII, 185,8 ; VIII, 225,5 ; IX, 193,2 ; X, 253,5 ; XI, 132,4 ; XII, 91,1. 

Se islituissimo raffronli con territori a sud ed a nord del'la re- 
gione ticinese, troveremmo che, da aprile ad oltobre, la media di 
pioggia di ogni singolo mese e superiore alia media del mese piii 
piovoso delle stazioni padane e di quelle ol'.re la catena alpina. — 
Appare comunque che, da noi, il minimo delle pioggie si ha nel 
semestne invcrnale, il massimo nel semeslre estivo, con due punti 
culminant! all’inizio cd alia fine. 

Queslo fatto non e senza decisiva imporlanza per le sorti delle 
specie arbnricole le quali vivono quasi esclusivamenle dell’acqua 
piovana di cui possono quindi abbondanlemente godere, da noi, du¬ 
rante la parle dell’anno propizia, anche per le miti temperature, 
all’altivita vegetativa. — A1 briologo che abbia d’altronde visitalo 
diverse con trade con rilevanti dilTerenze di regime idrometeorico, 
balza immedialamenle all'occhio il contrast di sviluppo della vege- 
tazionc arboricola. 

Oualche esperienza abbiamo potuto fare noi pure, al riguardo, 
in occasionc di un breve soggiorrio a Vienna (1932) ed a Parigi 
(1931), che ri permise di compiere una esplorazione nei parchi del 
Prater e di Versailles. Faceiamo qui sotlo seguire l’elenco delle 
specie notate nolle due tocalila, cui aggiungiamo quello delle specie 
rilevate al bosco Isolino, sul Delta della Maggia presso Locarno, 
in una associazione di pioppi che ha una estensione presso a poco 
eguale a quella delle aree prese in considerazione nelle localila 
sopra indicate (Circa 4 ettari). 


(1) Bhoukmann-Jerosch. Die Vegetation der Schweiz (Beitrdpe zur ucohot. 
Landesaufnahine 12, Zurich.). 
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Parco del Prater a Vienna. — 
Carpinus belulus, Populus alba, Ace 
Syntrichia papiltosa 
Syntrichia pulvinala 
Orlholrichum Schimperi 
Orlholrichum diaphanum 
Leshea polycarpa 
Lcskea nervosa 

Parco di Versailles. — Albori 
stanum, 

Syntrichia ruralis 
Syntrichia papillosa 
Tortilla muralis 
Orlholrichum diaphanum 
Orlholrichum affine 
Orlholrichum obtusi folium 
Zygodon viridissimus var. oc- 
cidentalis 


Alberi ospitanli : Salix alba, 
r campcstre. 

Phynchostcgiufh confertum 
Platygyrium repens 
Lcucodon sciuroides 
Drepanium cupressiform e 
Madolhcca platyphylla 

ospilanti : Aesculus Uippoca- 

Bryum capillare 

Flh yn eh oslegium eon [ertum 

llomalothecium sericeum 

Lcucodon sciuroides 

Drepanium cupressiforme 

Padilla complanala 

Madolhcca platyphylla 


Bosco Isoli.no, nelle immediate vicinanze di Locarno. — Albero 
ospitanlo : Populus nigra. K formazione colturalc; gli alberi, a note- 
vole dislanza gli uni dagli allri, conferiscono alia limilata compa- 


gine l’aspetlo di un parco ben per: 
preccdenti, costiltiiti pero da alberi di 
porzioni. 

Syntrichia papillosa 
Syntrichia pagonim 
Bnyum capillare 
Orlholrichum leiocarpum 
Orlholrichum affine 
Orlholrichum Lyetlii 
Orthotrichum leucomitriuvn 
Orthotrichum Schimperi 
Orlholrichum anomalum 
Orlholrichum diaphanum 
Orlholrichum rupcslrc 
Orlholrichum obtusi folium 
Orlholrichum lendlum 
Zygodon viridissimus \. vul¬ 
garis 

Lcucodon sciuroides 


nealo di luce cosi come i due 
ben pin vigorose imponenli pro- 

Fabronia pusilla 
Fabronia ocloblcpharis 
llabrodon perpusillus 
Lcskea polycarpa 
Lcskea nervosa 
A uomodon viticulosus 
Anomodon atlenuatus 
Pterogonium gracile 
Platygyrium repens 
Pylaisia polyanlha 
llomalothecium sericeum 
Drepanium cupressiforme 
Padilla complanala 
Frullania dilalata 
Plagiochila asplcnoides 
Madolhcca platyphylla 


Source: MNHN, Paris 
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Pur spttraendo a queslo elcnco quegli dementi che, essendo 
tcrmofili ( Syntrichia payorum. Fabronia ocloblepharis, F. pusilla, 
Ifabrodon pcrpusillus, Plerogonium gracUe, non possono alTermarsi 
nell'ambito cliraalico del baciuo di Parigi e di Vienna, risulta mani- 
fesla, dal raffronlo delle Ire liste, la poverty specifica della l'lorula 
briologica dei primi due terrilori. Ma quando pure (cio die e assal 
probabile) jndagini piii prolungale di quelle da noi condotte atle- 
nuassero assai le differenze, rimarrebbe evidentissimo il contras.o 
nella densita della vegelaziono arboricula fra il seltore licinese e 
gli altri due sopra acoennali. N'ei parchi del Prater e di Versailles, 
i muschi formano di solilo, sugli alberi, piccole, disperse, i.-olalc 
colonie, spesso di scarsa vilalila, o lembi di tappelo che a mala 
pena rives'.ono alcuni decimelri quadrali di ebrleccia. A1 bosco Iso- 
lino, il manto muscoso ricopre, non di rado, il li’onco senza soluzioni 
di continuity per alcuni melri quadrali. Uguale e forse maggiore 
conlraslo appare confroulando la florula briologica dcgli alberi 
allineali lungo i \ iali pubblici. Ad es. sui viali del Ring, a Vienna, 
oecorre passarne in i-assegna diccine e diecine prima di incontrare 
qualche sparuta colonia arboricola. A Bellinzona, a Locarno, quasi 
non vi e albcro, ne ai giardini pubblici lie lungo i passeggi, il quale 
non alberghi una svariala 4ensa florula di Torlula, Orlhotnchum, 
Rnjunt, Lcskoa. 

Aon crediamo si possa con'cstare che il fenomeno non sia in 
oonnessione eon il regime idrometeorico, quando si abbia present* 
die, menirc a Locarno, le prccipilazioni atmosferiche im porta no 
iS/l nun., siano a Vienna mm. (il7 c raggiungano, a Parigi, appena 
mm. 540. — Qon il fallore umidila non c cerlo di secondaria impor- 
tanza, per la vita briologica, il fallore luce, sia in quanto i muschi 
nc abbisognano per assimilare, sia in quanlo la diro'la luce solarc 
c, di conseguenza il calore, favoriscono la evaporazione e possono 
quindi, a seconda della loro durala ed inlensila, privare piu o meno 
rapidanvente i minuscoli vegetali dell’acqua indispensabile alle loro 
piu vilali funzioni. Pure a riguardo della in solazione, la plaga insu- 
brica si Irova in condizioni parlicolarissime. iSecondo i calcoli di 
Henri Dufour (i) la durala rclativa della insolazione (ossia il rap- 
porto fra il numero realc delle ore di sole ed il numero che si 
avrebbe se tulli i giorni fossero sereni) imporla, nella nos'.ra re- 
gione dei taghi, il 09 %, menlre non e che il 44 % nella Svizzera 


( 1 ) Linsolation 


Suisse (.1///. soc. civ. sc. not. Locarno 1903). 



so 
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al nord delle Alpi. Ritenula pertanto la importanza fondamentale 
della umidila, della luce e del calore per la vita delle specie arbo- 
ricole, importa Ora al fine di renderci esalto con'.o della distribuzione 
delle muscinee sulla corleecia degli alberi, considerare una circn- 
slauza la quale esercila in molti ensi un nolevolissimo influsso, alte- 
nuandola o favorendola, sulla azione dei fatlorj teste indicati. 


LA ESPOSIZIONE 

lSerivc Amann (1) : « Une tradition populaire veut qua les mous¬ 
ses se fixent de preference sur la face dcs arbres exposee au nord. 
Si l’on examine la chose do pres on pourra s’assurer qifen realite 
ces cryptogam es commo les lichens sc trouvent de preference du 
c6te le plus expose a 'la pluic chassoo par le vent dominant ». — 
Non polremmo asserire die le conslalazioni di Amann trovino cum- 
plela conferma ncl nostro territorio. Volendo rilevare 'la imporlanza 
che l’orientamenlo esercila della distribuzione dei muschi sui Lron- 
chi d'albero, importa disltnguerc due easi, quello degli alberi cam- 
pcslri, isolali, e quello degli alberi silveslri. 

a) alberi isolali. 

Di regola se I’individilo non e, per la nalura fisica della cor- 
teccia, refratlario alia vegelazione briologica, il lato nord e densa- 
menle popolato da muschi, mentre il semicilindro opposlo ne e 
assai scarso o quasi completamnete privo (fig. a e b). Nella figura I 
abbiamo rappresentato, schemalicamenle, tale raso. Sono eenlinaia 
gli esemplari di Moms, Qucrcus, Juglans, Caslanea sui quali abbia¬ 
mo veduto ripelersi, almonn nelle linee esscnziali, la forma di rives- 
timento corticale indicata nella figura 1 che riproduce la superficie 
cilindrica di un tronco delle proporzioni dcll’albero ncl mezzo della 
tavola. — Per rendersi conlo del vivace contrasto di vegetazione 
sopra accennato, importa rilevare che, nonosiante gli acquazzoni 
abbondanli che si rovesciano sui nosfro suolo e che sono generalmenle 
por'.uli dai venli di sud e di sud ovesl, appena cessala la pioggia 
appare fulgido e coccnte il sole (le nehbie sono da noi quasi sco- 
nosciute) ad essiccare in poche ore completamenle la parte del tronco 


(1) BryogSographie de In Suisse (MntMaux pour la Flore crutoj/. Or In 
Suisse, vol. VI. I92S, page 83). 


Source: MNHN, Paris 




MU9CIII ARBORICOLI J)EJ, CANToNE TICINO 


31 


che guarda a sud e sulla quale non possono perlanlo crescere e 
prosperare che forme di piccolo dimensioni { Orthotrichum pumilum, 
(). Schimpcri, 0. slramineum, O. microcarpum, Synlrichia papillosa, 
0. oblusifolinm ) atle a propagarsi per spore o per bulbil]i ed a 
sopporlaro prolungala sicoita. La parle del tronco menu soleggiata 
si rnanliene, per conlro, assai pin a lungo imbevuta di umore acqueo 
e la vita vegetaliva si protrae cosi per alcuni giovni oltre il periodo 
di pioggia e possono quindi piu agcvolmenlc svilupparsi le forme 
piii rigogliose dei pleurocarpi c in parlicolar mode il Leucodon 
spesso associate a Madothaca o Frultania nobche ad nitre pure, 
cchie specie se il Leucodonlelum non alihia raggiunlo la massima 
compatlezza. La base dell’albero presenta, di soli to, un rivestimen to 
>li Dfepdnium ctijtressifoimc. pin o meuo elevalo, e che piii n m.eno 
recinge il tronco a seconda del maggiore o minore sviluppo della vc- 
getazione erbacea die circonda il piede dell’albero e vi rnanliene unn 
certa frescura ed umdita. — Pur nella parte superiore del tronco la 
vegetazione arbprieola riesce ad alfronlare il scmi-cilindro meridio- 
nale occupandovi le area die le frondi ricscono a proleggorr dal- 
la soverchia insolazione. 

Ci tocca, a lal punto, osservaro che non poche volte 1’albero 
isolalo campcslre presenta un nveslimcnlo muscoso nlquanto diverse 
dal lipo rappresentalo nella figura 1. Ma si tral'a, a nostro avviso, 
di eccezioni che, iungi dal Tin firnrarc, confcrmano la regola. Talora, 
ad es., il gelso (Monts alba) e avvolto da ogni Into, senza soluzioni 
di continuila, da un fitto manlo di Leucodon. In tale caso, se bene 
si osservi, si puo nolare che I'albero e silualo o in idcinanza di 
abilati od a ridosso di un colie o di nn monte chc inlerceltano per 
buona parte del giorno i raggi solari. Puo altressi accadere che 
alberi isolati manchino, pure sulla parle meno illuminata, di fitle 
colonie di Leucodon sostituiti, in buona parle da una formazione 
a disperse zolle, di Ortholrichum affine, O. rupestre, O. leiocarpum 
ecc. Tale fatlo si verifica la dove gli alberi sono massimuipm'e 
batluti dall’azione essiccante dei venti. 

Gli effetti della diversa esposizione abbiamo pure rilevali in 
modo evidentissimo sugli alberi allineati lungo i pubblici viuli. A 
Bellinzona abbiamo perlustralo duecento cinquanla individui di 
ippocaslano (Aesculus Hippocastanum) fiancheggianli un viale 
che corre in direzione est ovest. Gli alberi sul margine meridionale 
della strada presenlano (ad eccezione di quelli aduggiati da altigui 
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abitati), verso sod, una corleecia quasi inlerameate spuglia da 
muschi meutre la opposta parte c rivestila, ip quasi kitti gli albon, 
da una coltre talora assai fitla formata da : 

Stjnlrichia papiUma Orllwlrichmn oblmifoliurh 

Si/nMcitia pagorum Orthotrichwn affine 

Orthotrichum diaphmum Bryum capillarc 

Ortholrichum Schimperi 

Analogo contrast© appare nei giardini pubblici di Locarno sul 
tronco di quegli escmplari di Aesculus, Ginkgo biloba, LAriodendron 
Tulipifera, che abbiano il lalo sud esposti ai diretti raggi solari. 
Gitiamo qualche esempio : 

Tronco di Liriodcndron tulipifera, alto 4-5 metri, larg. cm. 00. : 


semicilindro solcggiato 
(sud) 

in alto : Madothcca plalyphylla. 
parte media ed inferiore : nuda. 


semicilindro non solcggiato 
(nord) 

in alto : dense colonie di Mado¬ 
thcca con qualche Bryum ca- 
pillare. 

parte media: rivestimenlo conli- 
nuo di Madotheca con : Ua- 
brodon perpusillus, Bryum 
capillarc, Platygyrium repeivs, 
Pylaisia polyantha. — Ai 
fianchi di questo aggruppa- 
mento ricorrono : Fabronia 
ocloblcpharis, Sijnlrichia pa¬ 
pillose, S. pagorum, Ortlio- 
trichum obtusifolium. 


Alberi isolati, fuori della compagine del bosco, presenlano pure 
una netta ditferenza nella vegeluzione corticicola, in relaziono 
all’orientamento. Es. 

Tronco di Populus nigra, al margine sud del Bosco Isolino 
(Locarno) : 

semicilindro soleggiato 
Frullania e sporadici individui di 
Syntrichia papillosa e Orlho- 
trichum obtusifolium. 


semicilindro non solcggiato 
Leucodon sciuroides, Madothcca , 
Homalolhecium scriceum, Zy- 
godon viridissimus, Drepa- 
nium cupressifonme in densa 
formazione fino a 3-4 metri 


Source: MNHN, Paris 
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di altezza dal suolo. Specie 
concomitant!: Leskea poly- 
oarpa, Radula complanala, 
Orlholrichiulm LyeUi, Pyim- 
fiin pohjanlha. 

b) Alberi silveslri 

La figura 2 e una rappresentazione schematica del modo di 
rivestimento coriicicolo che si avvera in quei casj nei quali gli 
alberi, pur facendo parte di un consorzio boscoso, prcsentano una 
dilTerenza assai notevole di illuminazione sugli opposti lati sud e 
nord. 11 fatto si constata allorquando, specialmenle nei caslagneli, 
la selva alquanto si diradi cosicche il Ironco possa, da una parte, 
ricevere ancora, a quando a quando, diretta luce solare, sia pure 
allcnuata. 'La specie che allora appare in discreta copia di individni 
anche a sud e il Leucodon sciuroides menfre a nord il Drepanium 
(Upressiforme , meno esigenle di luce ma piu esigente di umidila, 
mnniifesla la lendenza ad eslendere la propria occupazione; allora 
il piede dell’albero e raggiunto da nuovi invasori, che non si incon- 
Irano general men to negli alberi campeslri e di cui alcuni (Anomodon 
viKculosus, A. atlenualus) possono evcntualmenle salire sul Ironco 
a parecchi melri di allezza, mentre allri, reclulati fra la flora umi- 
cola del bosco (Dicranum scoparium, Mnium sp., Brachylecium sp., 
Thuidiurn delieatiilum ed alcune epatiche) rimangono conflnate alia 
base dell’albero e sulle grosse radici che emergono dal terreno. Lo 
sviluppo che puo assumere, in senso verticale, il consorzio del Dre- 
Imnium dipende, secondo le noslre osservazioni, dal grado di den- 
sila. e quindi dalle ombre piu o meno intense che regnano nella 
associazione boscosa. Nei Parco Ciani della citti di Lugano abbiamo 
notalo, dove sono filte le ombre, che il Drepanium, spesso con- 
Leskea nervosa , sale a 5-G e piu melri dal suolo. Un esemplare 
di Quercus Saber, in diretta prossimita del lago, e avvolto fin quasi 
alia sommita dei rami, interamenlc, da un manto di Drepanium. 

Le noslre constalazioni corrispondono a quelle del Wisniewski (1) 
il quale, riferendosi a dati sperimenlali desunli dai lavori di 
Szymkiewicz, Stocker, Gh. Plitt, e sulla scoria di proprie misura- 
zioni, ha poluto stabilire che, nei bosco, 'le specie di muschi mesofile 


(i) 


Op. cit. pag. 319. 


Source: MNHN, Paris 
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salgono tanto piu alto sui tronchi quanto maggiore h la umidita 
dcil'aria e minore il deficit di saturazione. Di quest'ullimo, i valori 
piu bassi si rilevano appunto nei boschi piu ombrosi. — Va senza 
dirlo che dove le condizioni di luce attorno al tronco sono quasi 
uniformi non si nota affatto il contraslo rappresentato sul'la figura 2 
e la ripartizione qualitative e quantilaliva dei muschi sul cilindro 
lcgnoso dipende e da cause accidentali e dalla configurazione fisica 
della corteccia. 

AHre deviazioni dal tipo prospellato nella figura 2 si constatano 
quando l’albero silveslre, pur non essendo mai investito, in nessuna 
misura, da raggi solari, si Irova esposto, per la sua particolare ubi- 
cazione, a condizioni di luce di varia intensity. Sul fianco setten- 
trionale e di ponente del colie di Caslano, abbiamo talora notato, 
su qualche tiglio ( Tilia cordala) che la parte volta verso monte, e 
quindi mono in ‘luce, e ricoperta densamente da Anomodon vilicu- 
losus con Madolhcca plalyphylla, Itadula complanala, Melzgeria 
furcala, Frullnnia dilatata, mentre la parte piu in luce presenla, 
con Leucodon, abbondantemenlo. ITomalolhccitt\m sericeum e Zygo- 
ilon viridissimus. Alla base prevale Drepanium cupressiforme. 

Vogliamo inl'ine rilevare che I'aduggiamento, in generale assai 
favorevole alia sviluppo della vegelazione arboricola, diventa, se so- 
vorchio, nocivo al pari della luce troppo intensa e prolungata. Nel 
tenebrore di eerie formazioni assai dense, lungo i corsi d’acqua, 
coslituite da Alniiis gluHnosa, A. incana e Salix alba non si incon- 
trano, spesso, anche su vaslo spazio, che poche specie arboricole 
Ira le quali soprallutto : Leskea nervosa, Leskea polycarpa, Madothe- 
ca, Frullania, Amblystegium serpens, Plalygyiium repens, Anomodon 
viliculosus e attenualus. — Una florula ben povera in confronfo di 
quellla che abbiamo trovato al bosco Isolino ben jx?rmealo di luce. 


L’ALTITUDINE 

Non ci siamo particolarrhente proposlo di sludiare la dislribu- 
zione dei muschi arboricoli per rispelto all’altitudine. I risullati 
delle nostro ossen^azioni ci forniscono tutlavia alcuni dati che rite- 
niamo merilino, pur nella loro modeslia, di essere riferiti a con- 
ferma del fa:lo, non sconosciuto cerlamente, che l’altiludine deter- 
mina un impoverimento qualitalivo e quantitative della vegetazione 
arboricola. Tra le ragioni per cui essa esercita tale azione riteniamo 




dovere in prima linea includere il graduate abbassamento delle 
temperature. Non altrimenti si puo spiegare la incapacity delle se- 
guen'.i specie termofili od igroterme a superare, in altitudine, i 
limili qui sotto indicati. 

Non oltre i 400 m. 

Syntrichia payor um Fabronia pusilla 

Ortholrichum microcarpum Fabronia octoblepharis 

Anomodon Irislis Hdbrodon perpusillus 


Non oltre gli 800 m. 

Syntrichia papillosa Zygodcm viridissimus 

Orlhotrichum Braunii Ulola Hutschinsiae 

Orthotrichum lenellum Pteroyonium gracile 

Vero e bene chc parecchie delle specie qui elencale ricorrono 
a quote maggiori. — Ulola a 1070, Zygodon a 1300, Fabronia oclo¬ 
blepharis a 1130, ma imporla osservare che questi elementi si tro- 
vano, se mai, accantonati in stazioni rupicole piii riparate dai venli 
e piu umide di quel che siano le stazioni arboriqole. 

11 diradamcnlo della flora arboricola ha cerlo altre cause le 
quali noi non ci siamo assunli il compile speciale di indagare. 
Presumibilmente influiscono assai i venli, in monlagna piu fre- 
quenli piu impetuosi e, a molivo dcll’aria rare fat la, piu essiccanti. 
Influisce pure il raccorciamento del periodo utile alia vita veg'eta- 
tiva e, forse, fatitore di non lieve importanza, il prevalere di poche 
specie arborescenti, e non delle piu ospilali data la natura della 
corteccia ( Fagus, Picea, Pinus), onde non e offerla ai muschi quella 
varieta di stazioni che offre invece la piu ricca flora arborescente 
delle regioni inferiori. ILa stessa ragione e alTacdata da V. Kujala (1) 
per spiegare, in parte, l’assotigliarsi della flora arboricola nelle 
regioni nordiche. Ci permettiamo di riportare qui, senza pretesa di 
rigorosa dimostrazionc, alcuni esempi desunti dalle nostre note 
d’escursione a convalida del falto or ora accennato. A titolo di 
raffronto, abbiamo avuto cura di scegliere alberi della stessa specie 
siluati, a diverse altiludini, in condizioni somiglianli di luce, e presso 
a poco con un tronoo dello stesso diamelro (b = base dell’albero). 
Gastagno del diamelro di m. 1,20 a Caslano. Totale specie rilevate : 


(1) Kujala V., Untersuchungen iiber ilie Walilvegetation in Slid - und 
Mittelfinnland, pag. 17 (.Comunicatioims cx Institute Quaestionum forestalium 
Finnlatuliac editac 10). 
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fir yum capillar e, Zygodon viridissimus, Ortholrichum affine, 
O. rupeslre, 0. leiocarpum, Mnium affine (b), Thuidium dclica- 
fnlum (b), Anomodon attenualus (b), Leucodon sciuroidcs, llo- 
malia Irichomanoides, Pylaisia polyantha, Plalygyrium repens, 
Drepanium cupressiforme, Frullania dilalala, Madolheca plaly¬ 
phylla, Metzgeria furcala, Iladuln complanata. 

Castagno del diametro di m. 1 a Bignasco (Yalle Maggia) a 447 m. 
di altitudine. Tolale specie rilevate: 13. 

Bryurn caipillarc, Zygodon viridissimus, Orthotrielmm leiocar¬ 
pum, O. Brauni, Anomodon attenualus, Leucodon sciuroidcs, 
Drepanium eupressiforme, fsolhecium myurum, Plcrigynandrum 
fillforme, Frullania tarnansci, Madolheca plalyphylla, Metzgeria 
furcata, Radula complanata. 

Castagno del diametro di m. 1,00 a Chironico (Val Leventina) a 
750 m. Totale specie rilevate : 9. 

Dicranum scoparium (b), Torlclla lorluosa (b), Ortholrichum 
leiocarpum, Plalygyrium repens, Thuidium dclicalulum (b), Leu¬ 
codon sciuroidcs, Drepanium cupressiforme, Lophozia gracilis, 
Mudothcca plalyphylla. 

Castagno del diametro di m. 1,50 a Primadengo (Val Leventina) a 
975 m. Tota'Ie specie rilevate : 5. 

Dicranum viride, Leucodon sciuroidcs, Plerygynandrum fili- 
forme, Frullania dilalala, Madolheca platyphylla. 

Castagno a 1100 m. solto Osco (Val 'Leventina) del diametro di m. 
0,90. Specie rilevate : 5. 

Ortholrichum rupeslre, Leucodon sciuroidcs, Leskca nervo¬ 
sa (b), Frullania dilalala, Madolheca plalyphylla. 

lppocastano (Aesculus) di m. 0,50 a Locarno a m. 205 di altitudine. 
Tolale specie rilevate : 14. 

Synlrichia papillosa, S. pagorum, Ortholrichum diaphanum, 
O. oblusifdlium, O. Schimperi, Bryum capillare, Hahrodon per- 
pusillus, Fabronia ocloblepharis, Anomodon Iristis, Leskea poly- 
phylla, Frullania dilalala. 

lppocastano a Bellinzona, diametro m. 0,70, altitudine m. 233. Totale 
specie rilevate : 9. 

Synlrichia papillosa, Ortholrichum rupeslre, O. affine, lla- 
brodon perpusillus, Leskea nervosa, Leucodon sciuroidcs, Dre¬ 
panium cupressiforme, Madolheca platyphylla, Frullania dilalala. 
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Ippocaslano di m. 0,50 a Faido (Val .Leventina) a m. 718 di altitu- 
dine. Totals specie : 6. 

Syntrichia papillosa, Ortholrichum Schimperi, O. obtusifo- 
Hum, O. diaphanum, 0. affine, Leucodon sciuroides. 

Ippocaslano di m. 0,40 a Rodi (Val Leventina a m. 945 di altitudinc. 
Total© specie osservate : 3. 

Ortholrichum obtusifolium, O. pumilum, O. affine. 

Non soltanlo coll’a'Ititudine diminuisce, di regola, il numero dellc 
specie occupanti, ma diminuisce anche la densita degli individui. 
Nessun tronco di Aesculus, ad es. si trova ollre 800-900 m. che pre- 
senli colonie di muschi pin eslese di qualche decimetro quadralo. 8i 
consideri die a Bellinzona ed a Locarno il manto niuscoso si stende 
jalora senza soluzione di continuity sulla corteccia, per alcuni metri 
quadrati. Pu6 naturalmenle avenire, ed avviene, che speciaJi favo- 
revoli condizioni locali permettano 'la occupazione di un albero 
°l re la misura normalmentc consentita dalla altitudine. 

L’impoverimenlo della florula briologica arboricola piu ancora si 
nccenlua, oltre i 1000 m., nolle abietine e nellc faggele le quali ultime 
sono d’altronde da noi scarsamente sviluppale. Che, nella foresta 
delle conifere, assai influisca sul diradamenlo della vegetazione cor- 
ticicola la nature dell’albero ospitanle, si puo chiaramente, vedere a 
Faido dove, lungo il flume Ticino, in eguali condizioni climaliche, 
le frondifere (Gastagno, aqeri, frassini, noci, ontani) si incontrano 
colie conifere (abele essenzialmente) di cui e folto il versante destro 
della valle. Mentre sulle prime ricorrono in grande copia Leucodon, 
Madotheca, Frullania, Orthotrichum affine, leiocarpum, Lycllii, spe- 
ciosum, stramineum ecc.) il tronco degli abeti e quasi lotalmente nudo 
e solo verso la base presenta un manto di Drepanium che a mala 
pena raggiunge qualche metro di altezza. Il fenomeno si ripete in 
tutta la regionc subalpina fin dove giunge la vegetazione arbore- 
scente (circa 1800 ra.) e dominano le conifere. Se la stazione e par- 
licolarmente fresca, il piede dell’albero puo bensi essere raggiunto da 
parecchie specie umicole ma le vere arboricole xerofile, sul tronco e 
sui rami, si riducono a pochissime e si presentano in rade e povere 
colonie. 

In tutta la foresta del San Bernardino, fra 1500 e 1800 metri, 
(citiamo quesla localita che ci e famigliare per altri studi floristici. 
Sebbene non si trovi nel Cantone Ticino, appartiene idrograflcamente 


Source: MNHN, Paris 
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a 1 2 ! nostro lerritorio) non abbiamo nolato, fra le vepe arborioole, che 
Orthotrichum speciosum, O. leiocarpum, 0. affine f Leucodon sciu- 
roides, Plerigynandrum fili forme, Lesquereuaia striata, Drepanium 
cuprassiforme, Badida cornplanala } mentre piii numerosa assai e la 
schiera delle specie che si trovano talora, almeno sul'le radici. Ci- 
tiamo : Dicranum albidvm, D. scoparium, Ortholhecium inlricalum 
Georgia pcllucida, llylocomium splendens, II. triquetrum, II. Inrettm, 
II. umbralum, c parecchic epatiche. 

Analogamenle all’ allilndinc agiscc, diradando la flora arboricola, 
anche 'la latitudine. Kujala (0 cita fra i muschi corticicoli che ap- 
paiono ancora sullc pianle frondifere della Finlandia : Orlhotrichum 
speciosum, O. obtusifolium, Pylaisia po'lyantha. 6'ui pini e sugli abeli 
non si trova cola piu nessuna muscinea. Anche Koppe (.) in un suo 
lavoro sui muschi della Prussia occidenta'le riferisce che i pini ad 
es. porlano muschi solo alia base. Si interpreta generalmente il fatto 
osservando che le nostre conifere, in genere, lianno una corteccia 
soggella a regolare desquamazione, cossiche Vhumus non vi si pud 
accuniulare a sufficienza per la vita dei muschi. Tale spiegazione non 
ci sembra baslevole e riteniamo convenga lener presente quest’altra 
l ircostanza : Nelle frondifere i grandi rami convergono verso il fusto 
e ad esso recano l’acqua piovana che scorra sulla loro superficie. 
Nelle conifere invece l’acqua che cada sulla fronda, dai rami spio- 
venti, e deviala verso la periferia e sul tronco rimane soltanto 'la 
umidita della pioggia che direttamente lo invesla. 


LE ASSOCIAZIONI 

I vegetali arboricoli, nel nostro caso i muschi, hanno al pari di 
quelli che abitano il suolo, attitudini socievoli e formano, sulla cor- 
Icrcia, aggruppamenli che, nonoslantc la loro varieta, e possibile 
classificare in alcuni tipi, le cosidette associazioni, entita di ordine 
astratto, paragonabi'li, sotlo un certo aspetlo, alle specie della bota- 
nica sislematica, concetti desunti induttivamente dal raffronto di 
individui assai somiglianti e per il quale vengono stabilite le note 
comuni, definita la specie. Nello studio delle associazioni (sineco- 


(1) Op oit. pag. 47. 

(2) Koppe F. - Die Moosflora der Grenzmark Fosen-Westpreussen 
(Abhundl. der naturwissensch. Alt. der Qrenzmdrk. Oesellsch. 1026) pag. 14. 



Ingia), il singolo aggruppamento ha valore di individuo. Dal raffronto 
di diversi aggruppamenti si assorge al concetlo di associazione. 

Seguendo 'la consuetudine invalsa particolarmente a seguito 
degli studi numerosi ed accurati di J.-Braun-Blauquet (i), ed adol- 
ta'.a negli accennati lavori di Ochsner c Wisniewski, riuniamo anche 
noi in alcune tabelle statistiche i risultali degli eseguiti rilievi. Ogni 
eolonna verticale rappresenla la composizione di un singolo concreto 
aggruppamento. II numero esprime, secondo la scala di Braun- 
Blanquel, l’apprezzamento complessivo degli dementi analitici: den¬ 
sity abbondanza e prevalcnza (2). Tralasciamo, al pari d^ quanto 
ha falto Wisniewski, di indicare per ogni spede il grado di socie- 
volezza (= modo onde sono riuniti igli individui nella colonia od 
aggruppamento) poiche i muschi non si prcsenlano generalmente 
chc in 'forma di cusdnetli e tappeti di numerosi individui. — Nella 
prima eolonna registriamo, pure con numeri relativi, adottando la 
scala di Braun-Pavillard (3), il grado di cosfanza (presence, G-e- 
sellschaftsstetigkeit), 'nozione di ordine sintetico che si desume dal 
confronto dei singoli aggruppamenti (releves sociologiques). Le specie 
che ricorrono in tutle o quasi le colonie esaminatc costiluiscono, 
secondo parecchi autori (Du iRietz, Pries, Oswald, Tengwall), igli ele- 
menti che caratterizzano, definiscono l’assoc.iazione. A'ltri autori 
invece, Braun-Blanquet in primo luogo, attribuiscono maggiore im- 
portanza, conferendovi il carattere di veri esponenti della associa- 
zione, alle specie le quali indipendentemente dalla loro maggiore 
o minore presenza negli aggruppamenti di una determinata asso- 
ciazione, vi sono tuttavia fedeli (3) nel senso che non si trovano o si 


(1) .1. ISiiaun-Blanqi'et, Pflanzensoziologie ( Biologischc StuQicnbiichcr VII, 
Berlin, J. Springer Verlag, 1928). In questo volume si trova una eopiosa biblio- 
grafia intorno a questi problem!. 

(2) Secondo tale scala : 

+ = individui scarsissimi e coefficiente di rivestimento dell'area minimo. 

1 = numero degli individui debole od abbastanza elevato, coefficiente di ri- 

vestiraento minimo. 

2 = individui numerosi od anebe assal numerosi, coefficiente di rivestimento 

minimo. 

3 = individui numerosi o assai numerosi, occupanti da 1/5 ad una meti della 

superfieie. 

4 = individui assai numerosi, occupanti almeno la metft della superfieie. 

5 = specie decisamente dominante e che oecupa almeno 4/5 della superfieie. 

(3) J. Braun-Blanquet et J. Pavillard, Vocabulaire de sociologie v6g6tale, 
Montpellier, 1925. 
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Irovano solo di rado in altre associazioni, menlre puo accadere che 
specie costanti di un consorzio ricorrano, di sovente, anche in altri. 
L’indolc modes ta del nostro lavoro non ci con sente di entrare nel 
vivo del dibattilo tuttora aperlo. Ci limitiamo ad osservare che se 
l’associazione e entita astrat'a risultante, cosi come il concetto di 
specie, dal confronts di elemenli concreli simiglianti, (gli individui 
nel caso della specie, gli aggruppamenti o colonie nel caso della 
associazione) non c’e modo migliore per definirla che tener conlo, 
innanzitutto, dei cosi detii cara'teri comuni, rappresentati appunlo 
dalle specie costanti. Puo ben darsi che specie ubiquitarie, e quindi 
scarsamente significative dal lato ecologico e sinecologico, appaiano 
fra le costanti ma cid, se mai, c facilmente rilevabile, nc puo in 
ogni modo lanto spesso capi'are nel caso di consorzi legati a con- 
dizioni cosi estreme ed esqludenti come quelle che si avverano nella 
stazionc corticicola). 

Pur ammeltendo la indiscutibile imporlanza rappresentativa delle 
specie caratleristiche nel senso di Braun, sembra a noi che, al loro 
esatto riconoscimen o, occorra una conoscenza della vegetazione arbo- 
ricola c delle relative associazioni piii approfondita e piu estesa di 
quella che oggi non si possegga. 11 Braun slesso ammette d’altronde 
che « einfachcr fcstzustellen sind die Treuverhaltnisse von Arlen 
mil beschranktem Verbreitungsareal wie dies namentlich bei mitlel- 
und siideuropaischen Gebirgspflanzen der Fall ist n (1). Ora i mu- 
schi sono, per l’appunto, specie a larghissima dispersione e delle 
quali e quindi difficle oggi dire con sicurezza se siano esclusivi 
di una determinata associazione o per essa anche solo manifestino 
una determinata preferenza. Qualche accenno faremo tuttavia, in 
questo senso, limitalamente alle attuali conoscenze e sopratlutto al 
terrilorio da noi esplorato, commentando le associazioni che seguono. 

Per cio che riguarda l’alleslimenlo degli elenchi riuniti nel'le 
colonne delle labelle, dobbiamo avvertire che sono desunti dall’esame 
di lembi di tappeto muscoso generalmente continuo e di superficie 
costante, e cioe di circa 4 decimetri quadrati, la quale ci parve 
abbastanza estesa per accogliervi tutti o quasi i componenti consueti 
di un determinate aggruppamento o consorzio e abbastanza ristrelta 
per evitare il presentarsi di svariate condizioni di esistenza. Non 


(1) .1. Braun-Blanquet, Prinzipien einer Systematik der Pflanzengesell- 
schaften auf floristiseber Grundlage ( Jahrb. der SI. Gall. Naturioissensch. 
Gesellscli. Bd. 57, ’ 1 Tell, pag. 320). 


Source: MNHN. Paris 
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ci sembra razionale assumere, come unita concrela di raffronti per 
assorgere alia nozione di associazione, la vegetazione di tutto un 
Ironco il quale, per le diverse condizioni di vita che esso offre, pub 
dare ricetto a consorzi disparati. 


L’Associaziouc a Lcucodon sciuroidcs 

K quclla, seuza dubbio, piu frequenle, piu diffusa in tutto il ter- 
rilorio da noi esplorato c quella che piu eslesamenle ricopre il 
tronco degli albert II gelso ne e spesso inleramente avvolto e, non 
di rado, ne sono avviluppali qucrcie, noci, olivi, alberi da frutta. 
(noci, racli). 11 Lcucodon e lenace, invadente, soverchiante. Nclla 
fase di piu in'enso rigoglio della associazione il Lcucodon non tol- 
lera commensali o solo convive con Madotheca plalyphylla. — Trova 
1’ optimum, ci sembra, del suo sviluppo in condizioni medie di umi- 
clita e di calore. Fugge quindi le stazioni colpite in pieno dal sole 
di meriggio ed e sostiluito, dove maggiore e l’ombra e quindi l’umi- 
dila, dalle associazioni del Drepanium ciipressiforme c dellMnomo- 
don I’iliculosus. L’antilesi, quanto ad esigenze vitali, con ques'e due 
specie e evidente, ondc non si da ncl noslro clima il caso che si 
verifica nel fcerritorio sludiato da Wisniewski dove ad es. Lcucodon 
ed Anomodon convivono quasi sempre assieme. Sebbene non sia 
esclusivamentc arboricolo, il Lcucodon, almeno nella regiono del ca- 
slagno, ha manifeste preferenze per talc stazione, dove spesso si 
spinge lino ai piu alii rami. Non vi h albero, per quanto refraltario, 
sul quale non riesca a fissarsi. Su vecQhi plalani, a Lugano, abbiamo 
notalo il Leucodon, sparse in dense colonie di Brymn cupillarc, Syn- 
trichia papilHosa. Madollicca plalyphylla, Leskea nervosa, Amblyslc- 
giuni ser-pfM's. — Singolare perlanlo il fatto che il Lcucodon, non- 
ostante la consueta invadenza fugga talora .gli alberi lungo le vie. 
Gli ippocaslnni (circa 200 individui) che fiancheggiano il viale Sle- 
l'ano Fransc.ini a Bellinzona, ben riveslili di muschi (ass. Syntrichia 
papillosa) non portano un solo esemplare di Lcucodon, fenomeno 
che si polrebbe altribuire ad intolleranza dei ni rati, di cui e ricca 
la polvere delle vie porlata poi dal vento sulle corleccie a nutrire 
i muschi, se Ochsner non cilasse il caso del Leucodon (pag. 55 op. 
cit.) che spesso ricorre su una tipica associazione nitrofila di licheni 
(ass. della Physcia ascendens). 

L’associazione a Leucodon e cerlamente assai diffusa (si trova 


Source: MNHN, Paris 
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ELENCO DELLE SPECIE 

Leucodon sciuroides . 

Madotheca plalyphylla . 

Ortholrichum leiocarpum... 

Orthotrichum affine . 

Frullania dilatata . 

Radula complanata . 

Ortholrichum obtusif olium.. 

Orthotrichum Lycllii . 

Orlhotrichum rupestre . 

Zygodon viridissimus . 

Lcsicca, nervosa . 

Homalothecium sericcum... 

Ortholrichum Braunii . 

Platygyrium repens . 

Pylaisia polyantha . 

Ilomalia trichomanoides ... 
Drepanium cupressiforme. 

Metzgeria furcala . 

-Numero delle specie.... 


Source : MNHN, Paris 
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del resto anehe su roccia) al pari della specie, nota di tutlo I’emisfero 
boreale. Ochsner, per la Svizzera, non ne fa cenno. Ne parla invece 
Gams (i) che l’ha nolala a parecehie riprese nel Vallcse, lino a 
1660 m., sulle frondiferc piii diverse. Tra le specie concomilanti 
piu comuni cila parecehie di quelle delle nostre lisle. Assai analoga 
eostiluzione ha pure il Leucodontelum descrillo da Wisniewski (op. 
cii pag. 299) salvo l’assenza complcta, nellc sue lisle, delle specie 
di Ortholrichum e la presenza di altrc ( Anomodon viliculosus c lon- 
gif olius) che da noi in queslo consorzio sono assai rare. 

Difficile comunque discernere, fra le specie gcneralmentc indi¬ 
cate come coslitutive principali o secondarie del Leucodontelum, 
elementi sia esclusivi sia decisamenle prefercnli (specie caratte- 
ristiche sec. Braun). Pure di coslanli assolule, come ha rilevalo 
Gams (op. cit. pag. 242) e noi confermiamo, non ne esislono all’in- 
fuori dello slesso Leucodon che, nella pluralila dei casi, e incon- 
trastato dominatorc della corleccia. Aggiungeremo che parecehie fra 
lc specie ( Madolhcca, Frullania, Fadula) che piii spesso si inconlrano 
con Leucodon sono, a noslro avviso, da considerare ubiquitarie della 
\egelazione arboricola e non ci persuade quindi il tentativo di 
Ochsner di farle assorgere a specie caratleristiche del gruppo che 
accoglie il Drepanielum cupressifonnis e YUlolelum crispac. 

A liolo di varianli (facies) del Leucodonlehtm cred'iamo di poter 
distinguere : 

a) un'associazione a Homalothecium e Zygodon viridvssimus, 
nella quale quesle due specie prevalgono su Leucodon, e che sembra 
abbia le stesse esigenze di luce ed umidita. Il fall© che questa va- 
riante appare, almeno nel noslro lerritorio, localizzala al Populus 
nigra ed a Tilia cordala poirebbe legillimare I’ipolesi che sia deler- 
minata dallo speciale substralo. 

b) un’associazione a Leucodon-Ortholrichum, con prevalenza delle 
specie di maggiori dimensioni (associazione rilevala anche da Gams 
nel Vallese; (vedi op. eitata pag. 243) che pare resista meglio del 
Leucodonlctwrn lipico oltre i 600-700 melri di altitudine, dove gli 
a'lberi siano abbaslanza frcquenlemente invesliti dalle correnli aeree. 
Giliamo qualche esempio : 


(li (Jams H.. Von don FoliatOres zur Dent de Morcles, A’egetationsmono- 
graphie aus dem Wallis (Beitriige sur t/eobot. Lanilesaufnahine 15, Ziirieli, 
1927). 


Source: MNHN, Paris 
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Faido a 750 m. su un Moms alba isolato, nord. (area: 4 deci- 


melri quadrati) 

Orthotrichum rupestre . 3 

Orthotrichum Lyelli . 2 

Orthotrichum leiocarpum . 2 

Leucodon sciuroides . 1 

Mado theca plalyphylla . 1 

Orlhotrichum oblusifolium . + 

Torlula papillosa . + 

Orthotrichum diaphanum .•. + 


Faido, a 700 m. su Acer plalanoides. lungo il Ticino (area id.). 


Orlhotrichum leiocarpum . 4 

Orlhotrichum affine . 2 

Leucodon sciuroides .-. 1 

. Orlhotrichum speciosum . i 

Orlhotrichum oblusifolium . + 

Orlhotrichum rupestre . + 

Orlhotrichum strandneum . + 

Bryum capillare . + 

Frullania dilalala . + 


Prato, a 1100 in. su Fraxinus excelsior (area : 1 
drato) 

Orlhotrichum speciosum . 

Orlhotrichum leiocarpum . 

Leucodon sciuroides . 

Orlhotrichum pumilum . 

Leskeella nervosa . 

Mudolhcca plalyphylla . 


decimetre qua- 
3 


L’AssociazLone a Drejmnium cupressiforme 


Gli aggrupamenli riimiti nella tabolla 2 comprendono Je specie 
osservale, in quindici aree di 4 dm. quadrati ciascuna, sui diversi 
alberi, ad un’altezza dal suolo di 40-50 cm. Avremmo altrimenti 
dovuto includere negli elenchi un numero assai maggiore di specie, 
ossia quelle umicole, silvestri, che si addossano spesso al piede del 
tronco e vi si manlengono sfrullando la umidita del terreno e 1 'humus 
di decomposizione della base del fusto e dellc grosse radici, ma non 
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ELENCO DELLE SPECIE 

Drepanium capressi forme.. 

Leskeella nervosa . 

Anomodon atlenualus . 

Frullania dilalata . 

Madolheca plalyphylla . 

Thuidium delicatulum . 

Melzqeria furcata . 

Radula complanata . 

Pterigynandnim filiforme .. 
Homalothecium sericeum .. 

Isolhecium myururn . 

Briyurn capillarc . 

Dicranum viride . 

Dicranum montanum. . 

Homalia Irichomanoides ... 

Zygodon viridissimus . 

Tortella tortuosa . 

Amblystegium serpens . 

Pylaisia polyanlha . 

Anomodon Iristis . 

Numero delle specie . 


Source: MNHN, Paris 
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sanno spingersi piu alio, non resistono alia secchezza della vera 
stazione arboricola. Appartengono a questo gruppo delle pseudoar- 
boricole : Dicranum scoparium, D. longifolium, D. albidum, Leuco- 
hryum glaucum, Milium affine, M. undulalum Brachylhecium sp. 
Eurynchium striatum, E. pmelongum, ecc. Le abbiamo d’allronde 
liitle incluse nell’elenco alia fine del prescnle lavoro, contra ssegnan- 
dole con la leltera b, per significare che non abbandonano, di regola, 
la base dell’albero. 

II Drepanium e di solilo rappresenlato dalle var. filiformc, longi- 
rostrum e mamiUatum. L’associazione e di gran lunga meno diffusa 
della precedent, lie occupa, sugli alberi, cosi vasta superficie. Ab¬ 
biamo, a tal proposilo, gia l'atto parola nel capilolo « Esposizione », 
rilevando pure come il consorzio sensibilmenlc si elevi sui Ironclii 
solo quando regni nell’aria notevole umidila. Secondo Ochsner (op. 

' il. pag. 87), il Drepamctum richiede un’almosfera satura di umidila. 
Mai, in ogni caso, noi I’abbiamo osservalo, in slazioni asciulte, es- 
posle a prolungala insolazione, dove ancora puo prosperare il Lcuco- 
dontclum, ondc ai due consorzi e riservata possibilila di aulonoma 
alfermazione. iS’cgli alberi isolati il Drepanium, quando si presenia, 
non ricopre, di regola, die il piede del Ironco. Sugli albeit silveslri 
giunge, in favorevoli conriizioni, a 2-3 melrl di altezza. Eccezional- 
mcnL' a 6-7. II limile massimo osservato da Wisniewski 6 di 3-4 rn. 
Sulle coni fere non si slacca di solilo che per 1-2 melri dalla base. 

Per do che riguarda la cosliluzione florislica e da rilevare che 
alcune specie di queslo consorzio ( Madotheca, Frullania, Radula, 

Ilomalotheeium) sono comuni anche a I Leucodorptetum, ma e pure 
da notare che mancano al primo, a prova del suo carallere mesofilo, 
gli ortotrichi, dall’abilo schiellamenle xerofilo. 11 cortco floristico del 
consorzio si assottglia nella misura che si fa piu denso, poichfe il 
Drepanium lende a conseguirvi un assoluto dominio. iSpesso, infatli 
nella fase finale, 1’associazione e costiluila da questa sola specie. 
Parecchi degli aggruppamenli, ad es. qudli indicati nolle colonno I, 
IV, VIII, non rappresentano che sladi di Iransizione. 

Dinamicamenle significalivi, nella cosliluzione del lappeto, sono 
lutlavia, qualche volla, Isolhecium myurum, AnomodOn aUenualus e 
Pierigynandrum [ilifdrme. II primo non ricorre affalto, da noi, con 
quella frequenza che l'u indicata da Ochsner per la Svizzera interna. 
VAnomodon invece dispiega, pin spesso, grande vigore, ma nella 
parte piu meridionale del paese fino a 500-600 melri, lanlo che si 
potrebbe distinguere una variante : Drepanietum-Anomodonlehim 



altenuatus. — La specie Plerigynandrum filiformx, pur presentan- 
dosi sporadicamenle a modeste quote, afferma la sua massima vita- 
lita oltrc i 600 m. — A Primadengo, sopra Faido, a circa 950 m., 
abbiamo notalo la base di un castagno, di 3 m. di diametro, lelte- 
ralmente veslita, fino a 2 m. dal suolo, da : 


Plerigynandrum [iliformc . 5 

Drcpanium cupressiforme . 2 

Leucodon sciuroides . + 

Dicranum monlanum . + 

Madolheca plalyphylla . + 


Nel lappeln, qualehc fanerogama: Oxalis acetosella, Geranium 
Robertianum, Viola biflora, Saxifraga cuneifolia ed una felce: Po- 
lypodiurri, vulgare. 

La presenza di specie a fiori non e del resto rara tra il Drepa- 
nicium. A piu bassa quota sui castagni abbiamo ad es. notalo, oltrc 
Oxalis e Geranium, Luzula nivea, Poa ncmoralis, Stellaria media, 
Scdum album, Viola Riviniana, V. silvalica, Veronica lalifolia, ecc. 
ecc. 

Fatto singolare de&no di menzione e questo che non ci fu pos¬ 
sible rilevare, nel nostro dominio di studio, quella associazione ad 
Viola (U. crispa, (J. crispula, V. Druchii ) che si rannoda ecologica- 
mente al Drcpaniclum e che Ochsner c Allorge registrano per il 
rispeltivo territorio, attribuendo ad essa, tullavia, una diversa esten- 
sione. Gi sembra che Allorge vi includa frammenti della ass. a 
Leucodon che, da noi almeno, presenta une evidente autonomia. 
Non sappiamo sc l’assenza di Uloleta che, secondo Gams (op. cit. 
pag. 201), sarebbero gli esponenli di territori colla massima fre- 
quenza di nebbie, sia da attribuire alia circoslanza che questo feno- 
meno meteorologico e quasi completamente sconosciuto nella plaga 
dei laghi insubrici. Colonie sporadiche di Ulola abbiamo comunque 
rinvenute solo in anfralli freschi, ombrosi, lungo i torrenti montani 
in Valle Morobbia, Val Bavona ; Valle di Campo e quasi sempre su 
Bclula. I soli esemplare trovali in stazioni di pianura al Delta della 
Maggia, vivono pure su Relula, 

Anche a proposito di questo consorzio non riesce agevole scer- 
nere le cosideltc specie caratteristiche sec.. Braun (siano esse esclu- 
sive, elellive o preferenli). E da considerarc innanzitullo che, fatta 
ecqezione per Zygodon, Pylaisia, Dicranum viride e monlanum, le 
quali hanno una netta preferenza per la stazione arboricola, le altre 
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ricorrono abbastanza di frequente anche in diverse stazioni. Ma, pur 
tra le prime, non oseremmo affermare che Zygodon e Pylaisia siano 
caratteristiche del Drepanielum. Una sola il Dicranum viride ci sem- 
bra, alio stato delle attuali conoscenze, legata alia presenza del 
Drepanium cuprcssiformc col quale soltanto l’abbiamo rinvenuta 
snlla corteccia del castagno, fino a 3-4 m. dal suolo. II Dicranum 
montanum che, secondo le statistiche del Wisniewski accompagna 
fedelmente il Drepanium si presenla, da noi, nella regione del cas¬ 
tagno, raramente. 


L’Associazione a Syntrichia papillosa 
(Synlrichietum papillosae) 

Questa associazione is da collocare, a nostro avviso, nello stesso 
gruppo sinecologico, con quclla a Syntrichia laevipila e Orthotrichum 
oblusifolium descritla da Allorge e col Synlrichietum laempilae di 
Ochsner. Le affinity sono parecchie ed evidenti : Un specie, ecolo- 
gicamenle assai rappresontaliva, la Syntrichia papillosa, e comune 
ai tre consorzi costituiti, a diff-erenza di quelli finora da noi consi- 
derati, da elemenli schiettamenle arboricoli, artrocarpi e xerofili. 
Inoltre ricorrono, di solito, su alberi isolati o in filari; secondo 
Ochsner si tratta di associazioni basifile, nilrofile, cio che polrebbe 
dar ragione del loro piu frequente apparire sugli alberi lungo le 
strade esposte a polveri ricche di nitrali. — Qualche caratlere diffe- 
rcnziale: la nostra associazione manca di Syntrichia laevipila, sos- 
tituita dalla preponderanza della congenere 5. papillosa e dalla 
affine termoflla 5. j/agorum, di cui innanzi ancora diremo. La 5. 
papillosa, considerata generalmente come specie atlantica, e assai 
diffusa in tutto il Ticino (fino a 800 m.) di cui il clima, so!to qualche 
aspetto, mol to si accosla a quello ocean ico. IL’abbiamo incontrata su 
tulle le frondifere (tranne la. betulla) della regione del castagno. 
Dispiega il massimo rigoglio, a modeste quote, fino a 500 m., for- 
mando rivestimenti assai densi lungo i viali pubblici, sugli alberi 
bene irrorati dalle piogie, con illuminazione buoma, ma non sover- 
chia, e non troppo batluli dal vento. Sulle parti del tronco esposte 
a diretla luce solare, si rifugia nelle screpolature, nelle vallecote 
della corteccia, dove la umidila permane un po piu a lungo dopo 
le pioggie. 

Tra le specie elencate nella tabella crediamo si possano consi- 


Source: MNHN, Paris 
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ELENCO DELLE SPECIE 

Syntrichia papillosa . 

Orthotrichum diaphanum 
Orthotrichum Schimperi ... 
Orthotrichum obtusifolium .' 

Syntrichia pagorum .1 

• Bryum capillare . 

Leskea polycarpa . 

Fabronia octoblepharis .... 

Fabronia pusilla . 

Ortholrichum anomalum ... 

Orthotrichum affine . 

Lcucodon sciuroides . 

Pylaisia polyantha . 

Madolheca platyphylla . 

Frullania dilatala . 

Drepanium cupressiforme .. 

Orthotrichum lenellum . 

Zygodon viridissimus . 

Uabrodon perpusillus . 

Xumerb delle specie. 


Source ; MNHN, Paris 
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derare caratteristiche di secondo grado (elettive): Ortholrichum dia- 
phanum } O. Schimperi e 0. oblusifolium. Carafteristica di primo 
ordine (esclusiva) e, forse, la Syntrichia pagorum. Assai di rado 
cresce, in stazioni ben riparate e calde, (Es. Orselina sopra Locarno) 
sui muri. In ogni modo, sugli alberi, appare strettamente legata alia 
associazione in discorso. Essendo un po piu esigente di luce della 
5. papillosa, appare in maggior copia di individui non a nord, dove 
le colonie della 5. papillosa sono generalmente piu dense, ma a 
levante ed a ponente. Affronta talora anche la parte sud del tronco, 
se moderalamenle difeso dalle frondi, ma fugge i rami troppo 
aduggiati dal fogliame. II binomio 5. papitlosa-S. pagorum l'abbiamo 
riscontralo su oltre un cenlinaio di alberi, ma solo nelle plaghe piu 
mili del paese, a Bellinzona, Lugano e Locarno e ci sembra valga 
a giustiflcare la distinzione di una associazione. Sijnlrichielum papil- 
losae-pagorum, come facies locale, termofila del consorzio tipo. 

Specie termofili cho si affermano meno di sovente, ma pure 
in gran copia di individui cosi da dar luogo a varianti, sono : 

Fabronia pusilla e ocloblephans 

Habrodon perpusillus 

F. pusilla osservammo, in i'ormazione assai pura di oltre 
10 dm. quadrati, su un olivo a Gandria nel mezzo del villaggio. Fra 
i! denso lappeto di un bel verde tenero, solo qualehe sporadico ma 
insidioso esemplare di Leucodon. 

F. ocloblepharis forma pure talvolta, da sola, fltte od estese 
colonie. Tale caso verificammo ad es. a Bellinzona dove un ippo- 
castano e rivestito, per oltre un metro quadrato, da questa unica 
specie. 

Pure su Aesculus, a Bellinzona, abbiamo constatato un aggruppa- 
menlo con decisa prevalenza di Habrodon perpusillus (vedi tav. II, 
fig. d). 

Nel fare i rilievi relativi alia associazione della 5. papillosa 
abbiamo pure circoscritlo le indagini, ogni volta, ad aree ben defi¬ 
nite, non piu estese di 4 dm. quadrati, dove Taggruppamento appa- 
riva ben individual e le condizioni di vita si presentavano relati- 
vamente uniformi. Moltiplicando i rilievi sarebbe piu chiaramente 
emerso come la 6\ papillosa non sia, spesso, la specie prevalente. 
Vi sono aree nella quali possono rispeltivamente dominare: Orlho- 
trichum Schimperi, O. diaphanum, O. oblusifolium e, a volta anche 
Hryum capillare e Leskea pokjcarpa. —• Ne manca il caso in cui 
appariscano, a demolire l'associazione e ad insediarsi, successori, 
Leucodon e Madollieca. 
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L’Associazione : Orlliolnchelum parvum 

Pur presenlando notevoli affinita colla precedente, ne differisce 
in quanto e formata, di preferenza, dalle specie di Orlhotrichum delle 
piu umili proporzioni e dalla assenza, o sporadica presenza, di 
Synlrichia pagorum. — Si incontra di rado su alberi di viali pubblici 
c di parchi, abbastanza spesso invcoe su alberi isolali in pianura 
o sui colli soleggiali del Ticino meridionale. Si tratta per lo piu di 
un consorzio disconlinuo, instabile, che fa la sua apparizione, di 
solito, sulla corleccia di gelsi, quercie, salici, frassini prima che la 
invadano Lcucodon e gli ortolrichi di piu valida statura ( Orlliolri- 
chum: affine, O. leiocarpum, 0. Lyellii) dai quali puo venire com- 
pletamente soverchialo. 

Dato il earalterc disconlinuo della associazione, i rapporti di 
densita fra gli individui sono assai mutevoli ed e pure mutevole 
il corleo florislico a seconda dello sladio di evoluzione in cui si 
trova. Piu ricco di specie nelle fasi iniziali ed ascendenti si impo- 
verisce a mano a mano che le colonie si slringono ed il tappeto 
infiltisce per il sopraggiungere dei grandi ortolrichi e del Leucodon 
sciuroides come piu sopra dieemmo. 

L’esponente piu lipico e veramente fedele della associazione 
sembra a noi sia YOrlhotrichum microcarpum, che riteniamo meriti 
di essere consideralo caratterislico di primo ordine (esclusivo). Non 
ci e nolo, finora, almeno nel nostro territorio, ne di alcun’altra 
stazione, ne di alcun’altra associazione. — Esso d’allra parte, e la 
■Synlrichia pagorum, rapprescnlano le due specie piu singolari della 
flora arboricola licincse. Non ci consta che altrove si trovino con 
lanta frequenza come nella regione dei laghi iusubrici (1). 


(1) La Synlrichia pagorum, scoperta ila Milde a Merano nel 1861, fu regl- 
strata assai plii tardi, per Pallanza, da E. Corti (vedi T. pagorum Milde in 
Revue bryol. annfie 41, pag. 36, Oahan 1914). Fu ritrovatanel 1918 da W. Mar- 
dorf a Locarno (vedi M. .luggli, Il Delta della May gin e la sua vegetasione in 
Oontributi alio studio geoliofanico della Svizzera Zurigo 1922, p. 112) Da 
qnell'anuo noi accertammo la sua larga dilfusione nel Ticino meridionale. Se- 
condo comuuicazioni scritle del briologo ing. V. Mazzucchelli di Milano, E, Corli 
avrebbe trovala la specie auche nel Lombardo Veueto. Della S. pagorum la 
cui outoiiomia specifica non pud essere contestata scrissero : J. Amann in Nou- 
velles additions et rectifications il la flore des Mousses de la Suisse (Dull, (le la 
Doe. vauil. des sc. vat. vol. 53, 1920, pag. 89) e L. Loeske (Boll. Soc. ticin. dt sc. 
nat. anno 1931): Bryologische Beobaclilungen im Tessin. 

VOrlhotrichum microcarpum scoperto da De Notaris nel 1862 in Valle In- 
trasca sul Lago Maggiore e segualato soltanto da Brotherus tier qualcbe locality 


Source: MNHN, Paris 
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TAV. IV. — ASSOGIAZIONE : ORTHOTR1CHETUM PARVUM 


ELENCO DELLE SPECIE 

Grado di costanza 

•2 S 
11 

1 1 

« 1 
1 1 

s' 

! | 
w 

I S' 

ii 

II 
£ 

* 

Morus alba 

Astano 630 m. 

Orlhotrichum slramineum .. 







Orthotrichum microcarpum . 







Orlhotrichum diaphanum .. 







Ortholrichum pumilum .... 




I 



Orlhotrichum Schimpcri ... 




2 



Ortholrichum affine . 


i 





Orlhotrichum lenellum . 







Ortholrichum pollens . 

1 






Orlhotrichum Lyellii . 

1 





1 

Orthotrichum ieiocarpum ... 

1 


2 




Ortholrichum obtusifolium . 

1 

2 





Syntrichia papillosa . 

I 



2 



Leucodon sciuroides . 

1 





1 

Frullania dilatala . 

1 






Numero delle specie . 


6 

fi 

5 

5 

6 


Abbiamo tentalo di ricondurre ad alcune tipiche unita la varieta 
di aggruppamenti di muschi che si presentano sugli alberi della 
nostra plaga. Nelle annotazioni fatle durante le numerose nostre 
gite troviamo lullavia non pochi rilievi che difficilmente ci riesce 
di classificare. La ragione dipende generalmenle da cio che, o si 
riferiscono a semplici fasi di sviluppi nel processo di eolomzzazione 
di una determinala stazione arboricola, il quale non abbia ancora 
condotto ad uno slalo di relativo equilibrio fra i concorrenti, o si 
riferiscono ad osservazioni fatte nella zona di passaggio da un con- 
sorzio ad un altro. Importa aver presente quesla circostanza che, 
sul cilindro del tronco o dei rami, le condizioni di vita, sia pure su 


della Norvegia meridionale (Die Laubmoose Fcnnosknndias pag. 38a) e da A. 
Latzel in Vorarbeiten zu einer Laubraoosflora Dalmatiens pag. 495 (Beiheftc 
zum Bot. Centralblatt, Bd. XTA’III (1931). Nel Cantone Ticino la specie fit 
trovata, la prima volta, da Amann su Morns alba, presso Gandria nel 1914 — 
Secondo le nostre indagini, la specie si trova in tutto 11 Ticino meridionale. 
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breve spazio, mutano col mutare dell’orienlamento, a poco a poco, 
onde avviene che due associazioni ie quali abbiano diverse esigenze 
di luce non siano mai nettamente delimitate nella loro area di occu- 
pazione. Vi e spesso uno spazio nel quale si intersecano, si sovrap- 
pongono, passano dall’una all’altra attraverso ad una serie di aggrup- 
pamenti di transizione. Per distinguere comunque, con una cerla 
sicurezza, il fenomeno transitorio da quelle relativamente stabile, 
la formazione di passagio da quel'la definitiva, avremmo dovuto 
considerare la vegeiazione arboricola nella totalita dei suoi compo-- 
nenti e rivolgere quindi lo studio anche ad alghe e licheni che vanno 
con i muschi a gara nella occupazione del'la corleccia degli alberi, 
studio che, sfortunalamenle, non ci fu possibile eseguire. 

Crediamo, a lal punto, non sia superfluo, almeno a dimoslra- 
zione degli slretli rapporli di convivenza dei muschi Ira loro, c del 
loro tenace intrecciarsi per il posscsso della slazione arboricola, rife- 
rire la costituzione di aggruppamenti constatati su piccole aree 
scelte nelle zolle riporlate dalle noslre escursioni. 


Locarno, 

su Pqpulus nigra 
Area : .4 cm 1 
Orthotrichum rupestre 
Orthotrichum leiocarpum 
Ortholrichum Lyellii 
Leu.codon sciwroides 
Frullania dilalala 

Bellinzona, su Aesculus 
area : 4 cm’ 
Syntrichia papillosa 
Ortholrichum diaphanum 
Orthotrichum Schimperi 
Orthotrichum obtusifolium 

Gaslano, su Robinia pseudacacia 
area : 4 cm* 

Zygodon viridissimus 
Leskea polycarpa 
Leucodon sciuroides 


Locarno, 

su Aesculus Hippocaslanum 
area : i cm* 

Bryum capillare 
Syntrichia papillosa 
Fabronia ocloblepharis 
Drepanium cupressiforme 
Madotheca plalyphylla 

Bellinzona, su Aesculus 
area : 4 cm’ 
Leucodon sciuroides 
Habrodon perpusillus 
Leskea nervosa 
Madotheca plalyphylla 
Frullania dilalata 

Caslano, su Moms alba 
area : i cm 1 
Syntrichia papillosa 
Ortholrichum diaphanum 
Orthotrichum pumilum 


Source: MNHN, Paris 
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Drepanium cupressiforme 
Madotheca platyphylla 
Frullania dilatala 


Orthotrichum microcarpum 


Brissago, su Taxodium distichum 


Bignasco, su Castanea 


area : 4 cm* 


area : 4 cm' 


Orthotrichum lenellum 
Orlholrichumi Braunii 
Orthotrichum diaphanum 
Ortholrichum lenellum X 


Braunii ? 


Bryurri capillare 
Zygodon viridissimus 
A nomodon atlenualus 
Leucodon sciuroides 
llomalothecium sericeum 


Frullania dilatala 

Cademario, su Cylisus Laburnum 


area : 4 cm* 

Ortholrichum microcarpum 
Ortholrichum Schimperi 
Ortholrichum oblusifolium 
Ortholrichum leiocarpum 
Platygyrium repens 
Leucodon sciuroides 


ELENCO DELLE SPECIE 


Vi abbiamo compreso, conlrassegnandole con un b, fra paren- 
lesi, anche una buona parte {'le piu frequenti) dellc specie le quali 
rimangono confinale alia base degli alberi, sia perche amano il 
legno putrescenle (es. Leucobryum glaucum, Georgia pcllucida, Di- 
phi/scium sessile, Plilidium ciliare, Blepharostoma tric'ophyllum), sia 
pcrche mal Sanno sbppor'arc i periodi di siccita, piu o meno lunghi, 
cui andeebbero inconlro scoslandosi troppo da'l terreno di cui pos- 
sono sfrultare la umiditci. Fra le altre, alcune debbono a cause 
puramente accidenlali la loro presenza sulla corteccia dogli alberi 
(Torlula muralis (1), Ceralodon purpureas, Bryum argenteum, Grim- 

(1) A polveri calcaree 6 probabilmente dovuta la sporadica• presenza, sdgli 
alberi, di Tortula muralis. Orthotrichum ouputatum. II signor Loeske di Berllno 
che ci fu, in casi critici, prezioso di suggerimenti e di aiuto,, ed al quale go- 
diamo rinnovare le grazie pift sentite, ci scrive, in data 8 dicembre, 1932 : 
« In den Rttdersdorfer ICalkbergen wo die Biiume mit Kalkstaub infiziert wer- 
den, vvaclisen auf Baumrinde : Encalj/pta contorta, Tortula muralis, Schisti- 
dium apocarpum, Campotheoium lutescens. » 
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mia Muhlenbeckii, Orlholrichum cup,datum, Anomodon Irislis ) Le 
rimanenti, pur presenlandosi anche in altre slazioni manifests™ 
maggiore o minore preferenza per quella arboricola. Arboricoie 
exclusive {obbligalorie), almeno per il nostro territorio, sarebbcro : 
Zygodon viridissimus, OrBholrichum microcarpum, O. Braunii, O. 
Schinipcri, O. tenellum, Fnbronia pusilla, Habi-odon perpusiblus. 

Nell'indicare gli alberi ospilanti oi siamo iimifati a quelti pii, 
coinuni, primo fra questi e il castagno, diffuso in tutte (e valli 
ticinesi dove costituisce ia formazione bosoosa dominante (selva). 
Le altre specie spontanee si presentano, di solito, solo ad individui 
isolati od in filari nei campi, nei prali, nei vigneti o -lungo le acqne, 
ad eccezione di faggi ed abeti che hanno tuttavia, nella regione del 
castagno, una assai Iimilata diflusione. Fra le pianle coltivate hanno 
maggiore importanza il geiso e la robinia che si trovano fino a 
quasi 1000 in. di altitudine. Le cifre raccolte alia fine dell’elenco e 
che si nferisqono al numero delle muscinee rilevate su ciascuna 
specie arborescenie non hanno che nn valore relative alia esten- 
sione delle indagini fin qui compiule ed al numero degli alberi 
osservati. Si comprende che, a parita di altre condizioni, gli alberi 
che si presentano in maggior copia di individui (castagno) offrano 
piu large ospitaliti, alle muscinee. iRidotta e la schiera dei muschi 
elencat, ad es. per l’ulivo ed il faggio, a motive anche dell’esiguo 
numero di esemplari esplorati. Rimane, comunque, nelle linee gene¬ 
ral], confermata la constatazione che i meno refrattari alia vegela- 
zione epifita sono gli alberi (castagno, pioppo, quercie ecc.) dalla 
corteccia rugosa, accidentata, ricca di fessure, di vallecole, di fra- 


Abbiamo tralasciato di regislrare con numeri, che avrebbero 
neeessanamentc carattere Iroppo approssimativo, il grado di fre- 
quenza di ogni specie sulle diverse quality di alberi, Iimitandoci 
Mdlcare trequenza regionale nelle colonne relative 
alia diffusion delle specie nei vari distretli floristici esplorati, colie 
seguenti abbreviazioni : ’ 


c = comune 
ff = frequentissima 
f = frequente 


af = abbaslanza frequente 
pf = poco frequente 
r = rara 


Furono altressi ommesse indicazioni di caraltere quantitaiivo 
poiche, m parte, si possono desumere dalle tavole che si riferiscono 
alle associaziom. D'allro lato si constata che i muschi diffusi su 


Source: MNHN, Paris 
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gran numero di specie arborescenti sono quelli di maggior polere 
di adattamento, di maggiore vitalila, e che si presentano pertanlo 
in maggior copia di individui sui singoli alberi. 

Per i nomi d’autori che gia hanno raccolto muschi arboricoli 
nel noslro lerrilorio abbiamo adottato le seguenti abbreviazioni : 

B. = Bottini : Gontributi alia briologia del Cantone Ticino (Alti 
deliAccademia pontificia del nuovi Lincei. TomoXLIX, 1891). 
G. = Conti : Notes bryologiques sur le Tessin (Revue brydl., XX' 
annee, N. 2, 1895). 

K. Kindberg N. G. : Excursions bryologiques failes en Suisse el 
en Italie Pan 1892 ( Nuovo giornale bot. ital. vol. XXV, N. 2, 
1893). 

Kindberg et Roll : Excursions faites en Suisse et en Italie Pan 1895 
(Bull. soc. bot. ital. N. 1, 1896). 

M. = Mari L.: Saggio di un primo calalogo dei muschi del Ticino 
meridionale, Bellinzona, 1889. 


Musci frondosi 


Rliabdoivetsia fugax (b) 
Dicranum scoparium (b) 
Dicranum longifoliurri. (b) 
Dicranum montanum 


su : Castanea (1) 
distr. orizz.: Ill r (2) 
su : Castanea, Picea 
distr. orizz.: I pf, IV af 
su : Pagus, Picea 
Distr. orizz.: IV, V r 
su : Castanea, Quercus, Fagus 
distr. orizz.: I pf (M. B.) !, Ill r, 
IV pf, V af 


(1) Per brevity degli alberi abbiamo dnto soltanto il nome geuerico. II 
liome sped 11 co tigura alia fine deil’elenco. 

(2) Per indicare la distribuzione orizzontale ci siaino valsi delle seguenti 
abbreviazioni : 

I = settore di Lugano 

II = — di Locarno 

III = — di Bellinzona 

IV = — di Cevio 

V = — di Faido 

Per la delimitazione dei singoli settori veggasi la relativa cartlna. 

II punto esclamativo(!) signiflca che la locality fu confermata dalle nostre 
ricerche. Le altre locality, senza indlcazioni d’autore, sono nuove. 
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Dicranum viride 

Dicranum flagellare (b) 
Leucobryum glaucum (b) 

Fissidens osmundoides (b) 
Ceralodon purpureus 
Tortula muralis 
Syntnchia papillosa 

Synlrichia pagorum 

Synlrichia ruralis 

Synlrichia lacvipila 

Torlella torluosa 
Schistidium apocarpum (b) 


su : Caslanea, Qucrcus, Fagus 
dislr. orizz.: I pf (K. B.) !, II pf, 
V r 

su : Caslanea 
dislr. orizz.; I pf (M.) 
su : Caslanea, Quei'cus, Fagus, 
quasi esclusivamente su legno 
putrescenle. 

distr. orizz.: I c (M.) !, II af, III 

Pf 

su : Caslanea 
dislr. orizz.: Ill, IV r 
notalo uua sol volta, sur Acer 
Ncgundo, a Bellinzona 
su : Moms, Robinia 
distr. orizz.: II, III r 
su: Caslanea, Qucrcus, Populus, 
Salir, Fraxinus, Juglans, Tilia, 
AInus, Moms, Robinia, Aescu- 
lus, Olea, Platanus 
distr. orizz. : I c (B. K.) !, II c, 
III c, IV pf, V f 
su: Caslanea } Populus, Salix, Ju¬ 
glans, Morus, Robinia, Aescu- 
lus, Olea. e su diversi a'lberi 
esotici nci giardini pubblici 
dislr. orizz.: I, II, III af 
su : Caslanea, Juglans, Belula, 
Aesculus 

dislr. orizz.: I, IV pf 
e indicala solo da Kindberg pres- 
so Lugano. La sua presenza 
nel Ticino ci pare dubbia. 
su: Caslanea, Populus } Fraxinus 
distr. orizz.: I, III, IV pf 
su: Fraxinus a Cevio e a San 
Anlonio, in Val. Morobbia a 800 
m., su Caslanea 


Source : MNHN, Paris 
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Schistidium gracile (b) 

su : Costarica, Quercus 
distr. orizz.: I, II pf 

Grimmia Muhlenbeckii 

su : Belula 
distr. orizz.: IV r 

Hcdivigia cilia ta 

su: Castanea, Robinia, Moms 
distr. orizz.: Ill, V r 

Zygodon viridissimus 

su: Castanea, Populus, Salix, Ti- 
lia, Belula, Robinia, partico- 
larmcnle abbondanlc su Tilia 
distr. orizz.: I pf, II f, III pf, IV, 

V r 

Orlholricham anomalum 

su : Castanea, Quercus, Salix, 
Fraxinus, Morns, Robinia, .4 c- 
sculus 

distr. orizz.: I, II, III af 

Ortholrichum cupulatum 

trovato due volte presso il colie 
calcare di Caslano su Quercus, 
ma senza sporogoni. La deter- 
mmazionc e incerta. 

Orthotrichum diaphanum 

su: Populus, Salix, Fraxinus, Ju- 
glans, Tilia , Morns, Robinia, 
Aesculus 

■distr. orizz. : 1. II, ITI f, V af 

Ortholrichum leucomilrium 

su : Castanea, Populus, Salix, 
Fagus, Picea 

distr. orizz.: I r (K.) !, II r, III pf 

Orthotrichum pallcns 

su: Populus, Fraxinus, Quercus, 
Alnus, Morus, Fagus, Picea 
distr. orizz.: I pf (M. K.) !, IV pf, 
V r (B.) 

Ortholrichum microcarpum 

su : Quercus, Fraxinus, Juglans, 
Moms, Robinia 
distr. orizz.: I, II af, III pf 

Ortholrichum stramineum 

su -. Quercus, Fraxinus, Juglans, 
Morus, Fagus 

distr. orizz.: I af (B. M.) !, II pf, 
III, V r 


Source : MNHN, Paris 
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Orthotrichum Braunii 


Orthotrichum pumilum 


Orthotrichum Schimperi 


Orlhotrichum Rogeri 


Orlhotrichum tencllum 


Orlhotrichum affine 


Orlhotrichum rupeslre 


su: Castanea, Quercus, Populus, 
Salix, Moms. Su Pirus Malus 
a Cavergno, presso Gevio, « une 
forme remarquable a Stm. 
pseudoperiphrastes. On pour- 
rait soupconner une hybrida¬ 
tion par O. fastigiatum » J. 
Amann in lift, 
distr. orizz.: I, II, IV r 
su: Quercus, Populus, Salix, Ro¬ 
binia 

distr. orizz.: I pf (K. B.) !, Ill, 
IV, V r (K.) ! 


su: Castanea, Populus, Fraxinus, 
Salix, Morus, Robinia, Aescu- 
lus, Plalanus 

distr. orizz.: I, II, III f, IV, V pf 
su: Castanea, Picca 
distr. orizz.: I r, IV r (Franzoni 
in De Not. Epilogo della brio- 
logia italialia, p. 310). 
su : Quercus, Salix, Fraxinus, 
Alnus, Robinia, Olea 
distr. orizz.: I pf (M. K.) !, II pf, 
V r (K.) 

su: Castanea, Quercus, Populus, 
Salix, Fraxinus, Juglans, Olea, 
Tilia, Morus, Robinia, Aescu- 
lus. Gomprendiamo sotlo ques- 
la specie anche I’O. fastigiatum 
che si rannoda senza soluzioni 
di continuita a 0 . affine. 
distr. orriz.: I (B. K. M.), II, III 
c, IV, V f 

su : Castanea, Populus, Salix, 
Fraxinus, Juglans, Moms, Fa- 
gus 


Source: MNHN, Paris 
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Orthotrichum speciosum 

distr. orizz.: I (K. M.) !, II, III 
af, V f 

Si presenta spesso nella var. 
Franzonianum De Not. 

su: Quercus, Salix, Fraxinus, Be- 
tula, Picea 

distr. orizz.: I r (B. M.) !, Ill r, 
IV, V p.f (K.) ! 

Ortholrichum leiocarpum 

su : Castanea, Quercus, Populus, 
Salix, Fraxinus, Juglans, Al- 
nus, Be tula, Morus, Robinia, 
Aesculus, Fagus, Picea, Olea 
distr. orizz.: I f (K.), II, III, IV, 
V f 

0rlholrichum Lydli 

su : Castanea, Quercus, Populus, 
Salix, Fraxinus, Juglans, Be- 
lula, Morus, Robinia, Fagus 
distr. orizz.: I r (M.) !, II, III af, 
IV, V pf 

Ortholrichum oblusifolium 

su: Quercus, Populus, Salix, Fra¬ 
xinus, Juglans, Morus, Robinia, 
Aesculus, Plalanus, Olea 
distr. orizz.: I IT (M.) !, II, III c, 
IV, V f 

Ulota crispa 

su: Alnus, Betula, Fagus 
distr. orizz.: I pf, II r, IV pf 

Ulota americana 

su : Betula 
distr. orizz.: IV r 

Georgia pellucida (b) 

su : Castanea, Picea 
distr. orizz.: I, III, V r 

Bryum argenteum 

Notato una sol volta su Acer Ne- 
. .gundo a Bellinzona, con Brxjum 
capillare e Leskea polycarpa 

Bryum capillare 

su : Castanea, Populus, Salix, 
Fraxinus, Tiiia, Morus, Robi¬ 
nia, Aesculus, Plalanus 
distr. orizz.: I, II, III af, spesso 
nella var. flaccidum Schimp. 
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Bryum pseudotriquetrum (b) 

Mnium orlhorhynchum (b) 

Mnium affine (b) 

Mnium rostralum (b) 

Mnium undulatum (b) 
Lcucodon sciuroides 

-Lcptodon Smithii 

Neckcra crispa 
Neckera complanala 

Neckera pumila 
Neckera Besseri 
flomaiia trichomanoides 

Cryphaea heleromalla 

Fabronia pusilla 
Fabronia octoblepharis 


una sol volta alia base di un 
castagno, a 800 m. a Ghironico, 
presso Faido. 
su: Juglarts, Fagus 
dislr. orizz.: I, V r 
sporadico su Caslanca, 1, II 
sporadico su Caslanca ed Alnus, 
II, III 

sporadico su Caslanca, II, III 
comune su tutti gli alberi ed in 
tutte le localita. 
su Olea a Ronco (settore di Lo¬ 
carno, leg. Daldini) ed a Gan- 
dria pure su Olea (Ochsner in 
lilt.) e su Monts 
su : Castanea, Robinia, Fagus 
distr. orizz.: I pf (M.) !, II, III r 
su: Castanea, Quercus, Tilia, Fa¬ 
gus 

distr. orizz.: I pf (M.) !, II, III pf 
indicata di una sola loc.alita da 
Conti a Faido su Picea 
indicata di una sola localita da 
Conti presso Lugano 
su: Castanea, Quercus, Tilia, Fa¬ 
gus 

distr. orizz.: I af (M.) !, II af, 
III pf 

su: Castanea, Olea 
dislr. orizz.: presso Chiasso (B.), 
Gandria (C. e Ochsner in lilt.), 
su : Castanea, Populus, Robinia, 
Olea, Cupressus 
dislr. orizz.: I, II, HI pf 
su : Acsculus a Bellinzona e ab- 
bondanlemente nei giardini 


Source: MNHN, Paris 
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Habrodon, pprpusillus 

■ publici di Locarno su Lirio- 
dendron Tulipifera, MeliaAze- 
darach, Gingko biloba ecc. 

su: Robinia, Aesculus, Olea, Car- 
■pinus, Morns 

dislr. orizz.: I pf (C.) !, II af, 
III r 

a Bellinzona la var. commutatus 
Limpr. 

Leskea polycarpa 

su: Caslanea, Qucrcus, Populus, 
Salix, Robinia, Aesculus 
distr. orizz.: 1 af (M. B.) !, II f, 
III pi 

Ijcskeella nervosa 

su: Costarica, Qucrcus, Populus, 
Salix, Fraxinus, Juglans, Mo- 
rus, Robinia, Platanus, Fagu's, 
Picea 

distr. orizz. : I. 11. Ill f, IV. V af 

Pscudoleskeella calenulala 

indicata da Mari nel Luganese 
su alberi rara 

A nomodon jristis 

su: Costarica, Aesculus 
distr. orriz.: II, III r 

A nomodon viticulOsus 

su: Caslanea, Populus, Tilia, Al- 
nus, Morus, Robinia, Olea 
distr. orizz.: I c (M. K.) !, II, III 
c, IV pf 

A nomodon allenualus 

su: Caslanea, Quercus, Populus, 
Tilia, Ainas, Olea, Fag us 
distr. orizz.: 1 f (K. M. B.) !, 11, 
III af 

Plerogonium gracile 

su : Caslanea, Morus 
distr. orizz.: II pf, III r 

Plerygynandrum filiforme 

su : Caslanea, Populus, Alnus, 
Belula, Robinia, Fagus, Picea 
distr. orizz.: I a'f (B. K. M.) !, II, 
III, IV, V pf 


Source : MNHN, Paris 
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Thuidium delicatulum (b) 

Plalijgyrium repens 

Pylaisia polyantha 

Orthothecium intricalum (b) 

Isolhecium myurum 
Homalolhecium sericeum 

Brachythecium populeum (b) 

Brachythecium plumosum (b) 
Brachythecium rutabulum (b) 
Brachythecium velulinum (b) 
Cylindrolhecium concinnum (b) 
Eurhynchium praclongum (b) 
Eurhynchium striatum (b) 

Camplothecium lulescens (b) 


su: Castanea, Quercus, Fraxinus 
Tilia 

distr. orizz.: J, II pf 
su: Castanea, Quercus, Tilia, Mo- 
rus, Robinia, Platanus 
distr. orizz.: I, II, III a f 
su: Castanea, Quercus, Populus, 
Salix, Alnus, Robinia, Aescu- 
lus, Platanus 
distr. orizz.: I, II, HI a f 
su: Picea una sol volla presso 
Dalpe in Val Leventina a 1000 
m. 

su : Castanea, Populus, Picea 
distr. orizz.: I, II, III pf, iv, V r 
su: Castanea, Populus, Tilia, Mo- 
rus, Robinia, Olea 
distr. orizz.: I, II a f, III, iv, V pf 
su: Castanea, Quercus, Salix, Al¬ 
nus, Fagus 

distr. orizz.: I, II, HI pf, iv r 
su : Quercus, Alnus 
distr. orizz.: I, III pf 
su: Castanea, Juglaris, Moms 
distr. orizz.: I, II r 
su : Alnus, Fagus 
distr. orizz.: II pf, IV r 
notato una sol volta su Ostrya 
carpinifolia presso Lugano 
su> : Castanea, Robinia, Fraxinus 
distr. orizz.: I pf (M.) !, II pf 
su : Castanea, Quercus, Ostrya 
carpinifolia 
distr. orizz.: I, II pf 

notato esclusivamento alia base 
di Ostrya nel Luganese 


Source: MNHN, Paris 
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Rhynchoslegium confertum 
Plagiothecium denticulatum (b) 
Plagiothecium silesiacum 
A mblyslegium serpens 

Amblyslegium varium 
Amblystegium subtile 
Chrysohypnum chrysophyllum (b) 
Ctcnidium tnolluscum (b) 
Drepanocladus uncinalus (b) 
Drcpanium rcsupinalum 
Drepanium cuprcssiforme 


Hylocomium breviroslre (b) 
Hylocomium triquetrum (b) 

Hylocomium splendcns (b) 


su: Populus, Ilobinia, Morus 
distr. orizz.: 1 pf (B.) !, II, HI r 
su : Castanea f Picca 
distr. orizz.: I (B. M.) !, 11 pf 
su: Castanea a Grespcra, presso 
Lugano (M.) 

su: Salix, Praxinus, Ilobinia, Ju- 
gians 

distr. orizz.: I (M.) !, II, III f 
su : Castanea, indiqato solo da 
Mari, presso Lugano 
su: Castanea, Populus, Moms 
distr. orizz.: I pf (M.) !, II pf 
su: Castanea, Ilobinia, Ostrya 
distr. orizz.: I, II pf 
su: Castanea, Populus 
distr. orizz.: I, II pf 
su : Picea 

distr. orizz.: IV, V pf 
su: Castanea, Populus 
distr. orizz.: I, II pf 
su: Castanea, Quercus, Populus, 
Salix, Praxinus, Jugluns, Bc- 
tula, Moms, Ilobinia, Olea, 
Plalanus, Pagus, Acs cuius 
distr. orizz.: I, JJ, III, IV, V if 
sui tronchi, di solilo la var. fili- 
forme Brid. mentre alia base 
le variola uncinalum Boul. e 
longiroslrum Scliimp. 
su: Quercus, Tilia 
distr. orizz.: I, II pf 
su: Castanea, Pagus, Picea 
distr. orizz.: I, II pf, III af, IV, 
V f 

quasi sempre colla specie preqe- 
dente 


Hepalicae 


Melzgeria furcata 

Melzgeria conjugate 
Lophozia gracilis (b) 

Lopliozia quinquedeniata (b) 
Lophozia barbala (b) 
Jamesoniella autumnalis (b) 
Plagiochila asplenoides (b) 
BlephGrosloma Irichophyllum (b) 
Ptilidium ciliarc (b) 

Radula complanala 

Madolheca platyphylla 

Frullania dildtete 
Frullania tamansci 
Lcjeunia cavifolia 


su: Caslanea, Salix, Tilia, Moms, 
Olea 

distr. orizz.: I af (M.) !, II, III pf 
su: Caslanea, Salix 
dis'r. orizz.: Ill, IV r 
su: Caslanea, Picea 
distr. orizz.: IV, V r 
su: Picea, Fagus 
distr. orizz.: IV, V r 
su : Caslanea 
distr. orizz.: IV pf 
su : Caslanea 
distr. orizz.: V r 
su: Caslanea, Populus, Alnus 
distr. orizz.: I, II af 
su: Caslanea, Fagus, Picea 
distr. orizz.: Ill, IV pf 
su: Picea 
distr. orizz.: V pf 
mi : Caslanea. Quercus, Populus, 
Tilia, Fagus, Picea, Juglans, 
Fraxinus 

distr. orizz.: I f (M.) !, II, III, 
IV af 

su : Caslanea, Quercus, Populus, 
Fraxinus, Juglans, Tilia, Alnus, 
Hobinia, Aescuius, Olca, Plala- 
nus 

distr. orizz.: I, II, 111 c 
cresco su lu te lc specie di atberi 
in ogni settore esplorato. 
su : Caslanea, Populus, Fraxinus 
distr. orizz.: I, II, III r 
su : Caslanea, Fraxinus, Alnus 
distr. orizz.: I, III, V pf 
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In base all’elenco dato qui sopra, le specie arborescenti si 
possono ordinare, per ci6 che riguarda il numero delle musein.ee 


ospitate, nel modo seguente : 

Caslanca vesca . specie 71 

Populus nigra . « 36 

Quercus Robur et sessiliflora . « 32 

Robinia pscudacacia . « 32 

Moms alba . « 29 

Fraxinus excelsior . « 27 

Salix alba . « 26 

Fagus silvalica . « 26 

Picca cxcclsa . « 21 

Juglans regia . « 19 

Aesculus llippocaslanum . « 18 

Tilia cordala cl plalyphyUos . « 17 

Olea curopaea . « 17 

Alnus glulinosa el incana . « 16 

Belulg pcndtda . « 11 

Plalanus orientalis . « 10 


Bellinzona (Svizzera), 31 gennaio 1933. 


SPIEGAZIONE DELLA TAVOLA ANNESM 

u, e b. Due tronebi (li Moms alba vedutl da Ovest (Belliuzona). II seiniclliudro 
Kurd e rieorpeto quasi interainente da Leucodon nciurhles, il semiciliu- 
dro Sud 6 quasi liudo. 

v 3 alberi di Aesculus JHppocastunum (Belliuzona). La parte del tronco ebe si 
vede guarda a Sud ed 6 quasi uuda. La parte opposta e ricoperta da 
aggruppamenti estesi, ina diseontinui di Jlabrodon perpusilus. 

d. Una colonia di Jlabrodon perpusillus (dominante e primo invasore della eor- 
teceia) con Synirichia papillose, Bryum cupillarc, Frullania dilatwfa, 
Orlhotrichum diaphamim, U. Schitnperi, iladothcca platypliylla, Leucodon 
sciuroides. 

















Notes critiques 

sur quelques Lichens armoricains 

par H. DBS ABBAYES 

Assistant & la Faculty des Sciences de Rennes 


1. — Bilimbia corisopitensis Picq. 
et 

Lecanaclis premnea Am. 

A. Zaiilbruckner, Calalogug, n" 7812 BaCidia corisopitensis; n" 
4247 Lecanaclis premnea Am. — 11. des Ahhayes, Lichcnes Arm. 
Spool. Exsiccati, n* 16 Bilimbia corisopitensis Picq. 

En 1899, Picquenard decrivait {Dull. Soc. Sc. Nat. Oucsl Fr., 
t. 9) un nouveau Bilimbia corticole, qu’il nommait corisopitensis (de 
Corisopihim, Quimper, lieu de sa decouverte). Le caraclere lire de 
ses spores fusiformes, qui avaient 5-0 ou memo 7 cloisons, etait Ires 
net ct le separail absolumenl des autres especes de ce genre. Dans 
la description il n’est pas question des gonidies du thalle; on doit 
cependant en deduire qu’elles sont formees d’Atgues Prolococcac6es, 
ear ce sont des Algues de ce groupc qui entrent dans la composition 
des Lichens du genre Bilimbia. 

Gette espece ful reconnue valable par les lichenologues eminents 
de l’epoque, et sa description reproduce dans les (lores de Boistel 
(2 C partie) et d’OuviER. Harmand publia ce lichen en nature dans ses 
« Lichcnes gallici rariores exsiccati » sous le n° 92 el ZAiiLBRueiiNER 
admit cette espece dans son « Calalogus » en 1927. 

Lorsqu’on se conlente d’examiner les spores, etant donne l’aspect 
lecideen des apothecies, on n’a pas la moindre hesitation a rapporler 
ce Lichen au genre Bilimbia. G’est ce qu’ont fait, sans doute pour 
petle raison, les lichenologues de ces 30 dernieres annees, et e’est 



NOTES 


QUELQUES LICHENS ARMOIUCAIN 


ce que j ’ai fait moi-meme en 1923 {Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest Fr., 
4" serie, t. 3), lorsque j’ai rencontre ce Lichen pour la premiere fois 
en Loire-Inferieure. Par ‘la suite j’ai trouve c-ette espece dans une 
grande partie du Massif Armoricain et jusqu’en Vendee. Son habitat 
cst partoul le meme; il croil sur les vieilles decrees rugueuses de 
Chene ou de Chataignier, du c6te le moins eclaire et le moins expose 
aux pluies et an ruissellement: face NE dcs troncs et, de preference, 
sur ceux penchant un peu dans cette direction; souvent mS'me les 
apolhdeies sont cachees dans les crevasses de l’ecorce. Plusieurs 
fois j’ai remarqud que les apolhdeies dlaien! couvcrtes d’une legdre 
pruinc vert-de-gris, ce qui n’etait pas signale dans la description 
de PlCQUENARD. 

En mai 1932, j’ai recollo sur les schistes de la cluse de la Vilaine, 
enlre la gare de Guichen el St Senoux (Ille-et-Vilaine), un Lichen 
qu’au premier coup d’oeil je trouvai ideutique a Bilimbia corisopi¬ 
lensis, II crott, en cct endroit, sur une mince couche d’argile recou- 
vrant les parois d’une anfractuositd seche, profonde de 50 a 80 cm., 
situee a flanc de coteau et exposee an NE. A part la difference de 
substratum, I’exposilion el la preference pour les abris secs sont 
les memos quo celles de Bilimbia cari.sopilcnsis. Les spores, bien 
qfl’un peu plus obluses a chaque extremite, presentent la meme 
disposition dcs cloisons; je dois cependant dire que je n’ai observe 
que 0 cloisons an plus; mais le maximum de frequence est do 5, 
comme chez Bilimbia corisopilensis. 

Jusqu’ici cc Lichen parait trds semblable au Lichen corlicolc 
nomme Bilimbia corisopilensis et parait bien appartonir au genre 
Bilimbia. Mais en examinant un froltis du thal'le, j’ai cons'ate la 
presence de gonidies d’Algues Cliroolepidees, au lieu de gonidies 
d’Algues Protococcacees. Ce Lichen doit done prendre place, de ce 
fait, non dans le genre Bilimbia. mais dans le genre Lecanaclis 
Eschw., donl l’espeee premnea Arn. lui convienl en tous points. 

Frappe de la similitude des descriptions de Bilimbia corisopi¬ 
lensis d’une part, el de Lecanaclis premnea d’aulre part (la seulc 
difference resident dans les gonidies qui devraient elre Protococca¬ 
cees dans le premier, ct qui sont Ghroolepidees dans le second), j’ai 
voulu reprendre l’elude de ces deux Lichens. J’ai a cel effet revu 
tout le materiel d’herbier que j’avais a ms disposition. Ce materiel 
est ainsi compose : 

1° Bilimbia corisopilensis. Echantillons proven ant de 11 localjles 


Source: MNHN, Paris 
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differentes du Finislere, des Cotes-du-Nord, du Morbihan, de la 
Loire-Inferieure et de la Vendee; et de plus un co-type du 
Dr Picquenard, recolle par lui en Finist&re et distribue par Harmand. 

2“ Lecanactis premnea. Eehantillons recolles sur schistes argi- 
leux pres de Guichen (Ille-et-Vilaine); et le n° 856 bis des « Lichenes 
in Lotharinyia... » de IIahmand, croissant sur gres. 

Void, exposes comparalivement, les principaux caracleres que 
j’ai releves : 


BUimbia corisopilensis 

Pas de gonidies Protococcacees, 
mais des chrysogonidies Ghroo- 
lepidees, isolees ou en chapelet, 
rarement rondes, le plus souvent 
allongees, quelquefois un peu 
irreguliferes, ayanl de 6 a 12 g 
dans leur plus faible diam&tre 
et pouvant alteindrc 17 g lors- 
qu’elles sont allongees. 

Apothecies noires exterieure- 
menl, quelquefois anguleuses par 
pression mutuelle, b. bord pro- 
pre persislant, disque plat, quel- 
quefois legerement pruineux 
en vert; diametre 0 mm. 5 a 

1 mm. 5, exceptionnellemenl 

2 mm. 

Paraphyses libres, renfl^es en 
masSue et brunies au sommet. 

Spores drortes ou un peu cour- 
bes, hyalines, munies de 1 a 7 
cloisons, un peu obtuses aux deux 
extremites. Les spores a 1 cloi- 
son mesurent de 18 a 23 g; celles 
a 5 cloisons, qui sont les plus 
nombreuses, mesurent 24-25 a; 
quelques spores seulement out 6 
et rarement 7 cloisons et mesu¬ 
rent alors 26-27 g. 


Lecanactis premnea 
Chrysogonidies Chroolepidees 
isolees ou en chapelet, de memo 
forme que chez II. corisopilensis, 
mesurnnt de 8 a 11 g dans leur 
plus faible diametre et pouvant 
atteindre 10 g lorsqu’clles sont 
allongees. 


Apo:hecies ayanl le meme as- 
pert. et ne depassanl pas 1 mm. 
5. La pruine verle esl assez abon- 
danle sur les dchantillons d'l.-el- 
V.; elle manque sur rechanlillon 
Harmand. 


Paraphyses semblables; le brun 
du sommet est quelquefois moins 
fonce. 

Spores droites ou un peu cour- 
bes, munies de 1 4 6 cloisons et 
un peu plus ob'.uses aux deux 
extremites. Riles mesurent de 
18 g (1 cloison) a 28 g (6 cloi¬ 
sons). Les spores les plus nom¬ 
breuses sont a 5 cloisons et me¬ 
surent aux environs de 24 g. 


Source: MNHN, Paris 
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Reaction de l’iode sur le the- 
cium assez variable : 

L’dchantillon Picquenard doime 
I + bleu instantanement dans 
tout le thecium, puis lentement 
le sommet devient rouge, la base 
restant bleue. 

D’autres dchanlillons donnenl: 

] + bleu persisiant a la base et 
rouge directement au sommet, 

I 4 - bleu Ires fugace a la base 
passant au rouge, et rouge di¬ 
rectement au sommet. 

On voit done : i° que les echantillons nommes B. corisopiteftm 
ne contiennent pas de gonidies d’Algues ProtococcaciSes, mais des 
ehrysogonidies d’Algues Chroolepidees semblables a celles de Leca- 
nactis premnea; 2° qu’a par' une leg&re difference dans la forme 
des spores (un peu plus obtuses chez Lecanactis premnea, et au 
maximum a 0 cloisons) et quelques variations insignifiantes dans 
'.’action de l’l sur le thecium, les deux Lichens son! Ir 6 s semblables. 
On peul merne ajouler que les preferences ecologiques sont les 
memes, car ils rechercheril tous les deux Pombre et les stations 
abritdes. 

Nous pouvons done conduce que, non seulement le Lichen desi- 
gne sous le nom de Bilimbia corisopitensis Picq. (= Bacidia cori- 
sopilensis A. Zahl. in Catalogus) doit entrer dans le genre Lecanactis 
du fait que son lhalle est pourvu de ehrysogonidies, mais que, de 
plus il s’identifie avec l'espece Lecanactis premnea. Arn. G’est done 
une espece a rayer de la nomenclature, et e'est aussi un Lichen, 
considere depuis H5 ans com me endemiqiie armoricain, qui disparait. 


La reaction de l’iode sur le 
thecium donne dans l’echantillon 
Harmand I + bleu lr 6 s fugace 
a la base passant au rouge, et 
rouge directement a.u sommet. 

Les echantillons d’l.-et-V. don- 
nent I + rouge directement dans 
tout le thecium, sans passer par 
un bleu fugace appreciable. 
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2. — Ramalina farinacea Ach. 

el Ramalina anguslissima Wain. (= R. eubfarinacea Nyl.) 

A. Z mi [.Bruckner, Gatalogus, n° 11005 Ramalina farinacea; 
n" 11854 Ramalina anguslissima. — H. des Abbayes. Lichenes Arm. 
Spect. Exsiccati, n° 85 Ramalina subfarinacea. 

Ramalina anguslissima fut considere tour a tour par les auteurs 
comme une variety de R. farinacea (Anzx, 1803). commc une variete 
de R. scopulorum Ach. (Nylander apud Grombie. 1872; Olivier, 1807; 
Boistel, 1003) et comme une espece distincte (Xylander, 1872; et 
auctor. plur. sequent,; Zahlbruckner, Catalogus, 1030). En 1026, Du 
Rietz, dans une courte note sur les Ramalina. Scandinaves (Svensk 
Botanish Tidskrift, Bd 20, H. 2), le reincorpora au R. farinacea c,om- 
me variete. 

Ces hesitations des auteurs semblenl proceder, d’une part, de la 
ressemblance tres nette de R. anguslissima avec R. farinacea, dont 
il a par ailleurs les soredies, la structure et les spores, et d’aulre 
part, de la similitude de reaction et d’habilat avec R. scopulorum, 
bien que celui-ci ne soit jamais soredie. R. anguslissima est, en 
cffet, considere comme uniquement saxicole, comme Pest R. scopu¬ 
lorum; par conlre R. farinacea est presquo exdusivement arboricolc 
et. signals d’une manure tout a fait accidentelle sur les rochers 
(Hue, 1800; Olivier, 1807). 

En Armiorique, R. anguslissima, avec sa reaction K + j > rouge 
sang, est repandu a l’etat sterile sur les rochers de l’interieur: toute 
la chaine de l’Arree (Fin.), Toulgoulic, Laniscat (C.-du-N.), Roche- 
fort-en-Terre (Morb.), Pontrean (I.-et-V.). Je l’ai aussi rencontr6 sur 
rochers maritimes pres de Camarel (Fin.). Jl affectionne les teles 
de rochers, sur 'lesquelles il croil aussi bien du cote N que du cfit'S S, 
mais toujours pres du sommel. Son lhalle est generalement assez 
court, no d6passanl pas 3 cm. (jc possede cependant un 4chantillon 
de la Massane, Pyr.-Or., mesurant 0 cm. de long), a laciniures droi- 
tes (le plus souvent 1 mm. au maximum; m,ais at'eignant quelque- 
fois 1 mm. 5 ou meme 2 mm.). Il est plus ou moins soredie el sa 
couleur varie du jaune-verdatre au jaune tres pale. 

De son cdte R. farinacea est tres commun a l’etat sterile sur toules 
sortes d’arbres, et principa'lement sur les arbres isoles. Les laciniures 
de son thalle sont en general plus larges que celles de R. anguslis- 
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sima, mais souvent ne d^passenl pas les dimensions de celles de ce 
dernier; sa couleur est plus franchement verdatrc. 

Bn 1931, j’ai rdcolte, sur le Ironc de quelques arbres de 1’enclos 
d’une ferme & Esquibien (Pin.), non loin de la poinle -du ftaz, plu- 
sieurs Ramalina fertiles Ires semblables exterieurement a R. fari- 
uacca, mais presen!ant la reaction K + j > rouge sang. Des echan- 
tillons idenliques se trouvenl dans 1’herbier Picquknard, recoltes en 
I9J8 dans le bois de Keristum, en Audierne (Fin.), el porlanl des 
apothecies. Ces deux Lichens doivent normalement enlrer dans le 
U. angtistissima, quoique arboricoles, car ils ont la memo reaction 
quo lui. On ne peat cependant pas les separer de R. farinacca, 
duquel il est impossible de les dislinguer autremenl que par la 
reaction chimique. 

Ayant essaye Taction de la potasse sur les echantillons de R. 
farinacca que je possede en herbier, provenanl, soil des fords, soil 
des arbres isolds, j’ai constate : 1° que certains son! lotalement 
insensibles a Taction de la potasse; 2° que d’aulres jaunissenl sim- 
ptement (echantillons fertiles proven ant du Puy-de-Dome); 3" que 
d’aulres donnent avec le meme rdaclif une couleur jaune, passant 
lenlemcnt au brun acajou sur les soredies; 4° enfin qu’un echan- 
tillon, rdcolte sur le sommet des arbres en foret de Goatloc’h (Fin.), 
presenle netlement la reaction K + j > rouge sang. 

De ces observations il ressort : 

1° que R. angusRssima pent, non seulemcnt croitre sur rochers, 
mais aussi sur arbres; 

2° que ce Lichen, toujours soredie, n’a de common avec R. sco- 
pu'lorum, jamais soredie, que sa reaction K + j > rouge sang, et 
son habitat lorsqu’il est saxicolc; 

3° qu’il exisle des intermediaires enlre les formes a lhalle court 
cl a laciniures etroites, saxicolcs, et les formes pendantes a laci- 
niures plus larges, arboricoles; 

4° qu’entre R. anguslissima arboricole et R. farinacca, il n’cxisle 
absolument aucune autre difference que la reaction chimique; 

5° qu’enlre la reaction K + j > rouge sang, donnee comme 
caracleristique de R. anguslissima et la reaction K — de R. farinacca, 
it existe des reactions intermediaires. 

Il est done legitime de conclurc que Ramalina anguslissima 
Wain, n’esl qu’une variete chimique de Ramalina farinacca Ach., 
croissant le plus ordinairemonl, mais non exclusivoment, sur rochers. 
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Remarquons, pour terminer, que les variations Qhimiques de 
ces Lichens sont tout a fail comparables a celles de la serie : R. 
scQpulorum Ach., R. Cumowii Nyl., R. armorica Nyl. et R. cuspi¬ 
date Nyl., qui formant un ensemble de Lichens d’aspecl idenliques 
et presentant parallelement les memos variations morphologiques, 
mais se distinguanl par one reaction chimique. Si on lenait absolu- 
ment, a garder R. anguslissima cnmme espece autonome, il faudrait, 
de mome que Nylander l’a fait pour les Ramalina du groupe sco-pu- 
lorum, creer des noms nouveaux pour les formes 4 reactions inter- 
mediaires quo j’ai signalers, ce qui scmblc lout a fait contraire a I’es- 
prit scientifique et rdpugne an simple bon sens. 


3. — Parnielia dissect a Nyl. 

A. Zaiilbruckner, Catalogus, n” 11.300. — II. des Abbayf-s, Liche- 
nes Arm. Sped. Exsiccatti, n° 88. 

Les descriptions de celte espece e'.ant incompletes, et quelquefois 
mome inexactes, je vais donner quelques renseignements comple- 
tnenlaires sur son habitat, sa variability et sur ses apothecies, d’aprds 
mes observations dans le Massif Armoricain. 

Habitat et repartition. — Ce Parmclia. tout on etant rare, est 
assez repandu en Bretagne. 11 se rencontre dans des habitats el sur 
des substrata varies : sur Hetre en foret du Granou (Fin.); sur 
rochers peu eclaires (anfracluositds et pentes exposdes au N), aux 
rochers de OriffonfeS, de Plougastel, de Hoc Ar-Bugel-Noz (Fin.), 
Laniscat (G.-du-N.), Pontrean, rochers en foret de Haute-Seve (I.-et- 
V.); stir troncs de Pins isoles ou formant bois, Goulien, la Forel- 
Fouesnanl (Fin.), foret de Haute-SSve (l.-et-V.). J’en possede, de 
plus, un erh anti lion provenanl de l’herbier Viaud-Grand-Marais el 
rdcolte par Qui sur les rochers dans 1’ile de Noirmoutier (Vend6e). 
Bans le reste du Massif Armoricain, il est signale a Fougeres 
(I.-el-V.), Glisson (L.-Inf.), Tcnnie (Sarthe), d’apres Harmand (Lichens 
de France, 1909, p. 528). Ce meme auteur ne le cite que d’une autre 
localile f canonise : rochers Canon a Fontainebleau (Seine-el-Marnc) 
d’apres Nylander. 

L’habitat dans les forels de caducifolies me parait excep'ionnel, 
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car je ne l’ai observe dans cette station qu’au Cranou, ofi je n’cn 
ai recolt6 que deux ires petits thalles. 

Variations du thalle. — Le thaflle est gris ou gris-verdalrc on 
griS blanchatrc (1); quelquefois sa largeur atfeint 7 ou 8 cm., mais 
pile est le plus ordinairemenl de 4 ou 5 cm. 

Les lobes tout en etanl beaucoup moins larges que ceux de 
P. laevigata Ach., varient dans d’assez grandes limites; ils peuvent 
atleindre 8 ou 4 mm. de largeur et dans oe cas soiit pen crenels a 
la peripherie; d’autre part, sur un de mes echanlillons (Ponlrean), 
ils sonl tellemenl t^nus que la pi apart ne depassent pas 1/2 mm. 

L’isidium, quoique loujours present, montre, lui aussi, de gran¬ 
des variations. II peut elre tres court, espace et presque simple, 
ou bien plus long, serre ou tr6s serre et ramifie ou meme franclie- 
ment coralloide. II est rarement subconcolore au thalle. Le plus 
souvent it a un aspect plus sombre que le thalle, aspect du aux 
extremiles des papilles qui sont brunies, ce qui le fail ressembler 
assez, mais en plus fin, a celui de Perlusaria Weslringii Nyl. 

Lorsque les lobes du thalle sont etroits et l’isidium tres serr6 
celui-ci est souvent mele de nombreuses rhizines noires, qui don- 
nent au thalle un aspect tres comparable a oelui de la forme 
excrescens dc Parmeiia pilosclla Hue. 

Jamais le thalle ne montre de sor^dies, ni d’isidium oe resolvanl 
en soredies. 

Variations de la reaction ciiimique. — Nylander (in Hue. Aihleti- 
da, 1880) donne au P. dissect,a la reaction K (Cl) + rose (2). IIarmanu 
(Lichens de France, 1909, p. 527) confirme cette reaction, en ajoc¬ 
tant, pour plus de precision, que la medulle est insensible comple- 
lement a Cl seu'l. 

L’eludo de mes echanlillons armorioains m’a montre que, sous 


(1) (Jhowbie (British Lichens, 1S94, p. 247) donne au tlialle nne couleur 
jaunfltre (thallus yellowish). Nylander ne parle pas de cette couleur el je dots 
dire que je ne I'ai jamais observee. 

(2) Je modifle un peu le s.vmbole usitG pour les rCactifs it base d’hypoclilo- 
rites, car nctuellement Tliypochlorite de chaux est genGralenient remplacG par 
l’hypochlorlte de soude. (eau de Javel) d’un cmploi bien plus commode. II est 
done illogique de conserver l’expression CaCl (qui est du reste line MrGsie au 
point de vue chimique), expression dans laquelle Ca Cvoque la presence du Cal¬ 
cium dans le reactif, ce qui est faux dans le cas de 1‘eau de Javel. Je prefere 
employer le symbole Cl, comme l'ont fait du reste d’autrs liehGnologues, gnrdant 
par ailleurs le symbole Iv pour designer la potasse caustiquc. 


Source: MNHN, Paris 



I’action de l’eau de Javel, lous ne se comporlent pas de la meme 
fagon et qu’on peut en fa ire deux lots, suivant que le thalle est 
sensible direclement a ce reaclif, ou sensible seulemenl apres l’appli- 
calion de la potasse. Sur 17 echanlillons examines, 8 m’ont donne 
la reaction Cl K (Cl) + rose, 9 'la reaction Cl + rose. Ces deux lots 
conliennent l’un et l’aulre des echantillons rocoltEs sur rochers et sur 
Pins, et des echantillons pourvus d’un isidium serre et d’aulres d’un 
isidium peu dense. 

Nous devons done admeltre, contrairement a ce qu’affirmenl 
Nylander el Harmand, que. la reaction K (Cl) + rose n’est pas scule 
caracterislique de 1’espEce, mais que, de plus, les hypochlorites peu- 
venl donner, sur de nombreux Echantillons, la rEaclion erythrine 
sans appliation prealable de la potasse; les echantillons presentanl 
Tune ou l’autre reaction Etant par ailleurs semblables et croissant 
dans des conditions apparemment identiques. 

Ktude de i/apotuecie. — Parmelia dissecla n’avait pas encore 
Ete IrouvE fertile en France (peut-Elre memo en Europe ?). Harmand 
(Lichens do Franc/-, 1909, p. 528) donne une descrip'ion sommaire 
de 1’apothEcie d’aprEs un Echantillon provenant de 1’Himalaya. 

Je possEde un exemplaire de celle espEce avec une apothEcie, 
provenant de PonlrEan (I.-et-V.), et le Dr Picquenard m’en a com- 
nruniquE un bel Echantillon pourvu de nombreuses apolhEcies, re- 
coltE sur les rochers de GriffonEs, prEs de Quimper (Fin.). 

Dans l'Echantillon de Pontrean, les lobes sont trEs Etroits 
(1/2 mm.) et l’isidium Ires dense. L’apolhecie unique mesure 4 mm. 
de diamElre et l’excipule est revetu, jusque sur son bord, d’un isidium 
long et dense; le disque brun est perforE en son milieu el le bord 
de la perforation porte quelques isidies trEs courts. 

L’Echantillon de GritTonEs a des lobes de grande taille pour 
1’espEce (3 a 4 mm.) et son isidium est rare el peu ElevE. Les 
apothecies les plus grandes mesurent 4 mm., mais beaucoup ne 
dEpassenl pas 1 mm. L’isidium est plus rare sur l’excipule et le 
bord de celui-ci est crEnelE-lobulE. Aucune apothEcie n’est perforEe. 

En coupe, a l’inlerieur, 1’apothecie prEsente un EpithEcium lEge- 
rement jaune, un thecium et un hypolhEcium hyalin. Les paraphyses 
sont cohErentes, mais ccpenda.nt assez distinctes, articulEes et lEgE- 
rement dilatEes a leur sommet. L’iode bleuit seulement les asques. 
Celles-ci sont claviformes et conliennent 8 spores. Je n’ai malheu- 
reusement pas IrouvE de spores bien dEvcloppEes dans Dies deux 
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echanlillons; celles, dont le contour cst assez visible cl que j’ai pu 
mesurer, ne depassent pas 8 n X 4 Iarmand ( loc. cil.) leur donne 
comme dimensions 10 |i 5 x 5 |i. Mes mesures cadrent done avec 
les siennes, si on tient comptc du fait que les spores que j'ai obser- 
vees n’etaienl pas parvenues a malurile. 


Laboraloire de Bolaniquc dc la Faculte des Sciences de Rennes. 



Un ilot de mousses atlantiques dans les 
Alpes frangaises 

par P. CULMANN 


Dans sa Bryogeographic de la Suisse, J. Amann donne (p. 350) 
une lisle des mousses calcifugcs atlantiques d’immigration postgla- 
ciaire « qui n’ont pu se fixer que dans des stations exceplionnel'les 
el sont reslees rares ou tr&s rares » (en Suisse bien enlendu). Voici 
cotte lisle: Ortiowcisia Bruntoni, Campylopus subulalus, Campylopus 
brevipilus, Dicranum spurium, Brachysteleum polyphyllum, Zijgo- 
don gracilis, l tola americana, Schisloslega, Telrodonliurn, Mnium 
hornum, Aulaconmium androgynum, Calharinea tenclla, C. crispa, 
Ptcrygophyltmri, Plerogonium. Hcterocladiwm heteropterum, Isolhe- 
cium myosuroides. Parmi ces 17 mousses, 6 seulement { Campylopus 
brevipilus, Zygodon gracilis, Schistostega, Telrodonlium et les deux 
Calharinea) manquent jusqu'a present au bassin superieur de l’Arve 
cn amont de Chedde. 

Je ne crois pas qu’il existc dans les Alpes, sauf aux environs 
des lacs italiens, un terriloire aussi reslreint (0 a 10 km de long 
sur 2 a 4 de large) oil un nonibre aussi considerable de ces especes 
se trouve reuni. Gc phenomene est dO : a la nature non ca'lcaire 
du sol (schistes et gres du houiller surtoul), a l’abscnce de lout 
vent violent grace a l’abri qu’offrent les haules ehaines de monta- 
gnes percees seulement de deux gorges boisees etroites, a l’humidite 
continuelle de l’air enlrelenue par les eaux tumultueuses du tor¬ 
rent de 1’Arve el peul-etre aussi au fait qu’il exislait, a l’6poque 
gallo-romaine, un petit lac au voisinage du confluent de la Diosaz 
et de l’Arve, lac qui n’a entierement disparu qu’au Moyen-Age (voir 
lc Guide Vallot : Chamonix-Montblanc, 1 fasc., p. 77, et le plan 
de la page 72). 

Sans me tenir exclusivement a ‘la lisle d’Amann, je voudrais 
passer en revue ici quelques especes plus ou moins atlantiques 
ou m6ridionales croissant dans le bassin superieur de l’Arve en 
amont de Chedde. 
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J’enumere d’abord les mousses qui n’onl ete signalees ni dans 
le Valais ni au Piemonl, puis eelles qui ne manquent qu’a 1’une 
ou rautre de ccs deux coniines el enl'in eelles qui se Irouveul dans 
les deux. Pour le Valais, jc me suis base sur la flore des Mousses 
de la Suisse d’Amann, Lausanne 1912, el sur les diverses additions, 
-series 1 a VI, parues dans le Bulletin de la SocUlc Murilhienne 
da Valais, fasc. XL, 1918-1919, el dans les Bulletins el Memoires de 
la Saddle Vaudoise des Sciences Naturelles. Pour la flore du Pie- 
moni, jc n’ai dispose que de l’Enumerazione critica dei Muschi 
Ilaliani de G. Venturi et A. Bottini, Pise 1884. II est done probable 
qu.’un certain nombre d’especes designees comme manquant au 
Piemont y ont eld signaldes depuia celle epoque. 

Sous ('ham (Chamonix) jc donne les localiles situees dans le 
bassin de l’Arve en amonL de Chedde, sous Monljoic, eelles de la 
vallee de ce nom deboiichanl au Kay cl dans la vallee de l’Arve, 
sous Alpes franRaises, eelles des Alpes frangaises non situees dans 
ces deux vallees, tirees des flows de Boulay, sous Alpes, eelles du 
resle de la chaine des Alpes el enl'in sous Rdp. gen. la repartition 
mondiale abregee tiree de Brotherus, die Laubmoose Fennoskandias 
ou des « Xaturlicha Pflanzenfamilien » (l re edition). (P) designe 
les localites cilees par Payot, (C) eelles ou l’auteur a lui-meine 
liouve les pinnies. Unc lisle bibliographique figure dans le memoire 
de L. Corbiere cite plus loin (v. Campylopus alrovirens). Les loca¬ 
lity du Tirol sent tirees de dalla Torre cl von Sarntheim, « Die 
Moose », Innsbruck 1904. 


ESPfeCES MANQUANT AU VALAIS ET AU Plfi&IONT 

Campylopus atrovirens de Not. — Claim: « Dans le voisinage 
immedial des Chalets d’Arleve (1807 m.) » A. Guinel [Rev. Imjol., 
19, p. 23, 1892). — Alpes frangaises: Haulo-Savoie, Entremonl, bord 
de la riviere vers 900 m.; Mont Fleury, vers 2000 m. frere Gasilien, 
determine par L. Corbiere (Memovie de la Ponlifica Academia Ro- 
mana dei Nuovi Lined, voi. XXI, 1903). « Espece non encore signa¬ 
ge dans les Alpes frangaises » dit Corbiere qui cite pourtant la 
note de Guinet ou figure la localile d’Arleve sous le nom de C. 
longipilus. Je suppose que Corbiere n’aura pas vu 1'indicalion de 
Guinet et qu’il n’y a pas lieu de la metlre en doule, car le C. alro¬ 
virens possede d’aulres stations au Nord de la chaine des Alpes, 
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1 Zervreila dans les Orisons, par ex. Si j’enumere cello espece 
parmi les mousses manquant au Piemont, c’esl parce qu’elle man¬ 
que dans les parlies du Piemonl limilrophes du bassin de l’Arvc, 
la localite du Piemonl cilee par Venturi et Bollini (Monli Novaresi, 
elanl situee entre la Sesia el le Tessin el se raltachanl aux noni- 
breuses localites des bassins du Tessin et de l’Adda. — Alpes : 
Quelques slalions disseminees dans le bassin du Rhin, semble man- 
quer plus a l’Est au Nord des Alpes. Du cote Sud des Alpes, il ne 
semble pas depasser la region des lacs italiens oil il est assez 
frequent. 

Rip. gen.: Suede, Norvege, Grande-Brelagne, Pyrenees, Trebi- 
zonde. Cite par P. Allorge (Recueil de true, cnjplog. dedies d L. Man- 
gin, p. 4, 1931) dans la disjunction allantioo-pontiqiie avec le 
Hookeria luccns el le lHagiollieciuni undulalum qui, Tun el l’aulre, 
se Irouvent aussi dans une aulre region. 

Dicranum spurium Hedw. — Chum.: Au-dessus de Servoz pres 
de l'ardoisiere delaissee sur la rive gauche de la Diosaz, a 900 m., 
dans rericelum-myrlilletum, s. fr. (G). — Alpes : Quelques 'loca- 
liles dans le Tessin, douleux sur le plateau Suisse. Une seule localite 
(e. fr.) dans le Fimbertal au Paznaun dans le bassin de 1’Inn, man¬ 
que ensuile a l'Est pour reparailre, avec bcaucoup de localites et 
presque loujours fructifie, dans la Slyrie. — Italie : Au lac Majetir 
seulement. 

Rip. gin.: Europe et Sikkim, Siberie, Amerique du Nord. 

Trichostomum flavovirens Bruch. — Cham.: J’ni rapporle cetlc 
mousse en pelile quantite seulement des bords de la roule du Fayct 
aux Houches, 700 m. (s. fr.), mais l’ai soigneusemonl comparee aver 
des exemplaires authenliques, nolamment avec des plantes sl<5ri'les 
toules semblables recoltees par H. N. Dixon on Gornouailles. Differe 
ciu T. litlorale. du Tessin (n° 220 du Bryolheca europaea meridio- 
valis) par les cellules basilaires longues a parois tres minces pas¬ 
sant subilemenl aux cellules carries. G’esl peut-Stre avec raison 
que Boulay consiaere le T. /Morale comme variete du T. flavovirens. 
Le passage subit des cellules carrees aux cellules hyalines de la 
base ne semble pas avoir l’imporlance qu’on lui allribue actuelle- 
ment. Ainsi mon Tortdla fasciculala (Rev. Bryol., 51° annee, p. 22), 
que je considere comme une sous-espece du Tortella lorluosa a, 
comme me l’a fail remarquer Loeske, un lissu basilaire passant 
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insensiblemenl aux cellules carries de la partie superieure de la 
feuille et ne possede done pas le caruclere distinclif du genre Tor- 
lella base sur le lissu foliaire. — Alpes: Ne semble pas avoir d’aulres 
locality alpines. 

Rip. $4n.: Europe occidental© el meridionalc, les Azores, la 
Florida. 

Scopelophila ligulata Spruce. — Chum.: Sur schisles melalli- 
leres au bord de la route en aval du Pont Sainte-Marie pres des 
Houches avec Mielichof eria elongala (les deux sterile.', mais abon- 
dants) en societe des Grimmia alrata, Ccphaloziclla phyllacanlha et 
Andreaea II until var. dcntala raihi, 900 m. (C). — Mont join : Sur 
le memo substratum cupril'ere entre Champel et Bionassay ii 1000 m„ 
ires parcimonieusement mele au Mielichof eria elongala, mais sans 
les autres musqinees susmentionnees (C). Les deux slations du bas- 
sin de l’Arve relient les slations des Pyrenees, oil le Scopelophila 
est relalivement repandu el abondant aux stations alpines (vallee 
de la Reuss, 1 loc.; Tessin, 2 loc.; Salzbourg, 1 loc.). 1 seule loc. 
extra-europeenne dans l’Arizona (Rev. bryol., 51° annee, p. 47), oil 
il pr^sente une forme speciale. 

Hookeria lucens (L.) Sm. — Chum.; Vaudagne, 1100 m., Server 
vers Moutvaulhier, 000 m. (Payot, Pugey, C), vallee dc Berard 
(Payot ap. Boulay). Je lie l’ai vu que sterile, mais Payot ne disant 
rien de sa sterilite, il est probable qu’il a vu des fruits. — Alpes 
frangaiscs: Isere, au-dessus de Prernol (Pellal), Mont Cenis (Hugue- 
nin, Bonjean). — Alpes: Paratl plus frequent sur le versant septen¬ 
trional en Suisse, manque dans l’ancien Tirol, mais reparail ensuite 
en Carniole, Carintbie et iSlyrie. 

Rep. gen.: Europe, Atadere, Trebizonde, Amerique du Nord. 


ESl’ECES MANQUANT AG PIBMONT, MAIS I'ltESE.Vl'ES AU VALAIS 

Grimmia montana Bryol. eur. — Chum. : Lures 020 m. st., 
pepandu fructifies sur le flanc meridional de la Montague de Por- 
mena et dc 1’Aiguillelte des Houches de 840 a 1500 m. et sterile 
jusqu’a 1570 m. Plus rare sur la rive gauche de l’Arve : Forcle 
des Houches, 1200 m. c. fr. — Alpes frangaises : Boulay li’indique 
aucune locality, peul-etre influence par la declaration de Molendo 
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(Layerns Laubmoose, p. 125) « a lie Alpenstandorte sind ver- 
dachlig ». — Suisse: c. fr. au Valais el au Tessin, sterile en socieie 
rvec le Coseinodon cribrosus dans la vallee de l’Aar pres de Gul- 
tannen. — Alpes: Manque ou est du moins peu sur dans les Alpes 
a l’Est de la Suisse, mais possede quelques localiles en Styrie 
d’apres Loeske (Monographic der europaischen Grimm iaceen, 1930, 
119-120) 

R6p. yen.: Europe, Amerique du Nord. 

Mnium spinulosum Bryol. eur. — Cham.: Rive droile de l’Arvc, 
810 m. (C), Pont Pclissier, ISO m. (C), Monties (P), Les Chavanls 
el Vaudagne (plusieurs localiles de 975 a 1100 m. (P. et G.). aux 
environs du Glacier des Bossons (Marlin et G. a 1375 m.), vers ie 
Plan de 1'Aiguille, 1600 m. (U . — Monljoie: Les Gondamines (J. 
Muller), au SSud de Bellevue, 1750 m. (G), Nani de Farnay (Martin), 
Mont Arbois, 1440 m. (G). — Alpes frangaises : Pas d’aulres sta¬ 
tions chez Boulay. — Suisse: Stations nombreuses, toules, saul' une 
(Grisons), situees a 1’Ouest du Gotthard. — Alpes: 2 ou 3 localiles 
dans l’ancien Tirol, manque au Salzbourg, en Carinlhiu el on Styrie 
(Limpricbl, 11, 463). — Italic : Lombardia (I loc.), Trenlino. 

Rep. yen.: Allemagne, Pyrenees, Caucasc; assez repandu dans 
les parlies seplentrionales de l'Amerique du Nord. 

Aulacomnium androgynum L.) Schwagr. — Cham.: A 600 m. 
au bord de la route du Fayet aux Ilouches, a 830 m. aux Gures, 
vers 900 in. enlre Servoz el Montvaulhier, vers 1:300 m. a plusieurs 
points enlre les Ilouches et Merlcl, ci 1500 m. au-dessus de Co up call 
vers Chaillaud. Toujours sterile (G). Payot 1’indique, en outre, a 
plusieurs stations aux environs de Chamonix, mais Boulay ne men- 
tionnant que « Coupeau (Payot) », il n’est pas sur que toutes soient 
aulhentiques. En lous cas, 1' Aulacomnium androgynum est assez 
repandu dans noire region, mais je ne l’ai pas observe dans la 
vallee de Monljoie. — Alpes fmngaises: Isbre: Taillefer (Ravaud). 
— HaXie: Cue scule localite sure : Pavie. — Suisse : Plusieurs loca- 
lites disseminees, dont deux en Valais. — Alpes: Sernble manquer 
dans toule la chaine des Alpes a l’Est du bassin du Rhin. Une 
seule localite citee par Juralzka (Laubmoosflora von Oesterreich- 
Ungarn, p. 321/2) dans le bassin du Danube (Passau), mais au voi- 
sinage dc la Boheme ou noire mousse possede d’assez nombreuses 
localiles dans le bassin de l’Elbe. 


Source: MNHN, Paris 
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J’insisle sur ce point parce qu'on devrail bien subsliluer en 
bolanique 'la geographic naturelle bagge sur des limiles fournies 
par des chaines de monlagnc, ou par des raisons d'ordre geologique, 
aux limites poliliques qui n’onl pas meme le merile d'etre stables. 
Si les limites ggologiques sonl peu commodes el souvent compli- 
quees, les bassins son) loujours bien limites par la nature et faciles 
a suivre sur les carles. 

Hep. gen.: Repandu dans les parlies occidenlales de I'Amerique 
do Nord, rare dans les parties orientales. Rgpandu en Fenno-Scan- 
dinnvie sauf dans les parties septenlrionales, an Danemark, en 
Grande-Brclagne el en general dans l’Europe occidental el moyenne. 

Isothecium myosuroides (L.) Brid. — Cham.: Pas sdpare de 
17. myurum chez Payot, mais indique par Boulay cummc recolte 
par Payot au Mont-Blanc. Servoz vers Montvauthier, 870 id !)()() m., 
Montague de Fer, 1580 m., vers Merlet, 1420 m., Vaudagne, 1100 m., 
Filia pres Chamonix, 1280 m., vers le Monlenvers 1650 m. Toujours 
sans fruits (C). — Montjoie: Non note. — Alpes franc discs: Bois 
d'Echirolles, Renage, Villars-de-Lans (Ravaud) ap. Boulay, Pralo- 
gnan (Sebille, Rev. bryol, 1004, p. 33). — llalie: Sardinia, Ischia, 

1 oscana, Lombardia, Venelo. — Alpes: Localites assez nombreuses 
dans le bassin du Rliin cl de 1’Aar, deux dans le Valais et deux 
dans le Tessin. Manque (Limprichl, 111, p. 39) dans les Grisons, 
le Tirol, le Salzbourg, la Carinthie, mais reparail sterile avec de 
nombreuses localites en Styrie. 

Rep. gin.: Europe, Algerie, Canaries, Amerique du Nord. 

Neckera turgida Jur. (non separe du .V. medilerranra ni du 
A. Menzicsii). — Cham.: « Avarit I’enlree du vallon du Chalelard, 

' -le de Servoz, en montant au Mont Chelif, Courmayeur >, dit Payot. 
Ju n ' ai I )a s relrouve cette mousse, mais la premiere localile cilee 
esl confirmee par Sehimper, Philibert et Boulay, tandis que per- 
sonne ne parle, a ma connaissariee, de la derniere qui serait bien 
plus inleressante, car le ,\. lurgida a acluellement loule une serie 
de localites a l’Ouest des Alpes, du Var jusqu’ti la Cote-d’Or, mais 
n’en possede qu’une en Italic: Polizza (Slrobl ap. Lixnpr., II, p. 701). 

Valais: 3 localites. — Alpes: Semble manquer dans le reste de 
la chaine des Alpes. 

Rip. gin.: lies Ioniennes, Fichlelgebirge, Thiiringer Wald, 
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parti c occidenlalc de l’Ameriquc du Nord de l’Alaska a la Californie. 
Apparlienl a la disjonclion medilcrraneo-californienne dc P. AUorge. 


ESPECES MANQUANT AU VALAIS, MAIS PKESENTES AU P1BMONT 

Mnium hornum L. - Cham.: Entre Chedde cl Monl Coolant, 
800 in., gorge de la Diosaz, 850 m., Servoz vers Montvauthier, 880 
el, 000 m., gorge de l’Arve, 820 m. (C). Fleurs males et femdles 
mais pas de fruits, comme en Styrie. Payot indique d6ja plusieurs 
localiles, mais Boulay n’en coiifirmant aucunc, elles reslent dou- 
teuses. — Alpes frangaises : I sere, forel des Touches (Ravaud ap. 
Boulay). — Italic: Six provinces de la Toscano au Vcnelo et Pie- 
monle. — Suisse: Dissemine sur les terrains non caleaires. Avec 
fruits suivanl Amann a Fribourg seulemcnt. — Tirol: Assez repandu 
aux environs d’Innsbruck, rare dans les vallees meridionales de 
l’ancien Tirol. — Styrie: Hare, mais avec fruits. 

Rip. gin,: Europe, Algerie, Amerique du Nord. 


ESPECES PUESENTEW AU VALAIS ET AU PIE.MONT 

Campylopus subulatus Sohimp. — Chant.: Gorge de la Diosaz, 
880 m. (quclqucs liges seulemcnt), vallee dc Berard, 2030 m., s. fr. 
^G). — Alpes frangaises : Aucunc indication. — Alpes : Dissemine 
par toule la chaine. 

Rep. gin,: Europe ceulrale et occidenlalc. 

Cynodontium Bruntoni (Sm.) Bryol. cur. — Cham. : Servoz 
vers Montvauthier, 800 m., c. fr., gorge dc I’Arve, 830 a 000 m. c. fr. 
(C). La localite de Payot « entre Bel Achat el le Brevent », siluee. 
a plus de 2100 m., semble fort douteuse. — Alpes frangaises: Assez 
rare dit Boulay. — Suisse.: 1 loc. donl 4 au Sud des Alpes, 2 au 
Valais et 1 aux Orisons. — Alpes: 8 loc, dans l’aucien Tirol, unc 
seule (Cilli) cn Styrie. — Italic: Appcnnino, Toscana, Alp'i Liguria, 
Piemonte, Lombardia, Trenlino. 

Rip. gin.: Repandu en Europe. 

Ptychomitrium polyphyllum (Dicks.) Fiirnr. — Cham.: Ravin 
des Nants (P). Je ne l’y ai pas retrouve, mais il est peu probable 
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que Payot ait meconnu cello espe.ce caract^ristique. — Alpes fran- 
gaises: Commun dans toutes les montagnes jusqu’a la region 
sub&lpine dit Boulay. — Suisse : Commun dans les vallees meri- 
dionales, dissemine dans le bassin du Rhin. — Alpes : Bassin de 
I Adige, mais semble manquer dans les bassins fluviaux debou- 
ebant vers 1'Esl : Inn et Brave. Line locality en Carniolie (Selo) a 
la fronliere de la Slyrie. — Unite.: Toscana, Liguria, Piemonle, 
Lombardia 

Rip. gen. : Faroer, Gran de-Bretagne, Dancmark, Scandidavie, 
Allemagne occidentale et meridionale, France, Espagne septentrio- 
nale, Canaries, Azores. 

Ulota americana (Pal.) Mitt. — Cham.: R6pandu des Gures, 
860 m., vers Coupeao, 1150 m., et vers la cascade du Dard, 1170 m. 
(P et C). — Montjoie : Pas note. — Alpes frangaises : Savoie el 
Haute-Savoie assez commun (Puget., Payot); Isere: Sassenage (Ra- 
vaud), Pralognan (Sebille). — Alpes: Assez repandu dans toute la 
chaine. — llalie: Toscana, Piemonle, Lombardia, Trentino. 

Ilip. gin.: Europe, Japon, Amdrique du Nord. 

Pterogonium ornithopodioides (Huds.) Lindb. — Cham.: Les 
Cures, schisles du houiller, 010 m., s. fr. — Alpes frangaises: Pas 
d’indicalions precises pour les Alpes. Boulay dil pour la France 
entiere: Commun el souvent fertile dans la region mediterraneanne, 
dissemine dans la zone silvatique inferieure, accidentel dans la 
zone moyenne, n'alteinl pas la region alpine. — Suisse: Tr6s disse¬ 
mine ou meme douteux, sauf dans le Valais el le Tessin ou il est 
plus frequent. — Tirol (ancien): Frequent au Sud des Alpes, rare 
au Nord. — Alpes: Manque, d’apres Limpr. (t. II, 783) en Aulriche, 
Salzbourg, Carinthie et Styrie. Une loc. en Carniolie: Marnivrch. — 
llalie: Ovunque in terra ferma. 

Rip. gin.: Europe, Syrie, Canaries, Mad6re, Afrique meridio¬ 
nale el orientate, Californio. 

Heterocladium heteropterum (Bruch.) Bryol. cur. — Cham. : 
Monlees et aux Aiguilles Rouges, sur la Flegere (P). Chedde vers 
le Mont Coutanl, 750 et 800 m., Chalelard vers Brions, 810 m., Ser- 
voz vers les Houches, 840 m., Servoz vers Montvauthier, 870 m., 
Vaudagne, 1100 m., Les Montets, 1400 m., toujours s. fr. (C). — Alpes 
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frangaises: Taillefcr (Ravaud). — Suisse: Dissemine sur tous les 
terrains non calcaires, plus repandu au Tessin. — Alpes: Disst l - 
mine ou rare au Tirol ainsi quo dans le rcstc de la ehaino ou il 
ne fruclifie jamais. — Italic: Alpi Piemonte, Lombardia, Trentino. 

R4p. gen.: Europe, Amerique du Nord. 

Apparlient a la disjonction atlanlico-californienne de P. Allorge. 

Hygroamblystegium fluviatile (S\v.) Loeske. — Cham.: Dans 
toule l’etendue de noire circonscription dit- Payot, ce qui n’est cor- 
tainement pas le cas. D'ailleurs Boulay ne repete pas celle affir- 
malion et ne donne me me aucunc localite dans les Alpes fransaises. 
.T’ai trouve des exemplaires absolumenl typiques du H. fluviatile 
avec jeunes pedicdles dans un torrent descendant de Pormena vers 
la Diosaz a 1’allilude considerable de 1870 m. Commc en Auvergne, 
ou le H. fluviatile est assez repandu, il croissait a cel endroit en 
society avec le Hygroliypnum nehraceum. 

La repartition de cello espece ou sous-esp6ce esl assez incer- 
taine parce que beaucoup d’aulcurs ne la separent pas du II. irri- 
guurn. Breidler en indique de nombreuses localiles en Slyrie, mais 
la dit toujours sterile. La presence des fruits serait-elle due an 
caraclere atlanlique de noire region ? 

Mdp. gthi.: Europe, Amdrique du Nord. 


Parmi les hepatiques que K. Muller (t. II, p. 824 de son grand 
ouvrage) considere commc elements allantiques, deux seulement, 
Plagiochila spinulosa et Scapania compacla. onl, a ma connaissance, 
ete indiques dans not re region. 

Plagiochila spinulosa (Dicks) Dum. — Cham.: Moraine droilo 
de la Mer de Glace, rockers de Scez (Payot, Rev. Bryol., 1888, p. 10). 
Confirmee ni par Bernet, ni par Boulay, cetle hepalique figure chez 
Muller (I. I., p. 769) on ces iermes : Montblanc-Gebiet auf der 
Moraene rechls vom Mcr-de-Glace (1904 Marlin) ! Friiher schon 
vcri Payot gesammell, rochers du Scez (Payot) ». Le point d’excla- 
malion signifie que Miilier a vu des exemplaires de cetle localitd, 
ce qui ne 1’empeche pas d’exprimer (l. II, p. 825) des doules sur 
la presence du P. spinulosa dans la chaine des Alpes (wenn die 
Angabe richlig ist !). Au premier endroit cite, Miilier donne encore 
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quelques aulrcs localites alpines (italiennes) dont nnc v6rifl6e par 
Schiffner. 

Scapania compacta (Roth) Dum. — Cham.: Sur le sable si'liceux 
au Bouchet, ponl Peraloltaz, etc.. var. carinata aux Pelerins (Payol, 
l. c., p. 19). 

Confirmees ni par Berncf, ni par Boulay, ces localites appar- 
tiennent, a mon avis, au Sc. subalpina, assez frequent dans la re¬ 
gion. Boulay (Hdpaliques, p. 2G) parle de formes flottant entre les 
S. curia, irrigua, compacta et Barllingii recueillies par V. Payot 
dans lc massif du Mont-Blanc. dont plusieurs paraissent decidement 
subordonnees an subalpina. 11 semble done que, jusqu’a present, 
le S. compacts n’a pas £le Irouve dans notre region. 

Si, au lieu dc sc baser sur la liste de Miiller, on adoplait la 
classification suivie par Meylan (voir p. 44 de scs Hepatiques de 
la Suisse), on trouverait un nombre un peu plus grand d’hepaliques 
allantiques pour nos deux valldes (Chamonix cl Montjoie), soil : 
Morckia hibernica et Flotowiana, Fossombronia pusilla et angulosa, 
Uaplozia pumila et S'chiffncri, Plagiochila spinulosa, Cladopus (Cc- 
phalozia) Francisci, Cephalozia oblusa, Diplophyllnm ovalum, Sca- 
panin compacta. (Lc Diplophyllum no figure pas, il est vrai, sur la 
liste dc Meylan mais c’est sculement parce qu’il ne se Irouve pas 
ni Suisse d’apr&s Meylan). 

Pour ne pas allonger outre mesure, cet article, je me bornerai 
a quelques remarques au sujet de ces hepatiques. 

Moerckia Flotowiana (Nees) Schiffner. — Montjoie: Au bord 
d un ruisseau, descendant du Mont Joly vers Saint-Gervais, 1330 m„ 
c. per., sur Lias schislcux (G). 

C’est sans doute aussi a cette espece qu’appartient le Dilacna 
hibernica (Hook.) dc la valine de Six! (herb. Miiller) mentionne 
par Bernel (p. 110 de son Catalogue des Hepatiques du Sud-Ouest 
de la Suisse). 

Rip. gin.: Des Pyrenees par la Grande-Bretagnc et le Danc- 
rffark jusqu’en Finlande, une grande parlie de l’Allemagne et toute 
la ehaine des Alpes. Semble, en somme peu meriter lc caractdre 
atlantique, car c’est dans la ehaine des Alpes qu’il est le plus 
frequent. 

Fossombronia pusilla (L-) Dum. — Cham.: Aulour de Chamonix 
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(P) appartient probablemenl a I’libiquiste F. Wondraczekii (Corda) 
qui autrefois n’etait quc rarement distingue du F. pusilla. J'ai d’ail- 
leurs trouve un petit exemplairc fructilie du F. Wondraczekii dans 
le bois des Ameren s (vallee de Monljoie) a 830 m. 

Fossombronia angulosa (Dicks. Baddi. — Autour de Chamonix 
(Payot, l. c., p. 23). Miiller domic la localite de Payot avec un point 
d'interrogation, Boulay ne la signale pas. N’est connu dans la chaine 
des Alpes que dans la region insubrienne. Sa confirmation it Cha¬ 
monix serait tres intiressante. 

Haplozia Schiffneri Loill. — Cham.: Monlee des Hooches au 
Mont Lachat, 1500 m., c. per., la Filia pres de Chamonix, 1140 per. 
(C). La repartition de cette espece etablie en 1905 seulement est 
encore peu connue. Toutes los localites sauf trois (anglaises) cities 
par Muller se trouvenl dans la chaine des Alpes. Si Meylan la 
considere commc un element allantique, c’est, sans doute, a cause 
do sa proche parente avec V Aplasia pumila. Celui-ci possede quel- 
ques localitis en Haute-Savoie mais aucunc, a ma connaissance, 
dans notre region oil je l’ai en vain cherch4, mats oil sa presence 
somble probable. 

Cephalozia Francisci (Hook.) Dum. — Cham. : Au Monlels, 
aux Ghavants (Payot, l. c., p. 21). Ces deux localites semblent con- 
venir a l’espece mais elle ne sont confirmees ni par Bernet, ni 
par Boulay, ni par Miiller, de sorle qu’elles restent douleuses. 

Rip. gin.: Europe cenfrale el occidental?, Ameriquc du Nord 
(Maine). 

Cephalozia obtusa Culmann. — Cham.: Moraine frontale du 
glacier d’Argentiere vers 1300 m. (Ch. Douin, Rev. bryol., 1913, p. 00). 
Etablie en 1913 seulement, cetle espece ne peut guere servir a des 
considerations de bryogoographie. 

Diplophyllum ovatum (Dicks.) Steph. — « Lcs Montees, Van- 
dagne et sous Salvan (Bernet) » dit Payot, I. c., p. 20, sous Diplo¬ 
phyllum Dieksoni. Manque dans le Catalogue de Bernet, ce qui 
rend la localite de Salvan (situee dans le Valais) suspecte. Les 
deux autres localites provienncnl probablemenl de Payot malgre le 
lexte do Payot lui-memc et non de Bernet, car les Monties et 
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Vaudagne sont tres souvent cites par Payot et jamais, si je ne me 
trompe, par Bernet. La presence de cette espece dans notre region 
semble possible, mais demande & etre confirmee. 

Rip. ■gin.: atlantique en Europe, Alaska, Japon, Californie. 

Si le caractere atlantique de notre region semble assez accusG 
en ce qui concerne les mousses, il ne Test, pour ainsi dire, pas 
pour les hepatiques. Payot mentionne, il est vrai, quelques hepa- 
tiques atlantiques dans son catalogue, mais aucune n’a ete confirmee 
recemment soit qu’elles aient disparu plus rapidement quo les 
mousses par suite de la plus grande s^cheresse de la region, soit 
qu’elles n’y aient jamais existe. 




Cryptothecia Malmei Redgr. n. sp. 
aus Brasilien 

von Dr Kart. M. RBDINGER (Wien) 


Vor einigen Jahron veroffentlirhle A.-L. Smith cine ausfiihrlicho 
Abhandlung iiber cine none Flechlenfumilie, die Cryptotheciacen (i), 
die mil den Arlhoniaccen nahe verwandt sind, sich aber von diesen 
dtirch das Fehlen besonderer Fruohtkbrper unierscheiden, wic sie 
sonst bci den Flechlen als Apolhecien allgeinein verbreitcl sind 
nnd Liei denen die sporenbildendon Schlauche in einer cigenen 
Gewebeschichl. dem Hymenium, zur Ausbildung . gelangen. Der 
ergossene, unbcrindole Thallus, sowie die stcls einzeln, regellos 
und ini Thallus eingesenkt cnlslehenden Schlauche sind sehr pri- 
milive Eigcnschaflen und lasson die Gryptotheeiaceen als cine sehr 
urspriingliehe Klerhlrnfamilie erscheinen, wahrend anderseits die 
Holeromorie des Thallus (Trenmmg in Hyphen- und Gonidienschiehl) 
und dec kompliziorle Spnrent an bereils Merkmale einer hdheren 
Enlwicklungslufe gind. Nach dem Ban der'Sporen wurden zwei Gal- 
lungen untersrhieden: Slirlnnui mil einreihig septierlcn und Cryplo- 
llircia mit mauerformigen Sporen. Die bisher bekannten Aden waren 
alle auf das Iropische Africa und Oslindien beschrankf. 

I 'liter dem reiehen Graphidaccen- und Arlhoniaceen-Malcrial, das 
G.-O. Mat.me von der erslen Reonell’ schen Expedition nach Brasi¬ 
lien 1802-94 mitbrachlc, land ich cine eigcnarlige Flechte, die durch 
den le.uehlend schnee-wcissen Thallus auf Gel, der aber scheinbar 
sleril war. Wenigslens Hessen sich ausserlieh ausser einigen soredien- 
arligcn Flecken und kleinen, undeullichen Hockerchen keine Gebil- 
de erkennen, die als Apolhecien zu deulen waren. Die Rindenstiicke, 
die mir vorgelegen hallen. bildeten cine etwa haudgrosse Flache, die 
einem Kalkanstrich nichl unahnlieh war. Einige regellos durch die 
Ki'usle gefiihrte Vertikalschnitle br&chten alsbald Aufklarung iiber 
die Morphologic dieser eigenarligen Pllanze und zeiglen, dass man es 
mit einer Flechte zu tun hallo, die zweifellos zu Smith’ Gryptolhecia- 


fli Trnmnrl . Ttpit . Mlicol . 8 or . XT, 1020. p. TR0-100, pi. YTT. 


Source: MNHN, Paris 
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ceen gehijrt. Dcr crgos&ene Thallus besteht aus einem dichten, stark 
inspersen, lufthalligen und daher weissen, oberwarts ofl pulvrig auf- 
gelockerten Pilzgeflecht aus tussersl diinncn, wirr miteinander ver- 
knauellen Hyphen, unter denen eine ziemlich schmalc, aber meist zu- 
sammenhangende Gonidienschicht zu bemerken ist. Die Gonidien 
sind hetlgriin und sehr klein ; ob sie zu den Palmellareen gehoren, 
vvie Smith meint, oder zu Chroolepus, wie Stirton glaubt, konntc lch 
nicht miL Sicherheit enlscheiden. 

Apothecien im gebraucblichen iSinne kommen nicht vor. Dafiir 
Irifft man hin und wieder auf iSchnitlen einzelne kugelige Schlauche 
an, die tief in den Thallus eingesenkt und von einigen paraphysenahn- 
linhen, verzweigten Faden, die ein sehmales, dichtes und weissliehes 
Geflecht bilden, umhullt sind. Fig. a zeigt zwei solche, nur aus einem 
einzigen Schlauche bestehende « Perithecien », die woJil die primi- 
livste Fructiflcationsform bei den Flechten darslellen. « The Ihecac 
are found pretty equally dislribulcd throughout the thallus, and not 
congregated in groups so as to constitute true apolhecia» (Stirton) (2). 



Cryplolliccia Malmei Redgr. n. sp. — a, senkrechter Schnitt durch den Thallus init 2 
Perithecien mil je einem Schlauch ; b, ein Schlnuch mit Hullfaden ; r, zwei Sporen. 

« The ascus of Cryplothecia with ils peridium is a separate frui¬ 
ting body each isolated in ils covering of hyphae and deeply embed¬ 
ded during the whole dcvelopmenl in the thalline tissue » (Smith). 


(2) Pror. Phil. Poe. Olasf/oir, 10, 1877. p. 164. 


Source: MNHN, Paris 
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Dor fast kugeligo odor broil birnformige ScMauch (Fig. b) enthalt 
S ellipsoide, matierlormige Sporen (Fig. c), die einen leicht, aber 
deutlich brSunlichen Ton autfweisen. In dieser Eigenschaft unler- 
seheidet sicli das unlersiichte Material von alien bisher beschriebenen 
Cryplolhecia- Arlen, wie auch durch die schneeweisse Farbe des 
Thallus. Am nachsten ist die Verwandtsehafl mil Or. Stirlomi A.-L. 
8m. Es ist wohl anzunehmen, dass die Vertreter dieser urspriingli- 
chen nnd in wesentlichen Merkmalen so primitive!® Flechlengnippe 
weifer verbroitet sind, als bisher wegen der Schwierigkeit des Anf- 
findens der Fractificationsorgane festgestellt werden konnte. 


DIAGNOSIS. 

Thallus corlicola, cpiphloeodes, rruslacetis. uniformis, effusus, 
continuus, late cxpatnsus, uniformis, 00-120 p alius, laevigalus vel sub¬ 
strata optime adpressus subinaequrtlis, niveus. opacus, KOII im- 
mulalus vel dilute lutescens, pars mart/inalis non visa : non corlicatus, 
hyphis icnuissimis, dense inlricalis, inspersis, superficialiler disso- 
lulis formolus, ffonidiis sat crebris, pallide virenlibus. palmcllaceis ?, 
stratum subcontinuum, ± 30 p altum form antibus. 

Perithecia sal crebra, dispersa, peridio fibrilloso inclusa, subro- 
lundata vel late pyriformia, 100-120 p in diamelro. Asci solUarrii, glo- 
busi, 8 -spori. Sp'orae ellipsoideae, reclae vel leviler subarcuatae, api- 
cibus rotundatis, dilute fulvcsccntcs vel avellaueae, muralcs, loculus 
v.umerosis, cubicis, leptodermalicis, in seriebus horisonlalibus 20- 
40, verlicalibus usque 10, 75-100 p longae el 40-45 p la-lac, J vinose 
vel rubcscenli-luleae, chaloniatae. 

Brasil, civil. Matto Grosso : Buriti, leg. G.-O. Malme (Exp. I. 
Regn.) Nr. 3503 (4.0.1894). 


Source: MNHN, Paris 


The nomenclature of the Species Muscorum 

By H. N. DIXON 


Pending Ihe publication of the revised Laws of Botanical Nomen¬ 
clature it is not possible to say with certainty what alterations will 
be necessary in the bryological nomenclature in ordinary use. The 
fixing of the Hedwigian date, however, us the starting point for mos¬ 
ses, together with the decisions arrived at by the International Sub¬ 
committee* (cf. Bei. Bryol. N. S., IV, H9) make it possible to formu¬ 
late these alterations with but little doubt. 

The first step appears to be to ascertain what will bo tile correct 
name of the species contained in the Species Muscorum itself. Most 
of these naturally arc now placed under other genera than those used 
by Hedwig, and some of them have been commonly known by pre- 
Hedwigian names. In nearly all cases there is no doubt as to the 
correct name. But there are a few as to which a difference of opinion 
may arise. I have therefore drawn up the following list of Ihe 
Hedwigian species, not as an authoritative list, but as it appears to 
me they should stand. 1 hope that comments and criticisms may then 
be made, from which a consensus of opinion should be arrived at. 
when it will be possible to draw up an authoritative statement. 

I have hesitated as to the form in which to present this list, 
whether in the Hedwigian order, or in a modern taxonomic arrange¬ 
ment. It is clear that (lie ordinary bryological student cannot be sup¬ 
posed to have acquaintance with the Species MHiscorum, and could 
not, for example, be expected to look for Blindia acuta under Weisia, 
or Pallia lanceolala under Encalypla. His interest is not, e. g., in kno¬ 
wing that the correct name for Cynonlodium cernuum Hedw. is 
Bryurn cernuum (Hedw.) Bry. cur., but in knowing whether B. uligi- 
nosurn or B. cernuum is correct, and what is the proper way to cite it. 


(1) These decisions will need to be formally confirmed by the next Inter¬ 
national Congress, but the confirmation may be presumed. 





For dial purpose il is obvious that the best arrangement of such a list 
would be the taxonomic one, not the order of the Species Muscorum. 
But the present list is not intended as the authoritative list lor the 
student to consult, but as a tentative one to be agreed upon, or emen¬ 
ded, by bryological experts, and for that purpose it is clearly the 
simplest way to take the Hedwiigian order. 

I have therefore given in the first column the Hedwigian name, 
with ils page reference in the Sp. Muse. In the second column 1 have 
given the correct name, as it appears to me, according to modern 
taxonomy. For this purpose it is necessary to take some standard 
work, and t have adopted Brolherus (in Engler el Pranll), Musci, 
Ed. 2, as the most recent and the most usually followed. II must not 
be assumed, however, that this coincides in all cases with my own 
personal judgment. In many cases I am inclined to think that Fleis¬ 
cher (whose system is for the most part that followed by Brolherus) 
has gone too far in the subdivision of genera. I cannot, for instance, 
agree in the separation of Plalyhy/inidhim from Oaryprhynchium, 
still less in removing it to Amblystegiaeeae. Nor can I see adequate 
grounds for separating Eurhynchium slrialulum and E. meridionale 
from Eurhynchium, and placing them, as Plasleurhynchium, in the 
Lembophyllaceae. In general, however, there is no doubt that the 
arrangement in that work will be followed for some time, and I have 
adopted il. but in a few cases like the above I have given an alter¬ 
native combination in square brackets. 

For purposes of clearness I have sometimes added a commonly 
accepted name, when the new name or combination is so unusual 
that the species may perhaps hardly be recognized, in its new guise. 

In ascertaining the correct name and dale for the new combina¬ 
tions I have for the most part relied on Paris, Index, Ed. II, and on 
the very valuable synonymy given in Braithwaile, Bril. Moss Flora. 
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IIEDIV/G SP. MUSCOIWM 
Page 

19 Phascum subulatum 


19 Phascum nilidum 

20 Phascum palens 

20 Phascum piliferum 

21 Phascum crispum 

21 Phascum ciirvicotlum 

22 Phascum cuspidalum 
22 Phascum mulicum 
22 Phascum scrratum 

24 Phascum sloloniferum 

24 Phascum alternifolium 

25 Phascum cohaerens 
21 Sphagnum Idlifolium 


28 Sphagnum capillifo- 

lium 

29 Sphagnum alpinum 

30 Gymnoslomum trunca- 

lum 


CORRECT NAME. 


Pleuridium subulatum (Iledw.) Until). 
18G3. 

Nec P. subulatum Rabenh., which 
becomes P. acuminatum Lindb. 
1863. 

[This is the P. allemifolium of most 
authors.] 

Pleuridium nilidum (Iledw.) Rabcnh. 
1848. 

Physcuinilrclta. palens (Iledw.) Lijy 
eur. 1849. 

Phascum cuspidalum Iledw. vac. pili¬ 
ferum (Hedw.) Hook, el Tayl. 1818. 

Aslomum crispum (Hedw.) Ilampe 
1832. 

Phascum curcicollnm Hedw. 

Phascum cuspidalum Hedw. 

Acaulon mulicum (Hedw.) M. 1847. 

Eghrmcrum serratum (Hedw.) Harnpe 
1837. 

Synonym of P. serratum (Ephemerum 
scrratum). 

Arckidium alter nifolium (Hedw.) 

Schimp. 1860. 

Ephemerum cohaerens (Hedw.) Ha ro¬ 
pe 1837. 

Sphagnum cymbifolium Bhrh. (II will 
be remembered that the starting- 
point for the Sphagna is the Lin- 
nean dale). 

Sphagnum aculifolium Ehrh. 

This is apparently a nomen delendum, 
as no one knows what it is. 

Pollia truncala (Hedw.) Fuernr. 1829. 
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31 Gymnostomum ovaturn 

31 Gymnostomum penna- 

tum 

32 Gymnostomum Heimii 
32 Gymnostomum acsti- 

vum 


33 Gymnostomum recur- 
viroslmm 

33 Gymnostomum micro- 

stomum 

34 Gymnostomum japoni- 

cum 

34 Gymnostomum oblu- 
sum 


35 Gymnostomum prore¬ 
pens 

30 Gymnostomum pulvi- 
natum 


37 Gymnostomum rulilans 


Pterygoneuron ovalum (Hedw.) Dix. 
comb. nov. 

Schistoslega pdhnala (Hedw.) Hook, et 
Tayl. 1818. 

Poltia Heimii (Hedw.) Fuernr. 1829. 

Anoeclangium aeslivum (Hedw.) Bry. 
eur. 1840. 

[/I. compactum Schwaegr.] 

Paris gives A. aeslivum Mitt. M. auslr. 
am. p. 175 (1809), as if it were pu¬ 
blished by Mitten as a new spe¬ 
cies; but Mitten distinctly slates 
that he is using the name of Ihe 
Bry. eur. 


Hyr 

netioslylium 

recurviroslrum 

(Hedw.) 


Dix. comb. 

nov. 


Uyt 

nenostomum 

i micros lomurn 

(Hedw.) 


R. Br. 1819. 



Physcomitrium 

japonic um 

(Hedw.) 


Milt. 1891. 



Fur 

laria oblusa 

(Hedw.) Lindb. 

1870. 


Or Entoslhodon obtusus (Hedw.) 
Lindb. 1804. 


[F. cricclorum (Bals. et de Not.) 

Dix.] 

Drummondia prorcpcns (Hedw.) Dix. 
Qomb. nov. 

[D. cluvellata (Dill.) Hook.] 

This will be Schislidium pulvinalum 
(Hedw.) Brid. if the genus is main¬ 
tained apart from Grimmia. If not, 
it will be G. sphaerica Schimp. 
1844, since G. pulvinala (Fissidens 
pulvinatus Hedw., p, 158) can har¬ 
dly be allowed to give way to this 
simply on account of priority of 
plaqe. 

Weisia rulilans (Hedw.) Lindb. 1863. 

[Weisia mucronata Bry. Eur.] 


Source: MNHN, Paris 
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37 Gxjmnoslomum tenue Gyroweisia tenuis (Hedw.) Schimp. 

1876. 

38 Gymnoslomum fasci- Funaria fascicularis (Hedw.) Schimp. 

culare 1860. 

Or Entosthodon fascicularis (Hedw.) 


38 Gymnostomum pxjrifor- 

40 Anictangium Lapponi- 
cum 

40 Anictangium cilialum 

41 Anictangium aquali- 

cum 

42 Anictangium cirrosum 


43 Anictangium setosum 
43 Anictangium bulbosum 


44 Anictangium planifo- 
lium 


45 Tetraphis pellucida 
47 Andrcaea rupestris 

49 Andrcaea alpina 


50 Ocloblepharum atbi- 

dum 

51 Splachnum mnioidps 

51 Splachnum angusta- 

tum 

52 Splachnum urceolalum 


Physcomitriumpyriforme (Hedw.) Brid. 
1827. 

Zygodon lapponicus (Hedw.) Bry. eur. 
1839. 

Hedwigia ciliata (Hedw.) Bry. eur. 1846. 
Cinclidotus aquaticus (Hedw.) Bry. eur. 
1842. 

Macromilrium cirrosum (Hedw.) Brid. 
1826. 

Cyrlopus setosus (Hedw.) Hook. f. 1867. 
Cyuthophorum bulbosum (Hedw.) 0. M. 
1851. 

It. is quite uncertain what this is; it 
must be treated as a nomen delen- 
dum. 

Tetraphis pellucida Hedw. 

Andrcaea rupestris Hedw. 

[4. petrophila Ehrh.]. 

It appears to be doubtful what this is. 
It is stated that it is not A. alpina 
Sm. It is highly probable that it 
is a form of A. rupestris. This 
being the case it seems best to 
consider it a nomen delendum. 
Ocloblepharum albidum Hedw. 

Tclraplodon mnioides (Hedw.) Bry. 
eur. 1844. 

Tetraplodon angustalus (Hedw.) Bry. 
eur. 1844. 

It appears to be very doubtful what this 
• is. It appears certainly not to be 
Tetraplodon urceolatus Bry. eur. 
It is best considered a nomen de¬ 
lendum. 



98 

52 Splachnum Fr'oelichia- 
num 


53 Splachnum 

Breweria- 

num 

53 Splachnum 

vasculosum 

53 Splachnum 

scrralum 

54 Splachnum 

ovatum 

55 Splachnum 

ampidla - 

ceum 

55 Splachnum 

sphaericum 

56 Splachnum 

luleum 

56 Splachnum 

rubrum 

57 Cynontodium trifarium 


57 Cynontodium capilla- 

ceurn 

58 Cynontodium inclina- 

lum 

58 Cynontodium cernuum 

60 Encalypta vulgaris 

61 Encalypta ciliata 
61 Encalypta crispata 


62 Encalypta slreplocarpa 

63 Encalypta lanceolata 

63 Weisia pusilla 

64 Weisia fugax 

65 Weisia Starckeana 


H.-N. DIXON 

Tayloria Froelichiana (Hedw.) Mitt. 
1879. There can hardly be any rea¬ 
son for altering 1 the spelling as Pa¬ 
ris has done. 

Tetraplodon mnioides (Hedw.) var. 
Brewerianus (Hedw.) Bry. eur. 
1844. 

Splachnum vasculosum Hedw. 
Tayloria serrata (Hedw.) Bry. eur. 1844. 
Splachnum ovatum Hedw. 

[5. sphaericum Sw.]. 

Splachnum ampullaceum Hedw. 

Splachnum ovatum Hedw. var. sphae¬ 
ricum (Hedw.) Brailhw. 

Splachnum luleum Hedw. 

Splachnum rubrum Hedw. 

Didymodon trifarias (Hedw.) Brid. 1826. 

[Didymodon luridus Hornsch.]. 
Distichium capillaceum (Hedw.) Bry. 
eur. 1846. 

Distichium inclinatum (Hedw.) Bry. 
eur. 1846. 

Bryum cernuum (Hedw.) Bry. eur. 
1839. 

Encalypta vulgaris Hedw. 

Encalypta ciliata Hedw. 

Plychomitrium crispatum (Hedw.) 
©chimp. 1876. 

(The Qitation of « (Hook, et Grev.) » 
by Paris is quite incorrect). 
Encalypta streptocarpa Hedw. 

Pottia lanceolata (Hedw.) C. M. 1840. 
Seligeria pusilla (Hedw.) Bry. eur. 1846. 
Rhabdoweisia fugax (Hedw.) Bry. eur. 
1846. 

Pottia Slarkeana (Hedw.) G. M. 1849. 
(As Hedwig gives the collector as 
« Rev. Starke » it seems correct 
to employ the usual spelling.) 


Source: MNHN, Paris 
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00 Weisia calcarea 
07 Weisia micro-odonla 
07 Weisia controversa 
08 Weisia crispula 

00 Weisia cirrala 

70 Weisia calycina 

71 11 'eisia recurviroslra 

71 Weisia acuta 

71 Weisia hclcromalla 

72 FI eisia rapes Iris 

73 Weisia nigrila 

73 Weisia radians 

75 Grimmia rccurvala 
70 Grimmia apocarpa 

70 Grimmia cribrosa 

77 Grimmia alpicola 

78 Grimmia plagiopodia 


Seligeria calcarea (Hedw.) Bry. eur. 
1840. 

This appears to be accepted as a syno¬ 
nym of Weisia controversa Hedw. 
Weisia controversa Hedw. 

[W. viridula (L.) Hedw.] 
Dicranoweisia crispula (Hedw.) Lindb. 
1874. 

Dicranoweisia cirrata (Hedw.) Lindb. 
Holomitrium calycinum (Hedw.) Mitt. 
1869. 

Didymodon recurvirostris (Hedw.) Dix. 
comb. nov. 

(Why do all the books mispell this 
as curviroslra ?) 

[Didymodon rubellus (HolTm.) Bry. 
eur.] 

Blindia acuta (Hedw.) Bry. eur. 1840. 
Synonym ol' Ditrichum homomallum 
(Hedw.) Hampe (Didymodon homo¬ 
mallum Hedw. p. 105. 

Synonym of Blindia acuta (Hedw.). 
Catoscopium nigritum (Hedw.) Brid. 
1826. 

Funaria radians (Hedw.) Mitt. i860. 

Or Enlosthodon radians (Hedw.) C. 
M. 1848. (If as seems probable 
/•'. glabra Tayl. is the same thing 
the name must give place to this). 
Seligeria recurvata (Hedw.) Bry. eur. 
1846. 

Grimmia apocarpa Hedw. 

Or Schistidium apocarpum (Hedw.) 
Bry. eur. 1845. 

Coscinodon cribrosus (Hedw.) Spruce 
1849. 

Grimmia alpicola Hedw. 

Or Schistidium alpicolum (Hedw.) 
Limpr. 1889. 

Grimmia plagiopodia Hedw. 
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80 Plerigynandrum gra- 

cile 

81 Plerigyna ndrum jula- 

ceum 

81 Plerigynandrum fili- 

forme 

82 Plerigynandrum Iricho- 

mitrion 


83 Plerigynandrum subca- 
pillalum 


83 Plerigynandtu 

m hirlel- 

lum 


84 Ptcrigynandru 

m cilia- 

turn 


85 Plerigynandrum inlri- 

catum 


86 Plerigynandrum fill- 

gens 


88 Polytrichum . 

commune 

89 Polylrichum 

juniperi- 

num 


90 Polylrichum 

piliferum 

91 Polylrichum 

pulveru- 

lentum 


92 Poly trichum 

formo- 

sum 


92 Polylrichum 

alpinum 

93 Polylrichum 

convolu- 


lum 


94 Polylrichum hercyni- 

cum 

95 Polylrichum naniim 


Plerogonium gracile (Hedw.) Bry. eur. 
1851. 

Leucodon julaceus (Hedw.) Sull. 1846. 

Plerigynandrum filiforme Hedw. 

Forsstroemia trichomilria (Hedw.) 
Lindb. 1862. 

Homalolhecie.Ua subcapillala (Hedw.) 
Card. 1899. 

Thelia hirlclla (Hedw.) Sull. 1856. 

Caiharomnion ciliatum (Hedw.) Hook, 
f. el Wils. 1855. 

Pylaisia inlricala (Hedw.) Card. 1899. 

[/ J . velulina Bry. eur.]. 

Phyllogonium fulgens (Hedw.) Br;d. 
1827. 

Polylrichum commune Hedw. 
Polylrichum juniperinum Hedw. 

Polylrichum piliferum Hedw. 

Synonym of P. urnigerum p. 100. 

Polylrichum formosum Hedw. 

Polylrichum alpinum Hedw. 

This appears to comprise two species, 
the Bourbon one and the West In¬ 
dian one. It seems lo be assumed 
that the Bourbon species is the 
type, and the West Indian sp. is 
Pogonalum tortile P. Beauv. 1805. 
The Bourbon species will be Pogo¬ 
nalum convolulum (Hedw.) Brid. 
1827. 

Oligotrichum hercynicum (H e d w .) 

Lam. et de Cand. 1815. 

Pogonalum nanum (Hedw.) P. Beauv. 
1805. 


Source: MNHN, Paris 
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96 Polytrichum aloides 

96 Polytrichum Pensiha- 

nicum 

97 Polytrichum pumilwm 

98 Polytrichum undula- 

tum 

99 Polytrichum norvegi- 

cum 

100 Polylrichum umigerum 

101 Polylrichum magellani- 

cum 

102 Polylrichum dendfoid.es 
104 Didymodon pusillum 


104 Didymodon rigidulum 

105 Didymodon homomal- 

lum 

107 Trichoslomum lenue 

107 Trichoslomum cylin- 

dricum 

108 Trichoslomum palli¬ 

dum 

109 Trichoslomum heteros- 

lichum 

109 Trichoslomum lamugi- 

nosum 

110 Trichoslomum fascicu- 

lare 


Pogonalum aloides (Hedw.) P. Beauv. 
1805. 

Pogonalum pensilvanicum (Hedw.) 
Par. Ind. 1897. 

[P. brevicaule (Brid.) P. Beauv.]. 
Synonym of Pogonalum nanum. 

A trichum undulalum (Hedw.) P. 
Beauv. 1805. 

Polylrichum norvegicum Hedw. 

{P. sexangulare Floerke]. 
Pogonalum umigerum (Hedw.) P. 
Beauv. 1805. 

Polylrichadelphus magellanicus 
(Hedw.) Mitt. 

Dnndroligolrichum dendroides (Hedw.) 
Broth. 1905. 

This it would seem must become the 
name for the type of Dilrichum 
tortile Lindb. If so the species must 
stand as Dilrichum pusillum 
(Hedw.) Dix. comb, nov., and the 
plant usually known as D. tortile 
must probably be Dilrichum pusil¬ 
lum (Hedw.) var. tortile (Brid. 
1806). 

Didymodon rigidulus Hedw. 

Ditrichum homomallum (Hedw.) Ham- 
pe 1867. 

Trichoslomum lenue Hedw. 

Trichodon cylindricus (Hedw.) Schimp. 
1856. 

Dilrichum pallidum (Hedw.) Hampe 
1867. 

Rhacomilrium heleroslichum (Hedw.) 
Brid. 1819. 

Rhacomilrium lanuginosum (Hedw.) 
Brid. 1819. 

Rhacomilrium [asciculare (Hedw.) 
Brid. 1819. 




111 Trichostomum canes- 

112 Trichostomum glauces- 

cens 


112 7 richostomum micro¬ 
car pon 


114 Trichostomum fonlina- 

loides 

115 Barbula curta 
115 Barbula rigida 


116 Barbula agraria 
116 Barbula humilis 


117 Barbula apiculata 

117 Barbula acuminata 

118 Barbula unguiculata 
110 Barbula s trie la 

110 Barbula lanceolala 


120 Barbula fallax 
120 Barbula convoluta 
120 Barbula ruralis 


Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. 
1819. 

Saelamia glaucescem (Hedw.) Broth. 
1901. 

Or Ditrichum glaucescens (Hedw.) 
Hampe 1867. 

This appears to include two plants, viz. 
Rhacomitrium sudeticum (Funk) 
and R. ramulosum Lindb. It should 
be retained for the latter plant, 
and the name will be Rhacomi¬ 
trium microcarpon (Hedw.) Brid. 
1819. 

Cinclidolus fontinaloides (Hedw.) P. 
Beauv. 1805. 

Synonym of Dilnchum pusillum 
(Hedw.) Dix. 

Aloina rigida (Hedw.) Kindb. 1883. 
Hedwig is supposed to have included 
both A. rigida and A. ambigua 
in this; it is best to apply the 
name to the species usually so 
called. 

Tor tula agraria (Hedw.) Mitt. 1869. 
Tortella humilis (Hedw.) Dix. comb, 
nov. 

[Tortella caespitosa (Schwaegr.) 
Limpr.]. 

Barbula unguiculata Hedw. var. apicu¬ 
lata (Hedw.) Bry. eur. 1842. 
Synonym of B. fallax Hedw. 

Barbula unguiculata Hedw. 

'Synonym of B. unguiculata. 

Barbula unguiculata var. lanceolala 
(Hedw.) Dix. comb. nov. 

[B. unguiculata var. obtusifolia Bry. 
eur.]. 

Barbula fallax Hedw. 

Barbula convoluta Hedw. 

Torlula ruralis (Hedw.) Smith, FI Brit. 
1804. 


Source: MNHN. Paris 
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122 Torlula subulala 

123 Torlula muralis 

124 Torhda lortuosa 

126 Dicranum scoparium 

127 Dicranum fas datum 

128 Dicranum heleromal- 

lum 

128 Dicranum subulalum 


129 Dicranum inlerruplum 

130 Dicranum longifolium 

130 Dicranum flageUare 

131 Dicranum orthocarpum 

132 Dicranum curvalum 

132 Dicranum crispum 

133 Dicranum Varium 

134 Dicranum rigidulum 


135 Dicranum aciculare 
135 Dicranum glaucum 
130 Dicranum purpureum 


Torlula subulala Hedw. 

Torlula muralis Hedw. 

Torlella lortuosa (Hedw.) Limpr. 1388. 
Dicranum scoparium Hedw. 
Dicranoloma fasciatum (Hedw.) Par. 
1904. 

Dicranella hcleromalla (Hedw.) 
Sqhimp. 1855. 

Dicranella subulala ,'Hed.w.) Schimp. 

1855. 

[D. secunda (Sw.) Lindb.]. 
Dicranella heteromalla var. inlerrupla 
(Hedw.) Schimp. 1865. 

Dicranum longifolium Hedw. 
Dicranum flagellare Hedw. 

Dicranella heteromalla var. orlhocarpa 
(Hedw.) Par. Ind. 1895. 

Dicranella curvata (Hedw.) Schimp. 

1856. 

Dicranella crispa (Hedw.) Schimp. 
1855. 

Dicranella varia (Hedw.) Schimp. 1855. 
Dicranella rigidula (Hedw.) Dix. comb, 
nov. 

Or D. varia (Hedw.) var. rigidida 
(Hedw.) 

[Dicranella humilis Ruthe. Anisolhe- 
cium humile (Ruthe) Lindb.]. 
Rhacomitrium aciculare (Hedw.) Brid. 
1827. 

Leucobryum glaucum (Hedw.) Schimp. 
1855. 

Ceralodon purpurcus (Hedw.) Brid. 
1826. 


137 Dicranum purpuras- 

cens 

138 Dicranum intermedium 

139 Dicranum condensa- 

tum 


Synonym of Ceralodon purpureus. 

Synonym of Ceralodon purpureus. 
Dicranum condertsalum Hedw. 

Cardot says that this is a mixture of 
three species, D. Muhlenbeckii, 


139 Dicranum pusillum 

140 Dicrannm latifolium 
140 Dicrannm ovale 


141 Dicranum spurium 

142 Dicranum virens 

142 Dicranum pellucidum 

143 Dicranum monlanum 

144 Dicranum Schreberia- 

num 

145 Dicranum xanthodon 
145 Dicranum flexuosum 

147 Dicranum inlroflexum 


D. scoparium l and D. sabuleto- 
rum Ren. et Card. But R. S. Wil¬ 
liams says that it is quite clear 
from the figures and specimens 
which Hedwig intended, and he 
and others retain the name for 
D. sabuletorum. 

Dicranella cerviculata (Hedw.) var. 
pusilla (Hedw.) Schimp. 1860. 

Dcsmalodon lalifolius (Hedw.) Brid. 
1826. 

As it seems agreed that this comprised 
two species, viz. 

Grimmia ovala Schwaegr. 1811, and 
Grimmia commulala Hiiben. 
1833; and as the former only has 
been named G. ovalis, it would 
seem best to retain Hedwig’s 
name for this, and G. commulala 
for the other, especially as the 
name G. ovata has been used 
for both. It will then be called 
G. ovalis (Hedw.) Lindb. 1871. 

An alternative would be to drop the 
name as a « composite » spe¬ 
cies, but this seems soarcely 
necessary. 

Dicranum spurium Hedw. 

Oncophorus virens (Hedw.) Brid. 1820. 

Dichodontium pellucidum (Hedw.) 
Schimp. 1855. 

Dicranum monlanum Hedw. 

Dicranella Schrebcriana (Hedw.) 
Schimp. 1855. Or Anisothecium 
Schreberianum (Hedw.). 

Synonym of Weisia conlroversa Hedw. 

Campylopus flexuasus (Hedw.) Brid. 
1819. 

Campylopus inlroflexus (Hedw.) Brid. 
1819. 
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148 Dicranum cygneum Campylopus cygneus (Hedw.) Brid. 


149 Dicranum Cclsii 

149 Dicranum cermcula- 

lum 

150 Dicranum ambiguum 

150 Dicranum falcatum 

152 Fissidens exilis 

153 Fissidens bryoides 

153 Fisidens osmundoides 

154 Fissidens palmalus 

154 Fissidens polypodioi- 

des 

155 Fissidens subbasilaris 

155 Fissidens laxifolius 

156 Fissidens asplenioides 

157 Fissidens adianlhoides 

158 Fissidens pxthdnalus 

a. communis 
158 (3 africanus 


159 Fissidens polycarpos 

160 Fissidens strumifer 


Synonym of Ceralodon purpureus. 
Dicranella ccrviculaia (Hodw.) Schimp. 
1855. 

Trcmalodon ambiguus (Hedw.) 

Hornsch. 1819. 

Dicranum falcatum Hedw. 

Fissidens exilis Hedw. 

Fissidens bryoides Hedw. 

Fissidens osmundoides Hedw. 
Fissidens palmalus Hedw. 

Fissidens polypodioides Hedw. 

Fissidens subbasilaris Hedw. 

Fissidens laxifolius Hedw. 

Fissidens asplenioides Hedw. (For the 
Jamaican plant, not the Scottish). 
Fissidens adianlhoides Hedw. (The 
spelling' should be retained). 
fIrimmia pulvinala (Hedw.) Sm. 1807. 

Grimmid pulvinala var. africana 
Hedw. 

I can see no reason for discarding 
Hedwig’s name in favour of var. 
obtusa. 

Cynodonlium polycarpum (Hedw.) 
Schimp. 1855. 

Cynodonlium slrumiferum (Hedw.) De 


160 Fissidens incompletas This is said by writers to include two 
plants, F. Dillenii Mont, and Hed- 
ivigii Mont., and it is clear that 
Hedwig did not distinguish them; 
it is also doubtful whether they are 
distinct species; and further it is 
extremely doubtful if they are 
distinct from the northern P. ju- 
lianus, as well as from the South 
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161 Fissidens sciuroides 

162 Orthotrichum crispum 

162 Ortholrichum anoma¬ 

lum 

163 Ortholrichum stria linn 


164 Barlramia Halle nan a 
164 Barlramia pomiformis 
166 Bartramia foliosa 

166 Buxbaumia aphylla 

168 Web era nutans 

169 Web era pyriformis 

169 Web era longicolla 

171 Pohlia elongala 

172 Funaria hygrometrica 

173 Meesia longisela 

173 Meesia uliginosa 

174 Meesia dealbata 

176 Timmia Megapolitana 
176 Timmia austriaca 
178 Bryum macrocarpon 


II.-N. DIXON 

African plant. Is it not better lo 
consider it a doubtful species, and 
drop the name ? 

Leucodon sciuroides (Hedw.) Schwae- 
gr. 1816. 

Ulola crispa (Hedw.) Brid. 1819. 
Orthotrichum anomalum Hedw. 

Ifedwig ciles Bryum striatum L. for 
this. Now B. striatum L. is consi¬ 
dered to be O. leiocarpon, while 
O. striatum Hedw. has been attri¬ 
buted to O. affine, O. speciosum, 
and 0. leiocarpon. Is it not better 
to exclude it as an uncertain spe¬ 
cies ? Otherwise it must be Or- 
tholrichum striatum Hedw. (Syn. 
O. leiocarpon Bry. eur.) 

Barlramia Halleriana Hedw. 

Barlramia pomiformis Hedw. 
Diphyscium foliosum (Iledw.) Mohr 
1803. 

Buxbaumia aphylla Hedw. 

Webera nutatris Hedw. 

Leptobryum pyriforme (Hedw.) 

Schimp. 1856. 

Webera longicolla Hedw. 

Webera elongala (Hedw.) Schwaegr. 
1830. 

Funaria hygrometrica Hedw. 

Meesia longisela Hedw. 

Meesia uliginosa Hedw. 

[M. trichodes Spruce]. 

Amblyodon dealbatus (Hedw.) P. Beauv. 
1805. 

Timmia megapolitana Hedw. 

Timmia austriaca Hedw. 

Leptostomum macrocarpon (Hedw.) 
R. Br. 1811. 


Source: MNHN, Paris I 
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178 Bryum androgynum 

179 Bryum delicatulum 


180 Bryum pulchellum 

180 Bryum caespilicium 

(caespiticum errore 
typographico) 

181 Bryum argenleum 

182 Bryum capillare 

182 Bryum Zierii 

183 Bryum dicholomum 
183 Bryum annotinum 
186 Bryum squarrosum 
188 Mnium palustre 

188 Mnium homum 

189 Mnium crudum 

190 Mnium pseudolriquc- 

trum 

191 Mnium turbinalum 

191 Mnium sleUare 

192 Mnium cuspidalum 

193 Mnium punctalum 

194 Mnium roseum 


Aulacomnium androgynum (Hedw.) 
Schwaegr. 1827. 

Mniobryum delicatulum (Hedw.) 
Limpr. 1892. 

[Mniobryum carneum (L.) Limpr.] 
Webcra pulchella (Hedw.) iSchimp. 
1856. 


Bryum caespilicium Hedw. 

Bryum argenleum Hedw. 

Bryum capillarc Hedw. 

Plagiobryum Zierii (Hedw.) Lindb. 
1862. 

Bryum dicholomum Hedw. 

Webcra annolina (Hedw.) Bruch 1830. 
Paludella squarrosa (Hedw.) Rrid. 1817. 
Aulacomnium palustre (Hedw.) 

Schwaegr. 1827. 

Mnium homum Hedw. 

Webcra cruda (Hedw.) Schwaegr. 1830 
Bryum pscudolriquelrum (Hedw.) 
Schwaegr. 1816. 

Bryum turbinalum (Hedw.) Schwaegr. 
1816. 

Mnium stellare Hedw. 

Mnium cuspidalum Hedw. 

[Mnium silvalicum Lindb.] 

Mnium punctalum Hedw. 

Rhodobryum roseum (Hedw.) Limpr. 


195 Mnium undulalum 

195 Mnium fonlanum 

196 Mnium Marchicum 

197 Mnium sphaericarpon 

198 Arrhenoplerum hete- 

rostichum 


Mnium undulalum Hedw. 

Philonolis fonlana (Hedw.) Brid. 1827. 
Philonolis marchica (Hedw.) Brid. 
1827. 

Philonolis sphaericarpa (Hedw.) Brid. 
1827. 

Aulacomnium hetcroslichum (Hedw.) 
Bry. eur. 1841. 
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200 Neckera pennata 

201 Neckera dislicha 

201 Neckera undulala 

202 Neckera heleromalla 

202 Neckera filiformis 

203 Neckera hypnoides 

203 Neckera composila 

204 Neckera filicina 

205 Neckera pumila 

206 Neckera crispa 

206 Neckera planifolia 

207 Neckera macropoda 


207 Neckera cladorrhizans 

208 Neckera seduclrix 
200 Neckera curlipendula 

200 Neckera viticulosa 

210 — var. minor 

211 Leskea cristata 

212 Leskea filiculacformis 

212 Leskea lamariscina 

213 Leskea rolulala 

214 Leskea undata 

215 Leskea deprcssa 


Neckera pennata Hedvv. 

Neckeropsis dislicha (Hedw.) Pleisch. 
1007. 

Neckeropsis undulala (Hedw.) Broth. 
1025. 

Cryphaea heleromalla (Hedw.) Mohr 
1803. 

Cryphaea filiformis (Hedw.) Brid. 1S27. 
Pilotrichum hypnoides (Hedw.) P. 
Beauv. 1805. 

Pilotrichum composilum (Hedw.) P. 
Beauv. 1805. 

Pireella filicina (Hedw.) Card. 1013. 
Neckera pumila Hedw. 

Neckera crispa Hedw. 

Trachyloma planifolia (Hedw.) Brid. 
1827. 

Entodon macropus (Hedw.) C. M. JS44. 
(macropus is surely the masculine 
f°rm of macropoda, not macropo- 
dus). 

Entpddn cladorrhizans (Hedw.) Par. 
1004 

Entodon seduclrix (Hedw.) C. M. 1847. 
Antilrichia curlipendula (Hedw.) Brid. 
1819. 

Anomodon viticulosus (Hedw.) Hook. 
et Tayl. 1818. 

Anomodon minor (Hedw.) Fiirnr. 1829. 
Eriopus cristatus (Hedw.) Jaeg. 1874-5. 
Hypoplerygium filiculaeforme (Hedw.) 
Brid. 1827. 

Hypoplerygium lamariscinum (Hedw.) 

. Brid. 1827. 

Hypoplerygium rotulatum (Hedw.) 
Brid. 1827. 

Hookeriopsis undala (Hedw.) Jieg. 
1874-5. 

CallicosleUa depressa (Hedw.) Jaeg. 
1874-5. 
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210 Leskea incurvata 

Pseudoleskea incurvata (Hedw.) Dix. 
comb. nov. 

[Pseudoleskea filamcnlosa (Dicks.) 
Kindi}.] This change of name is 
not altogether unfortunate, since 
it removes any difficulty as to 
the name P. alrovirens, which 
has been applied to two plants, 
the present, and Leskea patens 
Lindb. 

2JO Leaked varia 

Amblyslegium varium (Hedw.) Lindb. 
1879. 

210 Leskea fasciculosa 

* 

Eurhynchium fasciculosum (Hedw.) 
Dix. comb. nov. 

218 Leskea involvcns 

218 Leskea albicans 

Thuidium involvcns (Hedw.) Mitt. 1809. 
Cyclodictyoh albicans (I-Iedw.) Broth. 
1907. 

219 Leskea pallescem 

I/ypnum pallescens (Hedw.) Bry. eur. 
1854. 

220 Leskea pulchella 

Isopterygium pulchellum (Hedw.) 
Jaeg. 1875-0. 

221 Leskea paludosa 

Leskea polycarpa Hedw. var. paludosa 
(Hedw.) Sehimp. 1800. 

221 Leskea subtilis 

Amblysiegiella subtilis (Hedw.) Loes- 
ke 1903. 

221 Leskea capillaris 

Helicodonlium capillare (Hedw.) Jaeg. 
1875-6. 

222 Leskea gracilescens 

223 Leskea obscura 

224 Leskea imbricatula 

Leskea gracilescens Hedw. 

Leskea obscura Hedw. 

Synonym of Brachylhecium acumina¬ 
tum (Hedw.) fide Cardot. 

224 Leskea acuminata 

Brachylhecium acuminatum (Hedw.) 
Kindb. 1892. 

225 Leskea polycarpa 

220 Leskea selosa 

Leskea polycarpa Hedw. 
Brachylhecium acuminatum var. selo- 
sum (Hedw.) Ren. et Card. 1893. 

226 Leskea roslrala 

Anomodon rostralus (Hedw.) Sehimp. 
1860. 

227 Leskea rupincola 

Brachythecium acuminatum var. 
ruipincolum (Hedw.) Ren. ct Card. 
1893. 


Source : MNHN, Paris 


228 Leskea sericea 

228 Leskea dendroidcs 

229 Leskea polyanlha 

230 Leskea attenuate, 

231 Leskea complanala 

231 Leskea trichomanoides 

232 Leskea compressa 


233 Leskea caespilosa 

234 Leskea mollis 

234 Leskea (lexilis 

235 Leskea glabella 

236 Hypnum spiniforme 

237 Hypnum pungens 

237 Hypnum denliculatum 

238 Hypnum serrulalum 


Hornalolheciitm sericeum (Hedw.) Bry. 
eur. 1851. 

Climacium dendroides (Hedw.) Web. 
ct Mohr 1807. 

Pylaisia polyanlha (Hedw.) Bry. eur. 
1851. 

Anomodon aUenuatus (Hedw.) Huben. 
1830. 

[E. diversifolium (Schleich.) Bry. 
eur. fide Card.] 

Neckera complanala (Hedw.) Huben. 
1833. 

Homalia trichomanoides (Hedw.) Bry. 
eur. 1850. 

Entodon compressus (Hedw.) G. M. 
1844. Paris treats E. compressus 
C. M. as if it were a new species 
described by C. Muller, but Muller 
in the Syn. Muse. II, 65, distinctly 
states that it is the same thing as 
Hedwig’s L. compressa. If as Car- 
dot has determined, it is also iden¬ 
tical with E. cladorrhizans (Hedw.), 
above, then the name must be 
dropped in favour of that. 
iSemalophyllum caespilosum (Hedw.) 
Mitt. 1869. 

Weyniouthia mollis (Hedw.) Broth. 
1906. 

Pilotrichella flexilis (Hedw.) Jaeg. 
1874-5. 

Homalia glabella (Hedw.) Mitt. i860. 
Rhizogonium spiniforme (Hedw.) 
Bruch 1846. 

Acroporium pungens (Hedw.) Broth. 
1925. 

Plagiolhecium denPicuhitum (Hedw.) 
Bry. eur. 1851. 

Rhynchoslegium serrulalum (Hedw.) 
Jaeg. 1874-5. 
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239 Hypnum tomentosum 


240 Hypnum 

241 Hypnum 

242 Hypnum 

242 Hypnum 

243 Hypnum 

243 Hypnum 

244 Hypnum 

244 Hypnum 

245 Hypnum 

245 Hypnum 

246 Hypnum 
240 Hypnum 

247 Hypnum 

248 Hypnum 

249 Hypnum 


murale 

riparium 

riparioides 

undulalum 

diaphanum 

lucens 

microcarpon 

polytrichoides 

arcualum 

fasciculatum 

letragonum 
lorquatum 
alp es Ire 
admalum 
praecox 


Rhacopilum lomenlosum (Hedw.) Brid. 
1827. 

RhynchOslegium murale (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 

Amblyslegium riparium (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Or Leptodiclyum riparium (Hedw.) 
Warns!. 1906. 

Oxyrrhynchium riparioides (Hedw.) 
Dix. comb. nov. 

Or Plaiyhypnidium riparioides (Hedw.) 

[0. Tusciforme (Neck.) Warns!]. 
Plagiolhecium undulalum (Hedw.) Bry. 
eur. 1851. 

Lepidopilum diaphanum (Hedw.) Sm. 
1808. 

Hookeria lucens (Hedw.) Sm. 1808. 
Dislichophyllum m)ierocarpon (Hedw.) 
Mill. 1883. 

Lepidopilum jiolylrichoidcs (Hedw.) 
Brid. 1827. 

Hypnodendron arcualum (Hedw.) Milt. 
1883. [//. spininervium (Hook.) 
Jaeg.]. 

Poro trichum fasciculatum (Hedw.) 
Mitt. 1869. Or Porolhamnium fas- 
ciculalum (Hedw.) Fleisch. 
Orlhoslichopsis tetragona (Hedw.) 
Broth. 1906. 

Schlolheimia lorquala (Hedw.) Brid. 
1826. 

Hygrohypnum alpeslre (Hedw.) Loeske 
1903. 

Homomallium adnatum (Hedw.) Broth. 
1925. 

Eurhynchium pulchellum (Hedw.) var. 
praecox (Hedw.) Dix. comb. nov. 

[/?. strigosum var. praecox (Hedw.) 
Limpr.] 


112 


249 Hypnum 

250 Hypnum, 

250 Hypnum. 

251 Hypnum 

252 Hypnum 

253 Hypnum 

254 Hypnum 

254 Hypnum 

255 Hypnum 

250 Hypnum 

257 Hypnum 

258 Hypnum 

259 Hypnum 

260 Hypnum 

260 Hypnum 

261 Hypnum 


abbrevialum 

clavellalum 


nigrescens 

albicans 

illccebrurn 

pur urn 

cuspidalum 

cordifolium 

nilens 


triquetrum 


plumosum 

praelongum 

polymorphum 


minululum 

delicalulum 

recognilum 


H.-N. DIXON 

Synonym of Rhynchoslegium murale. 
C. Muller considers this to be Rhyn- 
chostegium conferlum, but Hedwig 
himself is doubtful about it, and 
does not figure it. Best treated as 
a nomen incerlum. 

Papillaria nigrescens (Hedw.) Jaeg. 
1874-5. 

Brachylhccium albicans (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Scleropodium illccebnim (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Pseudoscleropodium purum (Hedw.) 
Fleisch. 1915. 

Calliergonella cuspidala (Hedw.) Locs- 
ke 1911. 

CaUiergon cordifolium (Hedw.) Kindb. 
1896. 

Tomenthypmnn nilens (Hedw.) Loeske 
1911. 

Or Camplolhecium nilens (Hedw.) 
Schimp. 

Rhytidiadelphus Iriqueter (Hedw.) 
Warns!. 1906. 

[Hylocomium Iriquelrum Bry. eur.] 
Brachylhecium plumosum (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Eurhynchium praelongum (Hedw.) 
Hobk. 1884. 

What is this ? Brailhwaite and Lim- 
prieht under H. chrysophyllum, H. 
Sommerfellii, and H. elodes, say 
« non Hedw. ”, but do not say what 
it is. 

Thuidium minutulum (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 

Thuidium delicalulum (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 

Thuidium recognitum (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 


Source: MNHN, Paris 
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201 Hypnum Uvmariscinum 
262 llypnum splendens 
203 Hypnum umbralum 


204 Hypnum Smithii 

205 Hypnum pulchellum 

{Bndelii) 

205 Hypnum replans 
200 Hypnum rnyosuvoules 


20? Hypnum alopccurum 

208 Hypnus serpens 

200 Hypnum microphyllum 

200 Hypnum spinulosum 
270 Hypnum subsimplex 


Thuidium lamanscinum (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 

Hylocomimn splendens (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 

Hylocomiaslrum umbralum (Hedw.) 
Fleisch. 1914. 

Or Hylocomium umbralum (Hedw.) 
Bry. eur. 1852. 

Leplodon Smithii (Hedw.) Mohr 1803. 

Eurhynchium pulchellum (Hedw.) IJix. 
comb. nov. 

[E. striffosum (Hoffm.) Bry. eur.] 

Millenothaftmium replans (Hedw.) 
Card. 1913. 

Isolhccium myosuroides (Iledw.) Brid. 
1827! 

[/. myurum (Poll.) Brid.] 

This is a very unfortunate change 
of nomenclature, but it seems im¬ 
possible to avoid it. It leaves the 
plant commonly known as I. myo¬ 
suroides (L.) Brid. apparently wi¬ 
thout a name, provided that it is 
retained in Isolhccium with llcd- 
widg’s I. myosuroides. If separa¬ 
ted and placed under Eurhyn¬ 
chium , as is sometimes done, the 
name myosuroides would be valid. 
Otherwise /. eu-myosuroides might 
be suggested as a suitable name. 

Thamnium alopecurum (Hedw.) Bry. 
eur. 1852. 

Amblyslegium serpens (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Pseudoleskea microphylla (Hedw.) 
Jacg. 1877-8. 

Synonym of Amblyslegium serpens. 

Rhaphidorrhynchium subsimplex 
(Hedw.) Broth. 1925. 
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270 Hypnum populeum 

271 Hypnum inlricatum 

272 Hypnum velutinum 
272 Hypnum Ilians 


273 Hypnum molle 


Brachythecium populeum (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Brachythecium velutinum var. intrica- 
lum (Hedw.) Bry. eur. 1853. 

Brachythecium velutinum (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Oxyrrhynchium hians (Hedw.) Loeske 
(? dale). Grout appears to me to 
have shown conclusively that this 
is synonymous with the Eurhyn- 
chium pra cion gum of the Bry. 
eur. ; i. e. with Oxyrrhynchium 
Swarlzii (Turn.). But for anyone 
who wishes to keep the two sepa¬ 
rate the above will be the name. 

Hygrohypnum molle (Hedw.) Loeske 


274 Hypnum lulescens 

274 Hypnum trichophyllum 

275 Hypnum piliferum 
275 Hypnum striatum 
270 Hypnum rutabulum 
277 Hypnum tenax 

277 Hypnum f luvialile 

278 Hypnum conlexlum 

279 Hypnum patulum 

270 Hypnum Halleri 


Carhptolhecium lulescens (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Lcpyrodontopsis trichophylla (Hedw.) 
Broth. 1925. 

Cirriphyllum piliferum (Hedw.) Grout 
1895. 

Eurhynchium striatum (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Brachythecium rutabulum. (Hedw.) Bry. 
eur. 1853. 

Hygroamblyslcgium tenax (Hedw.) 
comb. nov. 

[//. irriguum (Wills.) Loeske fide 
Cardot]. 

Hygroamblyslegium [luvialile (Hedw.) 
Loeske 1903. 

Synonym of Amblyslegium serpens. 
Meteoriopsis palula (Hedw.) Broth. 
1906. 

Campylium Halleri (Hedw.) Lindb. 
1879. 

Or Campylophyllum Halleri (Hedw.) 
Fleisch. 1907. 


Source: MNHN, Paris 
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280 Hypnum 

stellatum 

Campylium stellatum (Hedw.) Lange et 
Jens. 1887. 

281 Hypnum 

squarrosum 

Ilhylidiadelphus squarrosus (Hedw.) 
Warnsl. 1900. 

282 Hypnum 

flagellare 

Synonym of Brachythecium plumo- 
sum. 

282 Hypnum 

densum 

Prionodon densus (Hedw.) G. M. 1844. 

283 Hypnum 

congeslum 

Pleuropus congeslm (Hedw.) Broth. 
1908. 

284 Hypnum 

commulalum 

Craloneuron commulalum (Hedw.) 
Roth 1905 (?). 

285 Hypnum 

curvifolium 

Hypnum curvifolium Hedw. 

2ST) Hypnum 

filicinum 

Craloneuron filicinum (Hedw.) Roth 
1899 (or 1905 ?) 

287 Hypnum 

Crista - cas- 

Plilium crista-casIrensis (Hedw.) De 

Irensis 


Not. 1809. 

280 Hypnum 

molluscum 

Clenidium moHuScum (Hedw.'; Mill. 
1879. 

289 Hypnum 

uncinatum 

Drepanocladus uncinalus (Hedw.) 
Warnst. 1903. 

290 Hypnum 

imponens 

Hypnum imponens Hedw. 

291 Hypnum 

cupressiforme 

Hypnum cupressifornw Hedw. 

291 Hypnum 

luridum 

Hygrohypnum luridum (Iledw.) Lix. 
comb. nov. [//. paluslrc (Hrds.1 
Loeske]. 

292 Hypnum 

amoenum 

Rkaphidorrhynchium amo en u m 

(Hedw.) Pleisch. 1917. 

293 llypnum 

rug os urn 

Bhylidium rugosum (Hedw.) Kindb. 
1883. 

294 Hypnum 

loreum 

Rhytidiadelphws lore us (Hedw.) 

Warnsl. 1900. 

2% Hypnum 

scorpioidcs 

Scorpidium scorpioidcs (Hedw.) Limpr. 
1899. 

295 Hypnum 

aduncum 

Drepanocladus adunr.us (Hedw.) 

Moenk. (? dale). 

290 Hypnum , 

fluilans 

Drepanocladus fluilans (Hedw.'Warns!. 
1903. 

298 Fonlinalis 

anlipyrelica 

Fonlinalis anlipyrelica Hedw. 

299 Fonlinalis 

squamosa 

Fonlinalis squamosa Hedw. 

299 Fonlinalis falcala 

Dirhelyma falcalum (Hedw.) Myr. 1832. 


A new species of Notothylas from Rangoon 

L.-P. Kiianna (Rangoon University) 


The genus Notolhylas Sullivant (1848) comprises of 12 species in¬ 
cluding N. indica Kaskyap (1925). The morphology of this was inves¬ 
tigated by Pande (1932), who modified certain of the original specific 
characters. Recently Nirula and Riccharia (1933) described an unnam¬ 
ed species from Nagpur, the diagnosis of which is inadequate to esta¬ 
blish the validily of the species : the authors, however, pointed out 
that the form combines Ihe characters of the two Indian species, N. 
indica Kashyap (1925) and N. Levieri Stephani (1917). Rangoon spe¬ 
cimens of Ihis genus were sent by Dr. S.-L. Ghose to Pande who in¬ 
cluded them in the former of these two. Subsequently the writer 
investigated this form and concluded that the difference observed 
between it and the Indian forms previously described were of speci¬ 
fic value. Specimens for comparison and with those received from 
Dr. Ghose, agreed with the conclusion of the writer. Advantage is 
taken of the present opportunity to express deep indebtedness of the 
writer to Prof. Kashyap for the help afforded by him. 

Nololhylas Verdoorni sp. nov. (Fig. 1) is a common Awthocerola- 
ceae during the monsoon season, i. e. from the middle of May until the 
middle of October, growing in shady places in Rangoon, more especi - 
ally along the banks of small pools, usually in association with An- 
llioceros Weisli Khanna (1932), Riccia himalayensis Kashyap (1916) 
and various mosses. 

The size is dependant upon the degree of light and humidity. In 
shady and moist places it attains the maximum size — 20 mm. — 
and is orbicular and emerald' green; in exposed places it is suborbicu- 
lar, 10 mm. In diameter and green. Each epidermal cell has. a single 
large chloroplast. The upper epidermal cells (Fig. 2) are not thick- 
walled. The thallus is 6-8 cells thick in the middle, gradually de¬ 
creasing to a single layered margin, with Nosloc colonies scattered 
throughout. 
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i-4. — Notothylas Verdoomi. — i, entire plant. — 2, upper epidermal cells. - 
3, a portion of the capsule wall. — 4. Spore. 


The plants are monoecious and prolandrous, as stated by Pande 
for .V. indica. The antheridia and archegonia may be formed on the 
same or on different lobes of the lhallus. 

The number of antheridia in antheridial cavities varies from 2-0, 
4 being the common number. The structure and development of the 
archegonium is of the usual type. 

The sporogonia, 2,5-3,0 mm. long and 0,3-0,5 mm. in diameter 
in the centre are generally marginal, (hough not infrequently dorsal. 
Each is complelely enclosed within and involucre. The capsule is 
without valves and does not possess any special row of cells, thus 
being without any definite mechanism for the dissemination of spo¬ 
res. The capsule walls (fig. 3) are thick-walled and brownish, 25 p.- 
05 [i x 18-30 ji, without columella. The sterile cells are rich with 
starch grains : they form a chambered tissue which fills the inside of 
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the capsule and in the cavities of which 'lie the young spores. The 
spores are yellowish-brown (Fig. 4), 35 p-50 p. in diameter. 

The absence of valves and of special rows of cells along the mar¬ 
gin of each valve separates the present form from the three Indian 
species so far described, the size and oilier characters from the other 
species of the genus. It therefore forms a new species for which I 
propose (he name Notothylas Verdoorni and the following diagnosis. 

Herba monoecia est atque pfolandrosa. Thallus 10-20 mm. dia- 
melro. Superiores epidermalis cellulae, 23 p-55 p X 38 ,1.-90 y.; disco- 
forme habent chloroplnstum; inferiores 26 ^,-63 p x37 /x-102 y. Thalli 
sec.lio transversa 0-8 ceUvlamm habet in medio densilalem; simpli- 
cem la men paullo in marginem lenuescil. Sporogonia margine adhae- 
rent, capsula 2,5-3,0 mm. longa, el 0,3-0,5 mm. Into. Cellulae epider- 
malis 26 |a- 65 p. bruneae, detmsis munilae parielibus. Valvi desunl, 
deest columella; sporae 35 ti-50 y., colore subflavae. Anlheridia 2-0 
globis disposita anllieridialibus in cavis latent. 
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Apergu bryologique 
sur la foret de la Serre (Jura) 

(2 s article) 111 

par Louis HILLIER 


Quelques aspects de la foret 

Dans ce 2 e article consacre a la flore bryologique de la for«H 
de la Serre (2), nous nous proposons d’etudier quelques stations 
types, offrant des conditions ecologiques differentes, et donnant asile, 
par cela meme, & des associations diversement modifiees. 


I 

Suivons a nouveau la route d’Amange a Moissey, dont nous 
avons decrit la florule des accotements. Un coup d’ceil seulement 
a la station de Philonotis fontana (L.) Brid., que la periode seche 
qui a sevi cette annee a rendue presque meconnaissable. Au lieu 
des amples toufTes vert glauque, et la fertiles, que nous obser- 
vions 1’an passe, on no trouve plus aujourd’hui que des tiges en 
paquets, revetues, jusqu’au sommet, d’un epais feutrage charge de 
maintenir aulour d’elles une humidity relative. En attendant les 
ondees prochaines, le gametophyte arrete dans sa croissance, vit 
d’une vie ralentie, et ofTre un aspect tr&s particulier. 

Aj ou to ns aussi a l’actif des gros blocs denudes de gneiss que 
nous avons decrils dans notre l er article, Leucodon scivroides (L.) 
Schw. forma falcata N. Boul., saxicole, robuste, puis Diplophyllum 
albicans (L.) Dum., en touffes vert luride, compactes, installees dans 


(1) Voir Revue bryologique, nouvelle serie, t. IV, fasc. 3, 1931. 

(2) R<Ssultats d’une nouvelle exploration taite le 29 septembre 1932. 
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les fissures ombragees des rocs; ses feuilles sont ici dent<§es-cor- 
roddes par la chute de nombreuses propagules. Thnidium hyslri- 
cosum Mitten croit 5 a et \k sur les redents terreux. 

Poursuivons notre route quelques centaines de metres encore; 
elle forme ici un coude brusque. A notre gauche, nous percevons 
!e bruit clair d'un ruisseau, qui coule au fond d’un ravin tr&s om- 
brage. Descendons par une pente assez raide sous ces gpais ombra- 
ges, et examinons a loisir le luxuriant tapis de muscinees qui revet 
pierres inondties, blocs epars, vieilles souches pourrissantes, base 
des arbres vivants et sol arenaee humide. 

Pans le lit du ruisseau, Fonlinalis antipyrclica L., tres robuste, 
noiratre, sterile, & feuilles larges, courtes et dont la ligne carenalo 
cst fortement course, agrippee fortemenl aux blocs plus ou moins 
emergen Is, laisse aller au gr 6 de l’eau ses longs et nombreux ra- 
meaux. Amed^e Coppey ( 1 ), bryologue nanceen trop i 6 t disparu, 
avail deja remarque ces formes noirMres et robustes des ruisseaux; 
nous avons en herbier une de ces grandes formes, recolt^e & 1 ’etat 
fertile par ce botaniste, dans un ruisseau, a Cuve (Haule-Saone). 
Notons que ces formes gSantes (var. latifolia Milde) restenl dis- 
tinctes de la var. robusla Cardot, que nous avons trouvee il y a 
une vingtaine d’annees dans une mare a Flaute Agasse, pres Be- 
santjon. Dans les grands cours d’eau, le Doubs par exemple, Fonli¬ 
nalis antipyrclica demeure plus grgle dans toutes ses parties. 
Partout, ses fructifications sont races, on ne la voit guere fertile 
que dans les eaux tranquilles, tiedes, dans les creux ou mares 
assechSs periodiquemenl. Je 1’ai trouvee chargee de capsules, aux 
mares de Port-Douvot (propriety close), qui realisent, en 6t6, ces 
conditions. 

Voici, sur d’autres blocs inondes, Hygroamblyslegium fluvialile 
(Loeske) Sw. forma brevifolia N. Boul., sterile, dissemine et en 
petite quantite; Rhynchoslegium ruscifcrrme (Weis) Br. eur. var. 
prolixum Dicks., qui couvre de ses longs rameaux robustes, arrondis 
et paralleles les blocs des petites cascatelles; on y voit aussi sa 


(1) Am6d6e Coppet, professeur de Sciences physiques et naturelles au Ly- 
cee de Nancy; lie a DompierreJl&s-Conflans (Hante-SaOiie) le .50 mai 1S74 de- 
c<M£ a Nancy le 26 avril 1913. Naturaliste tres averti, il a public d'importants 
Iravaux bryologlques. Voir Notice sur A. Coppen. par le IV Antoine Magnin, 
professeur de Botanique a la Faculty des sciences de Besanqon, in Bull. Soc. 
hist. nat. <Lu Doubs, n” 27, p. 60 et suiv., 1912-1913. 


Source: MNHN, Paris 
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var. inundalum Br. eur. (forme bydrorrheique), a liges plus ou moins 
longuement denudees, qui s’allongent, lorsque la plante est exondee, 
en longs rameaux flagelliformes. Rh. rusciforme est une des « do- 
minanles » de cette station. Brar.hylhecium rivularc Br. eur., sterile, 
v est egalement bien represente, le plus souvent par une forme 
floltanle verto, a rameaux allonges, attenues et greles, a feuilles 
plus courtes, munies d’oreillettes hyalines apparentes, se rappro- 
cliant de la var. cataract arum Saut., qui croit de preference dans 
les torrents des montagnes. 

Mais le revStement muscinal prend surtout un beau develop- 
pement aux bords du ruisseau, sur les souches pourrissantes, ou a 
la base des arbres. Les especes eroissent ici nombrcuses en un 
inextricable melange. On y pent noter : Eurhynchium striatum 
fSchreb.) Br. eur. — espece dominanle — fertile pa et la: Thuidium 
tamariscinum (Hedw.l Br. eur. parfois fr&s robuste, mais aussi sous 
des formes grSles, d^licates, dont les rameaux s’effilent et s'insi- 
nuent dans les amples touffes du precedent; Brachylhecium rula- 
biclum (L.) Br. eur. var. longisetufn Brid. (pedicelle 3-4 cm, fl. $ 
nombreuses sous les fl. 9 ), dont les rameaux s’att^nuent longue- 
menf. A ces especes largement representees, s’ajoutenl : Bradiy- 
thcchim poptileum ITedw. var. altcnuatum Br. eur. id a tr 6 s petite-; 
capsules; Ffomalia trichommwulrs (Schreb.) Brid. chargee de cap 
sules (on relrouve cette espece sur los blocs humides el sablonneux 
des rives); Annmodnn attenualus (Schreb.) Hook, et Tayl., sterile, 
qui differe du type par ses feuilles h peine dentees, ses rameaux 
pen ramifies, longuement filesccnts; Thamnium alopecurum L. 
sterile, dgalement a rameaux att£nu 6 s tout en conservanl la forme 
subdcndro'fde accoutumee; Eurhynchium Slokesii (Turn.) Br. cur. 
est largement repr^senle ]fi par une forme delicalement pennee. 
avec l’exlremite des rameaux filescente; cette derniere espece s’asso- 
cie, sur les souches en etat de decomposition avancee, a Plagiolhe- 
emm sylvaticum (Huds.) Br. eur., qui alteint, dans ces conditions, 
le maximum de gracilitd et d’etiremenl; il n’est pas de vieille souche 
sans lui ! C’est vraiment, ici, une « dominante » et une « carac- 
tSristique ». Par ses feuilles espac^es, ses rameaux longuement 
att£nu 6 s, souvent flagelliformes, les 6 chantillons que nous avons 
sous les yeux appartiennent sans aucun doute a la var. laxum Mol. 
Quelques touffes montraient, pa et la, de norabreux pedicelles d£ca- 
pites. La nervure bifurquee assez longuement, chez certaines feuilles, 
incitait & penscr a la var. nervosum Ren., mais l’examen de nom- 


Source: MNHN, Pans 


122 


LOUIS IULLIER 


breuses feuilles nous a demontrS le peu de Constance, la variability 
de ce caraclerc : cette variete parait peu importante. Tous les 
echantillons recoltes ici appartiennent a la forme acuminata; nous 
n'avons pas vu, a la Serre, la forme elliptica, qui parait predomi- 
ner aux environs de Besangon : bois de Chalezeule, d’Aglans, de 
Ghailluz, etc., mais oil nous n’avons pas vu non plus les formes 
Ires etirees de la var. laxum, si frequentes ici. 

Sur le pour.tour des souches, Polylrichum formosurn Hedvv. 
croit en larges colonies steriles, associe ii Mniurn undulalum P. de 
B., Plagiochita asplcnioidcs (L.) Dum. var. minor Lindb., Mniurn 
affine Bland, a feuilles parfois pas ou peu dentees et qui se rap- 
proche de la var. integrifoliutn Lindb., Anomodon viliculosus (L.) 
Hook, et Tayl., Melzgeria furcala (L.) Linbd. var. ulvula Nees (sur 
1 ’ecorce des arbres vivanls). 

Sur la zone sablonneuse — inondee et exondee alternative- 
ment, — zone plus ou moins large qui s’etale entre le cours meme 
du ruisseau et les souches pourrissantes ou vivanles dont nous 
venons d’6numerer la florule, d’aulres especes ont Irouve place, 
tie sont : Brachythecium salebrosum (Hoffrn.) Br. eur. var. densum 
Br. eur., fertile (a long pedicelle); Isoptcryghtm depression (Brucli.) 
Mitten; Plagiolhecium sylvalicum (Huds.) Br. eur., qui, des souches 
voisines, descend sur le sol areuace humide, oil il i'ruclifie (!), 
etroilement enlace, souvenl, a Mniurn hornum L., qui prend ici 
un beau developpement el porte ga et la quclques jeunes pedi- 
celles; nettement calcifuge, cette espece est une des « caractdris- 
tiques » de la station; Mniurn punctalum (L.) Dill., dont on connait 
la preference pour les supports siliceux, cohabite sur ces rives avec 
les precydenies especes, auxquelles viennent s’ajouter Mniurn affine 
Bland., moins exclusif, et Madotheca Baueri Schiffn., qui passe des 
blocs humides aux souches pourries avoisinantes : parfois bien 
caracterisee, on en observe des formes de passage vers Madotheca 
plalyphylla Dum. 

Lorsque la berge se relive en talus, toujours plus ou moins 
rocailleux, Eurhynchium praelongum (L.) Br. eur. var. atroinrens 
Schpr. = Eur. Swartzii (Turn.) Br. eur. y Stale ses rameaux d’un 
vert sombre; il porte ici de nombreuses capsules, ce qui est assez 
rare. On relrouve cette mousse sur les blocs tres humides encais- 
sant. les cascatelles, ou elle fructifie mieux encore. Fissidens bryoides 
(L.) Iledw. croit gS el la sur ces talus, avec Polytrichum formosum 
Hedw. 


Source: MNHN , Paris 
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Sur un replat mar^cageux, a quelques metres du ruisseau, 
A rnblystadium riparium (L.) Br. eur., abondamment fertile, a pris 
un developpement considerable, sous une forme a tiges allongees 
c-t enchevelrees, dont les feuilles sont munies d’une nervure plus 
longue que de coutume. 

Dichodonlium pellucidnm (L.) Schpr. a et<5 autrefois signale a 
la Serre. On retrouvera surement cette espfece sur les sables et les 
rocs humides, aux bords des ruisselets qui divalent du Massif. 


II 

Sur la rive droile du ruisseau, le sol de la foret se releve en 
pcnte accenluge, jalonnee, au has, de gros blocs de gneiss secs 
ou simplement frais Ires ombrages, recouverts d’une mince cou- 
che d’humus qui s’est accumule dans les fissures de ces rocs 6boules, 
et qui donne asile ii des legions de Muscinees d’un vert terne et som¬ 
bre. On y observe : 

Diplophyllum albicans Bum., especc caracleristique, dnminante 
aussi, car elle forme un pen parloul, sur ces blocs, des touffes denses; 
scs feuilles sont toujours, ici, plus ou moins corrodes par la chute 
de propagules nombreuses. Elle s’associe Qci et la a Helerocladhun 
hcleroplcmm (Bruch.) Br. germ., dont les rameaux vert noire Ire, 
etroitement intriques, s’insinuent par ailleurs dans les fissures du 
roc, oil ils s’allongont, deviennent presque filiformes, et constituent 
alors la var. cavernarum Mol., qui correspond, a peu de chose pr6s, 
a la var. flaccidum Br. eur., forme des cryptes peu eclairees. 

Enchevelr4 parmi les especes qui peuplent ces rocs, s'inslallanl 
partout oil il trouve place libre, Isothccium myosuroides (L.) Brid. 
revgt ici de nombreuses formes; parfois developp6 normalemenl, il 
forte alors quelques debris de fructifications anciennes; le plus sou- 
vent, les tiges s’allongent, s’effilent, rampent sur le support, s’insi- 
r.uent dans les moindres interstices; les rameaux, peu nombreux, 
sont espaces et greles, les feuilles, presque distiques, sont etroitement 
lsnceol^es, et la plante correspond alors a la var. filiforme Grav. 
forma filcscens Ren.; elle reste toujours sterile dans ces conditions. 
G’est une « calcifuge » absolue, qui manque aux monls Jura. 

Scapania nemorosa Dum. apparait <ja et 1& en petites colonies, 
cette hepatique, ici, est peu propagulifere et sterile. Elle voisine avec 


124 


LOUIS irlLLlER 


le robusle Isothecium myumm (Poll.) Brid. var. circinans Br. eur., 
fertile, forme dcs rochers ombrages, « rigide, dendroi'de, a rameaux 
altenues-circines ». 

De larges surfaces de ces blocs sont couverles de Mnium hornurn 
L. Ires beau; cette espece, nettement calcifuge, est aussi une des 
« dominanles » de la station, mais demeure sterile. 

A ces differentes caracteristiques ajoutons les especes ci-apres, 
dont la plupart croissent, nous l’avons vu, sur les bords du ruisselet: 
Brachylhecium nttabuhim (L.) Br. eur.; Brachythecium salebrosum 
(Iloffm.) Br. eur.; Drepanium cupressiforme (L.) Schpr. var. Icelorum 
Sclipr. et var. mamillalum Brid.: cette derntere, parfois assez robusle, 
regulterement penn<5e, devient g& et la Ires grele, presque filiforme, 
mais on la reconnait a ses feuilles toujours nettement denliculees; 
Ilomatvihecium senceum (L.) Br. eur., d’aspect terne (defaut de 
lumiere vivo); Eurhynchium Slokesii (Turn.) Br. eur.; l/omalia tri- 
chomanoidos (Schreb.) Brid.; Eurhynchium striatum (Schreb.)Br.eur., 
enchev6'ir6 avec Brachylhecium rulabulum. (L.) var. robustum Br. 
eur. Ires fertile et k longs pedicelles; Eurhynchium piliferum 
(Schreb.) Br. eur. sterile; llylocomium breviroslre (Ehrh.) Br. eur.; 
onfln Plagiolhecium sylvalicum (Huds.) Br. our. qui forme ga et la 
des colonics dont l’aspect un peu brillant surprend un peu, mais 
h constalation de sa dioicite 4vidente remet les choses au point (1). 

Sur le sommet terreux d’un de ces gros blocs, nous retrouvons 
d amples iouffes de Polylrichum formosum Hedw., toujours sleriles 
— est-ce du au manque de lumiere vive ? — dans lesquelles nous 
avons trouve quelques brins allonges de Lophozia barbala (Schmid.) 
Uum. 

Parmi toutes ces mousses, on observe et la quelques petites 
touff.es de Madolheca laevigata (Schrad.) Dum. sous une forme a 
lobules et amphigastres peu cilies, grossierement denl^s-creneles, 
le lissu cellulaire est peu epaissi aux angles; cette plantc parail 
proche de la var. obscura Nees, mais le peu de materiel recolte no 
nous permet pas de mieux preciser. On retrouve ici Plagiochila 
asplenioides (L.) Dum. var. major Nees et var. minor Lindb., ainsi 
quo Thuidium tamariscinum (Hedw.) Br. eur. sous des formes diver- 
ses, allant du robuste au tres grele. 


(1.) Au sujet <lu pol.vmoi'pliysme des especes du genre Plagiolhecium , voir 
Cli. Me yuan, Eeclierclies .sur les formes monoiques du Ciroupe Silvatico-Dentim- 
lalum du genre Plagiolhecium (Revue Brgologitjue, 1911, p. G7-S9 et 109-112). 


Source: MNHN, Paris 



APERQU BBYOLOGIQUE SDR LA FOBftT 


SERRE 


125 


Nous avons insisle, au cours des enumerations qui precedent, 
sur les modifications subies par les mousses qui croissent dans ces 
slations mat eclairees. Le D r Amann (1), de Lausanne, a monlre 
l’influence de la lumiere sur le developpement des muscinees en 
general, et quels mecanismes ces petites plantes mettent en ceuvre 
pour utiliser cette lumiere au maximum lorsqu’elle devient rare el 
diffuse, comme c’est ici le cas. 

Quelle valeur faut-il altribuer a ces formes diverses ? Elies ne 
sunt, au fond, que des « sciamorphoses », et nous pensons, avec les 
auteurs recents qui se sont occupes de ces problemes biologiques, 
avec Guyenot notamment, « qu’il ne faul pas y voir des structures 
d’adaplations hereditaires inscrites dans la constitution genetique des 
crganismes envisages, mais des somations traduisanl les actions des 
facteurs externes resultant du fonctionnemcnt, du genre de vie, des 
iii'dividus » (2). 

Cependanl, il est interessant de suivre les petites plantes que 
sont les Muscinees au cours des differenles phases de la lulte qu’elles 
soutiennent pour « exister », d’observer comment leur organisme 
reagit, non seulement pour conqudrir le terrain que lui dispute une 
concurrente mieux armee, mais aussi comment elles s’adaptent aux 
conditions plus ou moins difficiles du milieu. G’est un livre ouvert 
sous les yeux de l’observateur : et alors les divers phdnomenes 
que nous avons enumeres : allongemenl, elirement des tiges jusqu’a 
devenir filiformes, feuilles qui s’espacent de maniere a ne pas se 
r.couvrir Tune l’aulre, elalement en mosai'que des rameaux, s’expli- 
quent aisement. On ne peut done conclure a la « fixile » des varietes 
et des formes ci-dessus etudiees, car les conditions ecologiques aux- 
quelles elles sont dues venanl a. disparailre, elles relourneraienl 
bientot aux formes types des especes qu’elles representent. 


(1) Bryogeograpliio (le la Suisse, p. 23, Ziiricli, 1028. 

(2) La Variation et I’Bvolutton. Tome IT. l’Evolution, p. 2(33. Doin, Paris, 
Encyclopedic scientifique », publico sous la direction du D r Toulouse. 
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IV 

Poursuivons mainlenant notre route jusqu’i la « Groisee des 
chemins ». A droite s’ouvre une route qui conduit a l’Ermilage; 
a gauche, uu autre chemin nous conduira a la « Croix Bayon ». 

Nous sommes ici a 350 m. d’altitude, c’est-a-dire au sommet 
du Massif. Le sol, forme de Gres vosgien delite et sablonneux, dont 
une vaste carriere est en exploitation entre le chemin de la Poste 
ct rErmitage, le sol, disons-nous, est tres sec, permeable. 

Sous un taillis clair oil Quercus sessiliflora domine, parmi de 
nombreuses colonies d 'Erica vulgaris, de Luzula albida et de Pleris 
aquilina, les grandes mousses sylvatiques habituelles se groupenl 
Sa et la: Polylrichum formosum Hedw. abondant et fertile; Hypnum 
Schreberi Willd. frequent; Dicranum scoparium (L.) Schpr. autour 
des souches avec Sclcropodium purum (L.) Br. eur., Drepanium 
cupressif ormc (L.) Schpr. var. uncinalum N. Boul., Hylocomium 
splendens (Hedw.) Lindb., puis, sur le sol, Leucobryum glaucum 
Ilampe. Tel est l’aspec.t general des sommets secs de la Serre, qui 
offrent beaucoup d’analogie avec les hois secs ii chailles de la zone 
inferieure de la chaine jurassienne. 


V 

Nous voici maintenant a 1’Ermilage, sorte d’abri creuse dans le 
Gres vosgien et diversement ajoure. Des galeries diverses le par- 
courent et permctlent un facile acces du sommet. Une belle ler- 
rasse s’etend au pied de l’abri et s’incline doucement vers une petite 
source limpide qui sourd a quelque dix metres de la. L’ensemble 
constitue un site charmant, ombrage de beaux arbres, charmes et 
hetres, de belles dimensions. Nous en avons compte une vingtaine. 

Tres ombrage, ce bloc considerable est « moussu » & souhait. 
Penetrons dans 'la galerie principale et gagnons le sommet. Ici 
prosperent, malgr6 les souliers de nombreux touristes, de larges 
colonies d'Isopterygium clegans (Hook.) Mitten. Cette gracicuse espece 
est une des « dominantes » et une « caracterislique » de la station. 

Sur les parois fraiches du pourtour de l’Ermitage, et contre 
le talus vertical duquel on l’a isole, on observe l’association sui- 
vante : Diplophyllum albicans Dum. tres vert, sterile; Mnium punc- 


Source: MNHN, Paris 
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latum (L.) Dill. $ et 9, qui forme ici des lapis etendus, il porte 
ca et la quelques capsules; entre ces deux especes domiqantes, des 
gazonnements epais et steriles de Diphyscium sessile (Schmitt.) 
Ehrh. s’installent sur lcs espaces laisses libres : en chercliant bien, 
nous avons fini par trouver, dans un recoin de la paroi, un certain 
nombre de capsules de celte espece int^ressante et peu commune, 
et nous avons pense alors & la trouvaille que M. Gaume a faile, de 
cotfe espece a la foret de Fontainebleau dans des conditions a peu 
pres idenliques (1). Dans les touffes de D. albicans et de Diphyscium, 
on ti'ouve enchevelrees des ligelles tenues de Blepharosloma Iricho- 
phyllum (L.) Dum., dont quelques-unes portent des perianthes bien 
u point. Isopterigium elegans (Hook.) Mitten se retrouve ici, avec 
Georgia pellucida (L.) Ehrli., fertile. Enfin ^association se complete 
de Mniurn hornum L. sterile mais abondanl; Plagiolhccium Rulhei 
liimpr., puis d’une « caracteristique » des substrata siticeux : 
lleterocladium heleroplcrum (Bruch.) Br. eur., qui occupe les 
interstices les plus sombres, oil il prend, selon le cas, le facies de 
var. cavemarum Mol. Cetlc espece parait done ropanduc ii la Scrre, 
sur divers supports rocheux. 

Jelons un coup d’tcil encore sur le pourlour immediat de l’Er- 
inilag-e. Entre les racines geanles des grands arbres, sur leur ecorce 
on sur le sol mil me on remarque: Polytrichum formosum Hedw., 
Isolhecium myurwm (Poll.) Brid., Drepanium cupressiforme (L.) 
Schpr. var. uncinatum N. B., Drachylhecium velutinum (L.) Br. eur., 
Metzgcria furcaCa (L.) Lindb. var. ulvula Nees, Plagiolhccium sylva- 
ticum (Huds.) Br. eur., Brachythccium populeum Hedw., Brachylhe- 
r.ium salebrosum (Iloffm.) Br. eur. var. densum Br. eur., Plagiochila 
asplenioules (L.) Dum. var. humilis Nees (liges naines, fcuilles en- 
lieres), et var. minor Lindenb. (feuilles plus ou moins denlees) ; de 
jeunes Pcliigera, et encore Diplophyllum albicans Dum., espece 
« dominanle » dans la station; les feuilles de cette hepalique robuste 
soul tres diversement dcnliculees, denlees, corrodees par la chute de 
propagules, jusqu’a ne laisser parfois que la couclie de cellules 
allongees formant l'ausse nervure. De couleur verte dans les lieux 
boises ou sombres, elle prend une teinte brunatre (var. fusca Loeske) 


(1) « J’ai trouve cette ctirieuse mousse, (lit M. Gaume. en (?tat tie fnn'li- 
fication et tres localise, sur des talus siliceux onxliragfie dans des futaies de he- 
tres... » (Notes bryologiiiues sur la foret de Foutaiuebleau, in Revue bri/olugi- 
HUe, nour. s6r.. t. IV. fuse. 3, p. 115, li>31). 
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sur les supports bien eclaires. Partout, a la Serre, nous avons re- 
marque la corrodation de ses feuilles. Ici, elle est frequemment 
melangee a Dicranella heleromalla (L.) Schpr. tres fertile. Drepa- 
nium arcuatum Lindb. s’adjoint fa et la a l’association, en petiles 
touffes bronzees, jaune dore, loujours steriles. Nous retrouverons 
ailleurs cette belle et inleressante espece. 


VI 

De la « Croisee des chemins » h la « Croix Bayon » nous 
retrouvons la flore xero-mesolhermique etudiee paragraphe IV. Seul 
uri vallonnement marecageux, peuple presque exclusivement de 
Juncus effusits et de Carex divers a return notre attention. Nous 
avons eu le plaisir d’y recolter Campylopus flexuosus Brid. a l’etat 
jeune, sterile; ses touffes d’un joli vert clair formaient c-a et 1& de 
larges colonies. 

Ces pelits marecages plus ou moins tourbeux sont assez nom- 
breux a la Serre. L’etude de leurs florules peut offrir de l’int6rel. 
Nous nous reservons d’en faire quelque jour l’inventaire. 


VII 

Voici la « Croix Payon », loule en pierre siliceuse, ainsi qu’en 
lemoigne la presence, sur elle, de Lecidca geographica. Ce monu¬ 
ment rappelle sans doule quelque fait tragique ? II s’agit mainte- 
nanl de revenir a la gare de Rochefort en traversant obliquement 
la for§'t (8 kil.). 

Le sentier que nous suivons, orienle de l’Ouest a l’Est, part 
de la Croix Bayon et passe a l’Ouest de Chatenois. Le sol de ce 
senlier, sablonneux et legerement humide, est couvert d’un tapis 
ininlerrompu de Jungermannia crenulata (Sm.) Dum. var. gracil- 
Uma (Sm.), extrememenl variable; Scapania curia (Mart.) Dum. 
etale sur le sol des petiles touffes apprimees avec Scapania nemo- 
rosa Dum. dissemble; Cephaloziella Slarkei (Funck.) 'Schiffn., mele 
a des algues terricoles tenues, teintenl diversement le sol de leurs 
minuscules colonies. On trouve, parmi Acrocladium cuspidalum (L.) 
nain el lenu, des tigelles groupees de Mniobryum albicans (Wahl.) 
Sch., Calharinea undulala (L.) Ehrh., Pogonalum nanum (Schreb.) 


Source: MNHN, Paris 
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P. de B. et Pogonalum aloides (Hedw.) P. de B., ainsi que divers 
jeunes Bnja steriles, indeterminables. 

Les accolements du chemin sont peuples de Calluna vulgaris, 
Jasione montana encore en l'leurs, Gnaphalium sylvalicum, Ga- 
leopsis ochroleuca, Luzula albida, Genista germanica, Sarolhamnus 
scoparius, Euphrasia ncmorosa, Agrostis canina, Molinia coerulea 
var. giganlca, Hypericum pulchrum, li. humifuswm, el d’une profu¬ 
sion de Pleris aquilina, geante par places. Dans loute cette partie 
de la foret, on remarque l’abondance de Cenlaurea npmoralis (Jor¬ 
dan), espSce caraclerislique des sols siliceux. 

Dans certains replats ou l’eau s’ecoule lentement, Juncus effusus 
devient frequent; Alnus glulinosa, parmi- un inextricable fouillis 
de Rubus, de Molinia, de Luzula sylvatica et de Pleris aquilina tres 
grande, devient l’essence dominante. De ci de la apparait Caslanea 
vulgaris, charge de fruits en ce moment. 

A mesure que le chemin descend, il devient plus frais. Par 
places apparait alors Drepanium arcuatum (Lindb.) Schpr. var. 
elaturn Schpr. de loute beaute, mais sterile. Cetle mousse n’esl pas 
« seulement calciphile », car elle existe, aux environs de Besanpon, 
dans les bois & rognons siliceux dits « bois a chailles », et toujours 
Ires disseminee. Nulle, chez nous, sur les calcaircs purs. 

Bientot la foret devient moins epaisse, des callunaies bordent 
pa et la le chemin, qui s’elargit,. On trouve, parmi elles, Cladonia 
( Cladina ) rangiferina Ach. var. verrucosa Oliv. et Cladonia furcata 
Ach. var. pungens Ach. forma foliosa Flk., lichens plus ou moins 
mi316s a Drepanium cupressiforme (L.) Schpr. var. ericelorum Schpr. 
bien developpA 

Nous voici descendu presque a la base du massif, a l’Ouest du 
village de Ghatenois. Ici, le Gres vosgien sablonneux devale sur des 
domes de roches affleurantes (gneiss et micaschistcs). Au milieu 
du chemin, devenu assez large, une callunaie elendue el vigoureuse, 
a ciel ouvert, s’elale sur une large surface (50 m. au moins en tous 
sens). Le sous-sol en est humide, ainsi qu’en t^moigne la presence, 
parmi, de Molinia caerulea var. giganlea. Pas de gazon a b >r.i 
oe la Callunaie, c 6 te chemin. Le talus, form 6 d’un sable fin gri- 
salre ros 6 , donne asile a de nombreuses colonies ferliles de Poly¬ 
trichum piliferum Schreb. $ et 9 , et de Bacomyces ro eus Per 
Puis voici une longue colonie de Cladonia coebifera Ach. \ar. pe-H- 
ccllata Schaer. sous ses formes palmata Flk. et innovate Flk. qui 
croissent la en melange et passent de l’une a l’autre. La var. stem- 
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matina Ach. de cette meme espece (type et forma humilis) y est 
egalement bien repr4sentee. 

Puis, dans Tangle Est de la Callunaie, point le plus incline, 
un suinlement glisse sous les branchettes enchev&trees et quasi 
impenetrates des bruyeres, suinlement permanent, car il a permis 
'le developpemenl de nombreuses et belles colonies de Sphagnum 
rigidum Schpr., bien dilTerenles d’aspect. C’est d’abord, colie sur 
le sol mouille el jusqu’au milieu du chemin, une tres petite forme 
rSduile au capilule plus ou moins colore en rouge brun, et ce sans 
aucun gazon; puis, pres du talus, les liges s’allongent et atleignent 
de 1 ci 3 cent, lout en conservant la mSme coloration rouge brun; 
parmi les premieres loalTes de Calluna, les liges atleignent deja 
10 c.ent. et offrenl des coloris variant du brun rougeatre clair au 
blanc jaunatre; qh el la on observe de nombreuses capsules; dans 
la Callunaie meme, a quelques metres du chemin, cette Sphaigne 
prend de grandcs proportions en largeur el en profondeur, ses tiges 
cnt ici 15, 20, 30 cent, et plus, car il faut que leurs capitules termi- 
naux arrivent a la lumiere! La coloration verte, vert blanchatre, 
normale, reparait alors. 

Sphagnum rigidum offre done ici des formes anormales. On 
sail, en effet, qu’il ne depasse habiluellement pas 8 a iO cent, en 
hauteur et que sa couleur est le blanc verdalre ou le blanc fllaves- 
cent (1), parfois le blanc grisatre sur les sols secs tourbeux (tour- 
bieres mortes). 

On pourrait, syslematiquemenl parlant, nommer toutes ces for¬ 
mes : var. fuscum, fusco-viride, rubro-fuscum, flavescens, palles- 
cens, viride, en se basant sur la couleur, et var. brachycladum, to- 
bustivm, compactum (iSch.), avec formes densifolium, laxifolium, 
etc., en se basant sur l’aspect. Mais il vaut mieux les reunir toutes 
dans la var. subsquarrosum Warnst, a feuilles ram6ales peu en- 
roulees. 

« Assez repandue dans teute la zone moyenne et septentrionale 
de TEurope, depuis PItalie jusqu'en Laponie et en Islandc » (1), 
cette Sphaigne existe dans les trois d^parlements comtois. Elle est 
plutdt montagnarde, et il est interessant de Tavqir rencontree vers 


(1) Voir notamment G. Dismier, Sphaignes <le France, p. 33, in Archives de 
Botanique, tome I, m&noire I, 1927, publiees sous la direction de M. R. Vi- 

OU1ER. 
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300 m. d’altitude. Nous l’avons du reste trouvee au Sigle de Melisey 
(Haute-Sadne), vers 300 'm. egalement sur Gres vosgien. C’est un 
element mesothermique boreal, netlement calcifuge. Dans 'l’ensem- 
ble de la chaine du Jura, « elle est assez repandue, dit Ch. M^ylan (2), 
dans la plupart des tourbi&res au-dessus de 800 metres ». 


11 reste encore bien des coins a explorer a la 'Serre, avant d’etre 
a meme de dresser un catalogue a peu pres complet des Muscin^es 
qui y croissent. Nous esperons completer un jour cette etude par 
l’examen .des ruisseaux qui devalent sur les pentes et des petits 
mar^cages qui se sont formes dans presque tous les vallonnements 
et les creux rocheux impermeables. 

La flore arboricole doit etre aussi inventoriee; on y retrouvera 
sans doute Pterigynandrum filiforme Timm., qui y a ete signale 
autrefois. 

En terminant, je liens a remercier mon ami Gh. Meylan, de 
Sainte-Croix (Suisse), qui a bien voulu examiner quelques-uns de 
mes exemplaires critiques, notamment des Plagiothecium, qu’il con- 
nait si bien. 


ERRATUM 

Dans notre premier article sur la Serre, Revue bryologique, tome 
IV, fasc. 3, 1931, un lapsus calami nous a fait dire, page 130, 
1-igae 8, Barlramia ithyphylld (Grid.) Ilcdvv.; c'esl Barlramia pomifor- 
mis Hedw. qu’il faut lire. 


(1) J. Cardot, Repertoire Spliognologique, in Bull. Soe. Hist. nat. d'An tun, 
X* bulletin. 

<2) Catalogue des Mousses du Jura, in Bull. Soc. Vaudoise des Sciences na- 
turelles, 19GG, p. 71. 


COMPLEMENT BIBLIOGUAPHIQUE 

I* r A. Magnin. — Programmes autographies des lierborisations du 22 juin 
1913, 4 juillet 1915, 26 mars 1916, 2 juin 1918. 

Flagey. — Flore des Lichens de Franche-Comtd (Soc. d'Emulation du Doubs). 
Carte de l’Etat-Major au 80.000% Feuille de Besangon. 

Michalet. — Botanique in Fr&re Ogerien (Jura). 

Besangon, 17 fdvrier 1933. 



Mousses nouvelles de l’Afrique tropicale 
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Suite de 1’etude des mousses recoltees au Gabon par M. Le Testu, 
administrateur cn chef des colonies. 

Kissidens dubiosus I)ix. var. fluitans P. dc la V., var. nov. — 
A forma typica recedit : caulibus mOllibus 4-5 cm. longis, fluitan- 
tibus, inf erne saepe denudalis, foliis 25-30 jugis. 

Hab. Cascade de la Ndjiya, affluent de la Lolo, Moughimba. 

Fissidens argyroloma P. de la V., sp. nov. sect. Semilimbidium 
(fig. 1) — A F. inlralimbatulo Broth, et P. de la V. valde proximo 



feuille perichetiale X 30. 6. Partic <lu limbidium d’une feuille perichetiale X 200. 
7. Capsule X 30- 


(1) Cf. Rev. Bryol., Tome IV, p. 57. 


Source : MNHN, Paris 
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dislinguilur : habitu robustiore, foliis latioribus cl praeserlim limbi- 
diis lalissimis quae in foliis caulinariis sunt : inlralaminalia (cellulae 
marginales opacae 3-4 serialae), fere lota (infima basi non enata sed 
ad summum plicalurae pervenientia), frequenter valde ramosa; ad 
medium laminae reran 7-8 seriata el nunc ad summum biseriata: 
in foliis perichaetialibus Timbimia marginalia nune latiora, 8-10 
seriala. Theca inclinala subcylindrica, 1 mm. longa, in pedicello' 
crasso 4-5 mm. alio. 

Hab. Rochers de Goum, pr£s Nzamaleu, sur l’lnimus avec quel- 
ques capsules deoperculees. 

Cette esp6ce doit se ranger dans le groupe des « Inflexi » (Cf. 
Anri. Crypt, exot., T. IV, p. 25). C’est 'le dernier terme d’une serie 
qui commence par F. paucilimbatus a limbidium presque nu>l, souvent 
absent ou repr^sente a 1’etat d’ebauche; qui se continue par F. inlra- 
limbatulus, a limbidium constant mais tres variable, toujours incom- 
plet (c.a.d. n’atteignant pas le sommel de la lame vraie; cf. loc cit. 
p. 10). Chez F. argyroloma le limbidium est si important en largeur 
qu’a la simple loupe il rend scarieux et argentds les bords de la 
fcui'lle qui appanaissent au moins aussi brillants que la nervurc; 
celle-ci est d’ailleurs beaucoup moins large en son milieu (15-20 p) 
que le limbidium considere dans la partie moyenne de la lame 
vraie (30-35 /i). C.onsid6re au point de vue de la longueur le limbidium 
atteint bien le sommet de la lame mais il n’atteinl pas la base, se 
ramiliant bien au-dessus : ce n’est done pas un v6ritable limbidium 
total. Les feuilles perichetiales paraissent. particulierement claires a, 
la base. Ce?i provient de ce que les cellules basilaires de oes 
ieuilles sont sur une assez grande hauteur (environ le quart de L. V.) 
subrectangulaires et non papilleuses, relativement grandes (30 x 12^), 
elles passent insensiblement vers le liaut aux cellules papilleuses 
tandis que vers le bord elles semblent elrc une extension du limbi¬ 
dium. 

Archidium brevinerve P. de V., sp. nov. sect. Sclerarchidium 
(fig. 2) — Caespites dense cohxrenles, exteme luteo-virides, inlus 
fusci, 5 mm. circa profundi. Folia sicca adpressa, rnadida palenlia. 
lanceolatoyacuminata, 0 mm. 75 longa. 0,40 mm, lata; inferiora minora 
subobtusa, superiora paulum majora magis acuminata. Costa circa, 
30 p inf erne crassa } ante apicem evanescenle; marginibus erectis 
inlegris praterea ad summum subdenliculatis. Cellulae hexagonae 
36X1V Perichaelia basilaria, propter elongationem ramorurn lalera- 
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li'a videritur. Folia perichactialia basilaria majora , 1,25 mm. circa ton¬ 
ga, magis acuminata, costa subpercurrente praedila, laxius areolata 
(Ccllulac hcxagone 120x15-20 ft). Spori (8) laeves, 225X180 u.. 

Hab. Sur 1’humus des rochers : Rochers ;de Goum pres Nzamaleu. 
Rochers de Goss. Rochers de Acoum Etidoumou pres Oyem. 

Gette espece est remarquable par la largeur relative de ses 
feuilles et par la brievete d'e la nervure qui n’atteinl pas le sommet ou 



2. — Archidivm brevinerve P. de la V. 1. Silhouette X 15. — 2, 3, 4. 5, feuilles 
X 30- — 8. Tissu moyen X 200. 

est a peine percurrenle dans les feuilles les plus agees. Elle se 
distingue ainsi de .4. pelrophilum P. de la Y. que Ton trouve en 
Uubangui dans des stations qui paraissent analogues; elle est encore 
plus Soignee de .4. julicaule. C. M. dont l’aspect est tout & fait diffe¬ 
rent avec des feuilles pourvues d'une nervure excurrente. 


Source: MNHN, Paris j 
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llampylopus serricuspes Ther. et P. de la V. sp. nov. s. g. 
Thysaiiomitrium (fig. 3). — Luleo-viridis, inferne brunneus, laxe 
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caespilosus. Caulis simplex, flexuasus, valde rhizoideus, 2-3 cm. Ion- 
pus. Folia sicca patenlia ± arcuata, supemc penicillata, humida 
palula et etiam reflexa, 3 mm., 5-4 mm. longa, 0,5 mm. inf erne lala; 
alte deltoidea, acuminata, sup cm e sat subilo conlracta, parum con- 
cava, marginibus fere planis, in maxima parte integris. scdin cuspide 
profunde scrralis. Cellulac basilarcs bene distinclae, saepe coloratac, 
8-10 seriatac, reclangulae vel breviter hexagonae, 35-40 x 20-25 (i, 
panelibus firmis seit tenuibus, ad suprabasilares sensim transeunles; 
suprabasilares subquadratae 20-25 n latae; mediae et supcriores 
rhomboideae 10-12 ^ latae } inlerdtim isodiamelricae, juxta coslam 
anguste quadrangulac (30X9 jj-). Costa mlida , cxcurrens infeme 225 n 
lata, in apice 30 jj. lala: in transversali sectione dorsal hand lamellata 
fed lanluni sulcata. 

Hab. Ovem, rochers de 1'ccole. 

Remarquable espece par ses feuilles relalivement courtes, peu 
concaves, brusquement contraclees comme celles de C. obrutus Ther. 
et P. de la V. et de t. stibobrulus Then, el P. dc la V., mais prol'on- 
dement dent6es en scie au sommet. La nervure franchement excur- 
rente est simplement sillonnCe sur le dos. Cette mousse a certaine- 
ment des affiniles avec C. Delagoac C. M. de l’Afrique du Sud qui a 
des feuilles moins profondementdentees et & nervure plus excurrente. 

Campylopus aspericuspes Ther. et P. de la V. sp. nov. s. g. 
Thysanomitrium. — Viride-lulescens, inferne nigrescens. Caespites 
densi. Caulis 1, 5-2 cm. alius, simplex vel parce divisus. Folia sicca 
adprcssa, madida patenlia, valde concava, 3 mm. longa, vix inferne 
0,5 mm. lata, anguste lanceolala, marginibus ad summum involutes, 
in apice asperis dentibus praeditis. CeUulae basilares in inferioribus 
cl mediis foliis bene dislinctae et excavalae, magis confusae in supe- 
rionbus, 5-0 seriatac, quadralae vel breviter reclangulae, 18-20 a lalae, 
sensim ad suprabasilares formis et mensuris similes sed chlorophyl- 
losas transeunles; marginales suprabasilares mitllo breviores quadra- 
ac, 12 u circa lalae; mediae flexuosae panelibus validis ad angulos 
incrassalis; 9 ^ latae; superibres similes sed parietibus tenuibus 
15-18 x 6-8 i*. Costa inferne 150 lala, supeme cxcurrens , 30 a lala, 
dorso valde aspero, in Iransversali seclione lamdllata. CeUulae hypo- 
dermicae (lam venlrales quam dorsales ) minutae, stereidis parum 
dislinctae. 

Hab. Rochers de Chula pres Assoc-Ngoum. 

Cetfe esp6oe moins tranchee que la prdeedente est voisinc de 
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C. Chevalieri Broth, et Ther. dont elle differe par les feuilles moins 
effilees fortement derilees epineuses dans la partie de la pointe qui se 
lermine assez brusquement. De plus chez C. Chevalieri la nervure 
fait saillie par une cuspide grele beaucoup plus longue. Enfin notre 
cspece s’eloigne de C. assimilis Ther. el P. de la V. par la nervure 
relativemenl plus etroite qui occupe le quart ou tout au plus le tiers 
de la largeur de la feuille, landis que chez C. assimilis elle occupe 
a peu pres la moitie. Les cellules suprabasilaires sont plus allongt'es 
et la denticulalion de la pointe plus prononcee est tres caracterislique. 

Syrrhopodon oxyphyllus P do la V., sp. nov. sect. Crispati (fig. 
4. — Pallide viridis, laxe caespilosus. Vaults 8-10 mm. alius. Folia sicca 
crispala, madida ipatentia vel palula, 2 mm.- 2 mm. 5 longa, 0,30 mm. 
lata e vaginanle parte obovata linen I ia. npUm acuminata el ad apicem 
i/uasi truncata. Cancellinae hyalinac vel saepissime virescentcs, infra 



g. 4. — Syrrhopodon oxyphyllus P. de la V. i, 2, 3, 4. feuilles X 3°. — 5, Apex X 
S 200. — 6, Cancellincs superieures X 200. — A, Syrrhopodon hnealts Ther. et Nav., 
feuille X 3°. B, Cancellines superieures et C, apex du meme X 200. 
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medium folii pefvenientes, 5-6 seriatae, quadrangulae, 46 X 24-30 y 
lalae, parielibus leniuibus. margin ales in vagina bene dislinetae 4-5 
seriatae 80-90 x 3-5 y. Cellttlae chlorophyllosae laminae opacae, 
' papillosae, 6 y lalae. Limbidium hyalinum biserialum fere usque ad 
summum perveniens, ad apicem hie illic denlatum el papillosunt . 
Costa viridis, inf erne 40-45 y. crassn , superne dense el horride spinu- 
losa in brevissimo, saepe tmncalo, spinossimo mucrone excurreris 

Hab. Rochers de Coum pres Nzamal&u. 

5. Lepervancliei Signale dans I’Usarflbara a les feuilles deux fois 
plus larges dans la partie superieure. 5. erectifolius de l’Afrique du 
Sud dont la mousse du (Jabon se rapproche par «Ie port a la lame 
plus courte et plus large, la largeur .diminuant depuds les cancellines 
jusqu'a la pointe. Le tissu de celte esp£ce est 6galement plus clair, 
les epines .apicales y sont plus importanbes. Notre mousse est tr£s 
voisine d’une espece encore inedite du Congo beige « 5. linealis 
Ther. el Nav. » aimablement communiquee par M. Theriot. Elle y 
ressemble tellement qu’a premiere vue on pourrait les confondre. On 
la distingue par les caracteres suivants qui, quoique legers, me- 
ritent d’etre pris en consideration en raison de leur Constance : 
chez S. oxyphyllus les ifeuidles ne sont lineaires qu 'apres la gatne 
qui est obovale, les cancellines y sont disposees en 5 a 6 series (et non 
3-4), elles sont ordinairement colorees en jaune verdalre (et non 
parfaitement hyalines), leur longueur est plus courte (45-50 y. Su 
lieu de 55-60 y.), les cellules marginales dans la gaine sont plus 
dislinctes. Tandis que chez 5. linealis les limbidia sont evanescents 
assez loin du sommet, chez oxyphyllus ils atteignent presque la 
pointe. Enfm, alors que dans la mousse du Congo beige 1’apex est 
delie et pen 'denie, chez 5. oxyphyllus il ost brusquement tronque et 
densement epineux. 

Syrrhopodon planifolius P. de la V. sp. nov. sect. Cavifnlii (fig. 
5 ). — Dense gregarius. Laele viridis. Caulis 5 mm. alius. Folia sicca 
erecto-adpressa, crispula, madida palenlia el superne rosulatim palu- 
la, e basi obovala, lingulaia. breviter acuminata, 2 m. 5., longa, 0,40 
mm. t lata, parum concava, marginibus, planissimis in media parte 
plus minus, longis riliis praeditis. Cancellinae reclangulae vel hexa- 
gonae 3-0 seriatae, 45-55 X 30 y.. saepe lutescenles, ad medium 
tolius langiludinis folii pervenicnles; cellulae marginales in vagina 
3-4 seriatae angusle reclangulae } luleae per limbidium hyalinvm hi 
cl uniseriatum conlinuae. Limbidium fere usque ad summum apicem 


Source: MNHN, Paris I 
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Fig. s. — Syrrhopodon planifalius P. de la V. i. feuille X 30. — 2. feuille de la fo. 
subaciliata X 30. — 3, feuille dune forme imermediaire X 3°. — 4, l>ointe x 200 - 
— S, cellules marginales X 200 — 6, cancellincs X 200. 

perveniens. Cellulae laminae valde obscurae cl papillosae, 0 p lalae. 
Cosla viridis, papillosa, inf erne 60 p, superne 35 p crassa, in brevis- 
simo aculo mucrone desinens. 

Hab. Rochers de Bindel£ pres Bissok, sur l’humus. Rochers de 
Coss. 

forma subaciliata P. de la V. — A praecedcnle tanlum differl : 
ciliis parlis vaginantis raris, inconspicuis vcl eliam nuttis. 

Hab. Rochers de Cula pr&s Assoc-Ngoum, sur l’humus. 

Gelte espece comme la forme qui lui est reliee par de nombreux 
inlermediaires est voisine de S. paucifimbrialus C. M. et de S. afroci- 
lialus C. M. E'lle s’en distingue facilement par ses feuilles beaucoup 
plus larges pourvues d’un limbidium qui atteint le sommet. 

Syrrhopodon lineaefolius P. de la V. sp. nov. sect. Orlholhcca 
(fig. 6). _ Humillimrus, vix 2 mm. alias, corlicola, sparsus. Folia 
sicca arcuata, pahde el undique recurvata, madida ereclo-palula: 
inferiora e basi angusta spathulala, media cl superiora 'linealia brevi- 
ter acuminata, subobtusa, 2 mm. circa longa, vix 0,25 mm. lata. 
CanceUinae vix 1/5 lolius longitudinis folii occupanles, rectangulae 








140 


t. POTTER DE LA VARDE 


30 x 15 /x, lanlum 3-4 scrialae; marginales ad summum partis vagi- 
nanlis angustiorcs 5 ^ lalae, 2-3 seriaffle, cailemae dentiformes. 
Ccllulac laminae irregulariler hexagonae 10X6 a, papillusae. Mar- 
gines c summa vagina fere usque ad summum involute lamcl- 
lali. Costa inf erne circa 00 p. lata, per totam longiludmem scaberula 
ct ctuim lamellate } ad summum spinulosa cl subilo ante apicem 
truncala. 

Hab. : Moumba. 

Celle mousse, par sa laille minuscule, offre l’aspect de certaines 
esp£ces de la seclion « Cavifalii ». La presence de lamelles sur les 
bords ide la leuille et la partie supdrieure de la nervure no permet 



pas ce rapprochement. Elle semble avoir de serieuses alTiniles avee 
sparsus li. C. de Madagascar qui esl egalement une plante de petite 
tame. U'apres la description et la ligure 1 de la plancbe 52 de l’« Atlas » 
el'ie en dillererait notamment par les points suivants : 

1° La nervure epineuse au sommet se termine brusquement avanl 
le sommet de la feuille, elle n’esl pas dilatee en chapiteau mais 
surmontee de 2 a 3 dents en forme d’epine; 2’ les cancellines de la 
partie engainante sont beaucoup moins nombreuses, 2 a 3 series 
au lieu de 10-12; 3° le tissu de la lame parait plus lache. 


Source : MNHN, Paris 
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Syrrhopodon gabonensis Broth, et P. de la V. var. aspericuspes 
P. de la V., var. nov. — A forma lypica recedit: denlibus apicalibus 
magis conferlis, inde asper adspeclus cuspidis. 

Hab. monl Iboundji. 

Syrrhopodon Mildbraedtii Broth, var. parvifolius P. de la V., 
var. nov. — A forma lypica distinguitur minoribus el praesertim 
minus longis foliis, caulibusque magis ramosis. 

Hab. Rochers de Poubi. 

’ Barbula lambarenensis P. de la V., sp. nov. sect. Helicopogon. 
(fig 7 ). — Lutescens, dense cacspUosa. Caiilis 5-8 mm. altus, rhizoi- 
deus. Folia sicca crispala, adpressa, madida. arcuAlo-palenlia, circa 2 
mm. longa, 0,30 mm. laid, e basi oblonga anguste lanccolala, concava, 
marginibus in inferiore parte plants vcl subplanis, in superiore sicci- 
tate molle revolutis, madorc erectis. Cellulae basilarcs lulescentes, 



quadrangulae 45 X 12 n, magnis chloroplaslis praeditae, circa tertiam 
partem tolius longitudinis occupanles, mediae breviores 12-15 X 7-9 p, 
laeves; superiores irregulariler hexagonac 5-G jj. latae, dense papil- 
losae, valde chloropliyllosae. Costki valida inf erne 90 p, superne 35 h-. 
crassa, per superiorem parlem dorso scaberulo, in brevissimo et acu~ 
tissimo interdum rccurvalo mucrone excurrens, in transversali sec- 
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Hone planoconvexa 5-6 eurycijstes offerens. Propagula e rhizoideis 
enala haud rara, pluricellulala, clatiformia circa 100 |x crassa. 

Hab. Lambarene, soubassements de l’eglise. 

Par sa nervure neltement scabre dans sa partie superieure, cette 
planle est a ranger dans le groupe A de la section « Helicopogon » 
(Gf. Broth. Genera, p. 270). Elle se distingue netlement de B. indica 
par une taille plus elevee, des feuilles plus grandes a bonds tres 
peu revolutes, le plus souvent plans ou du moins simplemcnt dresses, 
une nervure beaueoup moins rugueuse sur le dos. Elle peut se 
comparer a B. elongata Dix. de l'Afrique du Sud, mais cette espece est 
plus robusle avec des feuilles plus larges, plus concaves, de forme 
plus obovale a la base, souvent cucullees au sommet, avec cellules 
basilaires moins dilferenciees, un tissu plus obscur, une nervure 
moins rude sur le dos dans la partie superieure. Notre mousse a 
encore d’etroites affinites avec B. congoana Ther. : ici la nervure plus 
mince a la base n'csl qu’a peine rugueuse sur le dos, les feuilles sont 



Fig. 8. — Bryum subolbulum Ther. var. robustum P. de la V. i, feuille X 30. — 2, 3. 
capsules X 3°. — 4. anneau X! 200. — 5, cellules de I'epithecium X 200. — 6, 
peristome X 200. 


Source: MNHN, Paris\ 
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plus fortement revolutees dans la partie SupSrieure et sont terminees 
par iun faible mucron qui n’ast pas forme par 1’excurrence de la 
nervure corfime chez B. lambarenensis. 

Bryum subalbulvrn Ther., var. robustum P. de la V., var nov. 
v p,g. 8.) —A forma lypica differl habitu robusliorc, folds majoribuS 
alque magis elongalis (1 mm.-i,5 mm. pro 0,5-0,0 mm.), cosla longiore 
saepe sub apice desincnte, inf erne laliore (45 p pro 30), cellulis 
laHoribus (mediis 15 t* lalis pro 10-12). 

Hab. Oyem, rochers de 1'ecote. 

La forme du Cameroun qui a servi de type pour la description 
de l’espece ct qui a ele retrouvee en Oubangui est stdrile. Les echan- 
tillons id’Oyem sont pourvus d’abondanls sporogones aux formes ori¬ 
ginates dont suit la description : Folia perichaelialia in superiore 
parte, sensim cl acute angustatu, cosla breviler excedente praedita. 
Seta obscure purpurea, rigida usque ad 20 mm. alta. 1 heca purpurea, 
a elate alropwrpurea, sicca erecla vel inclinata, madula nutans, pri- 
mum lale obconica, deinde turbinata, basi siccitale ruyosa el corru- 
gata, subil'o truncata, deopcrcuiala circa 1 mm. longa. Operculum 
conicum suboblusum. Peristornii denies in maxima parte purpuras- 
cenles, supeme paUescenles, alle deltoidei, parce trabeculati, minute 
papillali, inconspieue marginaii. Endostomium aureum, supeme pal- 
lidius, papillosum. Processus endostomii e dimidia parte circa mem - 
branac cnali, lancColati, aculi, in catena angusle. perforali; cilia (2) 
rudimentaria. Sport lutei, papillosuli, 12-15 a crassi. 

Bryum fragiferum P. de la V., sp. nov. sect. Apalodictyon (fig. 9). 
— Caespites laxi, violacei-virides. Caulis rhizoideus, mollis, subsim- 
plex, rubescens, 15-20 mm longus. Folia sicca ereclo-adprcssa, madida 
patenlia, rcmola, 1 mm. circa longa, 0,50 mm. lata, concava, margi- 
nibus planis, inlegris, cosla percurrenle basi 35 y. crassa. Cellulae basi- 
lares quadrangulae 00 X 15 g, marginales brcviorcs rectangulae, 
mediae prosenchymalicae 45 X 12 p, superiores paulum minores, 
omnes parielibus tenuibus. Propagula axillaria, brunnea, in inferiorc 
parte caulis praeserlim copiopa, breviler pcdicellala, e pluribus lur- 
gcscontibus cellulis composita cl quaproper plus minus adspeclum 
fragorum offerentia. 

Hab. Kemboma. 

Cette mousse remarquable est malheureusement sterile, de sorte 
que sa place systematique est un pen incertaine. Dans la section 
.. Apalodictyon » elle se distingue patternont de B. areoblaslum et de 
B. ocabiense qui existent au Gabon et dans le Cameroun par ses 
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leuille relativement larges et courtes, son tissu ferme, les bords des 
feuilles plans et absolument entiers, la nervure percurrente, l’abon- 
dance de propagules presque spheriques abondamment cloisonnes. 
Si la couleur vineuse des innovations se rencontre assez frequemment 
dans la section Apalodiclyon, il faut loutefois reconnailre que c’est 
un argument assez faible pour pouvoir affirmer que nous sommes 
en presence d’un vrai « Bryum ». La decouverte de sporogones pour- 
rait fort bien necessiter une transposition dans le genre Brachyme- 
nium. 

Bryum splachnoides (Harv.) C. M. subspec. Lipopae Ther. et P. 



de la V., var. mucronatum P de la V., var. nov. — A subspecie 
LI. Lipopae differt: cost a in distincto mucrone excurrenle. 

Hab. Riochers de la Lipopa. 

Bartramidula Le Testui P. de la V., sp. nov. (fig. 10). — Caespiles 
supeme luleo-virides, inf erne nigrescenles, ± dense aggregali. Caulis 
credits, inlerdum proslralus, saepissime 5-8 mm. et in formis robuslis 
usque ad 15 mm. altus, rhizoideus, supeme ramosus; rami 3 mm. 
iongi. Folia sicca ereclo-adpressa, homomalla, madida palenlia, e 
basi lanceolata, subtile acuminata, 1 mm. 25-1 mm. 75 longa, 0,25-0,40 
mm. lata, marginibus anguste revolulis el minute denliculatis. Costa 
infeme circa 30 jj. crassa, per tolam longiludinem fere constans in 
lalitudine, dorso supeme scaberulo, in arista longa cxcurrens. Cellulae 
basilarcs subquadratae vel breviter rectangular, circa 12-15 n lalac, 


Source: MNHN, Pans 
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pafietibus lenuibus, laeves; suprabasilares subreclangulae vel irre- 
gnlariler hcxagonae <i0 x 12 a parieHbus multo crassioribus; supe- 
riores longe hexagonae 40-50 x 7-9 E suprabasilaribus cellulae 
omnes papilla apicali inslruclae, sed haec papilla secundum regioncm 
cellulae diverse versa : infeme, seu in media inferiare parte est pa- 
pilla ad basin inclinala el ex angulis enalat, superne seu in superiore 
parte folii esl ilia ex angulis superioribus enata el ad apicem incli- 
nata, quapropler ad dimidium folii per 2-4 series cellitlarum sunt 
jjapillae geminatae el in super fide folii [ere perpendiculares. Inflo- 
rescenlia dio'ica. Pcrigonia solitaria cl lerminalia vel 2-3 perigonia 
conferle superposila. Folia perigonialia aliis similia sed longiora, lon- 
gius nervo arislala, externa ± reflexa, marginibus panim revolulis vel 



3, capsule liuniide x *• — 4- tissu basilaire X 200. — 5, lissu superieur X 200. — 

cliam subplanis, magis denliculatis, laxius areolalis. Anlheridia 8-10. 
Perichaelia lerminalia vel propter elongationem ramorum laleralia 
lidentur. Folia perichaelialia longe arislala, laxius arcoiala, minus 
dentala et papillosa. Archegonia circa 4-0 longis paraphysibus mixta. 
Pediccllus credits 5-8 mm. alius, badius. Theca sicca ovoidea, collo 
± dislincto praedila. sublaevis vel paulum gibbosa, sub ore constricla, 
madida sphaerica, rufa, post emissum spororum pallida. Cellulae 
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exolhecii hexagonae . subisodiamelricae, 30 g latae, parielibus tenuibus. 
Peristomium saepe nullum vel rudimenlarium et nunc brevissimig 
cbtusis profunde insertis dentibus compositum. Operculum fere pla¬ 
num breviler et obtuse apiculalum. Sp'ori ferruginei ellipsoidei, pnnc- 
tati vel potius minute verrucosi, circa 27 X 18 ^ crassi. 

ITab. Sur l’luiimis. Rochers Macoco (plante male). Oyem, rochers 
tie ltecolc (c. spg.). Mont Nko pres Elelem ( C. spg.). Rochers de Gliula 
pres Assoc-Ngoum (sterile). Rochers de Coss (c. spg. recolte copieuse 
monlrapt une eertaine variabi'lite de labile). Rochers /de) Acoum 
Endoumou (c. spg.). 

Celle espece ressemble au premier abord a B. globosa (C. M.) 
Broth, de 1'Alrique meridionale, elle s’en distingue par 1’aspect plus 
robuste, la nervure plus longue et surloul par l’inflorcscenoe qui est 
synoique chess B. globosa et dio’ique chez B. Ic Testui. Toulefois la 
recoltc faile a Oyem m’a permis d’observer a la fois l’inflorescence 
dioiquc et l’inflorescence parolque, les antheridics sc trouvanl situees 
isotees a 5 ou 6 etagcs en dessous des archegones. Ce cas m’a paru 
elre Ires rare, generalement on observe des inflorescences dioiques, 
les perigoncs 6tanl parfois superposes au nombre de 2 ou 3. Par 
l’inflorescence noire espece sc rapprocherait done de B. comosa 
(Hamp. et C. M.) Broth, mais cetle mousse se distingue par 1’aspect 
lierisse, verruqueux, que presente la capsule a l’etat sec, alors que 
chez B. Lc Testui oellc capsule dans le mfme elat est tout au plus 
legerement bossclee. hlnlin 1 'existcnce d un perislome rudimenlaire 
qui la rapproche de certaines especes indo-malaises l’eloignc de lou- 
tes les especes africaines. 

Philonotis mniobryoidcs Brnlh. var. angustifolia Ther. et P. de 
la Y. (var. nov.). — .1 planla tgpica Camcruniae foliis angustioribus 
reced'd. 

Hab. Moucoco. 

Porotrichum Jollyi Par. et Broth, var. elongatum P. de la V. (var. 
nov.). — A typo reced'd caulibus elongalis, 10-15 cm. longis, La si saepe 
denudatis 

Hab. L^bama. 

Hookeriopsis ambigua P. de la V. (sp. nov. sect. Otnaliadelphus 
(fig. 11). — Caespiles lutes cent es, laxe cohnerenles. Vaults prostratns, 
repens, rhizoideus, 5-8 cm. longus, ramis palulis 1 cm. circa longis 
divisus. Folia dorsalia et ventral in ovato-Ianceohda, acuminata, 2 mm. 
longa , 0,70 mm. tala, marginibus plariis, ad summum ± simplicitcr 


Source: MNHN. 



MOUSSES DE I/AFR1QUE XROPICALE 


147 


denlalis, nervis binis pracdita quorum longius fere ad dimidium folii 
pervenit; folia lateralia irregulariler cullriformia, arcuala, ad sum- 
mum breviler acuminata, paulum longiora et latiora superne pror 
fundis saepe binis dentibus praedila, nereis ornaki quorum longius 
ultra medium folii evanescil. Cellulae hexagonae 45-50 x 10 /*, basi¬ 
lar es laliores, pariefibus lenuibus ad angulos paulum incrassaHs. 
Infloresccnlia polyoica. Flopes synoici rariores quam pure feminei. 
Folia perichaetialia minora, obovalo-lanceolata, enema, marginibus 
integris, lexlo lucidd. Theca inelinala vel nutans longe obovoidea, 
sub ore conslricla, caslanea, deoperculata 2 mm. circa tonga, 0,50 mm. 
crassa, in flcxuoso rubro, 20 mm. alio pedicello. Perislomii dentes 1 
siccUate intus reflexi, in feme rtibri, superne. lulcsccnlcs, lanceolali. 



prof unde sulcali, Imbeculali, minute papillosi , ad apicem erosi; 
Endoslbmii processus lali, viride lulcscenles, ralde cnriiutli. Sport 
laeves, viride ochracei, 10-12 (j. crassi. 

Ilab. Livouvou. Monl Nko, pres Elelem. 

Belle espece so dislinguanl d ; e II. cheiloneura par son inflores¬ 
cence polyoique, ses feuiljes plus acuminees a denticulalions plus 
profondes, son tissu compose de cellules plus allongocs; s’^carle 
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de H. gabonensis par les feuilles plus brirsquement el plus brievement 
conlraclees, le tissu plus lache. D’autre part If. Slaudlii Broth, possfede 
des feuilles d’une forme toute differente. La denliculation double 
n’exisle que dans les feuilles laterales el encore fait-elle quelquefois 
defaut. Parfois elle n’est qu’ebauchee, la .gemination de la dent se 
faisant dans la saillie apicale de celle-ci a meme l’epaisseur de la 
paroi. 

Chaetomilrium brevinerve P. de la V. forma propagulifera fo. 
Il0 v. — A forma lypica distinguitur praesenlia filiformium, aorillarium 
propayulorum fere foliorum longiliidinerjii gequanfiwm. 

Hab. Pelsyalongo. 

Heterophyllium albescens P. do la V., sp. nov. (fig. 12). — 
Autoicmn. Viride albescens. Caulis repens 3-4 cm. longus, rliizoideus, 



irregularilcr divisus. ramis densis iitucqualibus 4-10 mm. longis, 
paraphyllis filifbrmibus inf erne praedilis, plus minus arcuatis. Folia 
complanala late oboealo-acuminala, 2 mm. longa, fere 1 mm. lata, 
marginibus plants, omiiino (et ctiam ad apicem) inlegerrimis, e Her via. 
Cellulae prosenehymaticae 120 X 0 n, utriculo primordiali replelae, 
basilarcs breviores, alares rcclangulac 30 x 15 u, chlorophyllosae. 
'Lhcca ovoidea, dcoperculala 1 mm. circa longa, 0,5 mm. crassa, pall¬ 
ium inclinata, in pedicello aurantiaco 1 cm. alto. Operculum alle 


Source: MNHN, Parisi 
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conicum, obtusum. Peristomii denies lanceolati valde slriati. Spori 
virescentes, laeves, 10-12 g crassi. 

Hab. entre Oyem et Bltoum. 

Differe de II. Imnswaliensc (Th6r. et Dix.) Ther. et Y. de la Y. 
par sa ramification beaucoup plus dense, ses feuilles plus larges, 
plus insensiblement acuminees et surtout par l'absence totale de dents 
a la pointe des feuilles. Ce earact^re rapproc.be la mousse du Gabon 
tie certaines especes asiatiques. 

Acanthocladium Jungneri Broth, var. subintegrifolium P. de la V. 
.1 forma lypica recedil foliis {eliam caulinariis ) fere inlegris. 

Hab. Mouyombo. 

Cette vanete lie dill'ere de la forme lype de Brotherus (recoltee 
d’ailleurs au Gabon par M. Le Teslu) que par l’integrite a peu pres 
constante de ses feuilles et occupe vis-a-vis de ce type une place 
comparable &. celle d’.l. subintegrifolium Ther. et P. de la V. d6crit 
comme sous-esp6ce dVl. trichocolea par rapport k ce dernier (Of. 
Bull. Soc. Bot. Pr. T. 74 p. 151). Oeci donnerait a penser que tout au 
moins dans la section Acanthocladiopsis la denticirlaiion des feuilles 
serait assez variable. 

bemalopliyllum oblusifolium (H. et O.) Broth, var. laxifolium 
P. de la V., var. nov. — A forma lypica distinguitur : Caulibus elbn- 
gatis, foliis rcmotis, laxe patentibus, foliis pen'chaetialibus rudimenta- 
ria costa praeditis. 

Hab. Sur rameaux d’arbuslcs immcrges en saison des pluies, sur 
Ips bancs sableux de la Liboumba. 

Sematophyllum chrysalis (0. M.) Broth, var. patulifoldum P. de 
la V., var. nov. — A forma geimina recedil: habitki laxissimo, foliis 
patulis at que ceUxMis alaribus el supraalaribus minus coloratis. 

Hab. Chute de, la Bemba, affluent de l’Ocabi. 

Variate ou forme dont 'l’originalite reside dans le porl lr£-,s special 
et dans la disposition des feuilles qui lui donnent un p.eu 1’aspecl 
d’un « Orthoslichidium ». T,es grandes cellules alaires surmont-ees 
de 2 a 3 series de cellules longuemenl rectangulaires soni. a pari la 
coloration, exaclement celles de 5. chrysotis. 

Trichoslclcum Slaudtii Broth, var. densirameum P. de la V. var. 
nov . — Caulibus brevioribtis. ramis dense conferNs. a forma lypica 
recedit. 

Hab. Evoungou, altitude inferieure h 900 m. 

Vesicularia fonticola Ther. et P. de la V., sp. nov. (fig. 13). — 
Caespites intricate fluilantes vel immersi. virides. Caulis usque ad 
10 cm. longus , dense pinMtus. Ramis patulis 5-10 mm. longis. Folia 
lam sicca quam madida patenlia, superiora laxe adpressa, omnia 
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supernc con tor la. Caulinaria sicut ramcalia distinct e dirriorpha; vcn- 
tralia cl dorsalia e basi lute obovala sensim acuminata, I mm. 25 circa 
lonr/a, 0,40 mm. lata, marginibus plants, symetrica; la ter alia similia 
sed valdc asymctrica, apud ramcalia acumen saepe oblusum. Cellular 
hexagonae, 54-60 x 15-18 [*, utriculo primordiaH in media et superibre. 
parte implclae et obscurac, infimae paulum laxiores el magis lucidae. 

Hnb. Forme des lapis dpais el continus sur IPs rochers des 
sources et cascades et sur les schistes qui constituent 1c lit des 
ruisseaux. Xzila : chute de la Lombo. Ruisseau Iributaire de la haute 
Xgounye vers Labo. Id enlre I 'dende et’Labo. Chute Couma de l’Onov 
a Magoucou. Rapides de l’Ofooue. Chute de la Boumi a Mbigou. 
melange a Porothamnium leplopteris et a Taxiphyllum gaboncnsc. 


Source: MNHN, 
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Par l’habitat aquatique et la longueur idles tiges, cette mousse 
se rapproche de V. longofluitans C. M. mais elle s’en eloigne par sa 
laille plus robusle, ses tiges moins greles, ses rameaux plus dense- 
mcnt lcuxlies et surlout par la l'orme des leuilles rameales relative- 
mcnt plus courtes ainsi que par le dimorphisme Ires accuse des 
feui'lles. 

Microthamnium isopterygioides P. de la V., sp. nov. sect. 
Pscudomicrothamnium (fig. 14). — Caespiles robusli, viridc lutes*, 
cenles, laxe coliaerentes. Caulis elongalus 4-5 cm. longus, irregulanler 
divisus, ramis iricequalibus 5-15 mm. longis; folia complanala, 
latcralia valde asymetrica, e basi obovafa sensim acuminata, 1 mm- 
J,50 mm. tonga, 0,30 mm. lata, marginibus ptanis superne remote 
denticulate}dorsalia obovato-acuminata, minora et praesertim angus- 
liora omnia vends binis brevibus praedila. Cellulae basilares hyalinec 
parietibus tenuibus, rectangulae 30 X 12 y., supra basilares ad margi- 
nem Ha hyalinae subquadratae 30 X 25 y, ad medium folii minus 
irregulares circa 6 y lalae valde chlorophyllosao, mediae et superiorcs 
hexagonae 30 X 6 y; marginalUs superiorcs saepe breviores et laliores 



Source: MNHN, Paris 
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i. POTIER 




Hab. Bissok, associe a « Calymperes Lecomtei Besch. ». Rockers 
de Chula pres Assoc Ngoum avec « Floribundaria palentissima R. C. ». 
Rochcrs de Coum, pres Nzamaleu. 

Belle espece qui par sa taille relativement elevee, son leuillage 
aplati 1 ui donnant. une certaine apparence d'/soplerygium, ses 
lenities lalerales fortement asymetriques, doit, se ranger pres de 
M. Pobeguini Par. et Broth, et de M. piano squarrosum (C. M.) Broth. 
Elle s’en distingue par les feuilles beaucoup plus larges, moins brie- 
vement acuminees, avec une asymetrie beaucoup plus prononc^e. 

Gollania Le Testui Dix. et P. de la V. } sp. nov. (fig. 15). — 
Lulescens, sericca, nitida. Caulis subsimplex, hie illic rhizoid'eus, 15-20 
mm longus, flexuosus. Folia palentia e basi lanceolaln subtile et 
sensim acuminata, 2 mm-2 mm 
50 longa, 0,50 mm lata, marginibus 
plants, circa e dimidia parte grosse 
el remote denliculalis, acumine 
piliformi flexuoso, integro, nervis 
binis brevibus praedita. Cellulae 
basilares parum distinctae, hyalinae 
15 g latae, mediae lineales 120- 
100 X 9|i angulis incrassalis; supe- 
riores similes sed paulum angus- 
tiores. Folia perichaclialia apice 
flexuoso auranliaco 1-1-5 mm. 
cylindrica. asymelrica, leniler ar- 
eual", sub ore constricla. 1 mm. circa 
tonga, 0,25 mm., crassa, in pedicello 
flexuoso auranliaca 1-1-5 mm. 
alio. Perislomii dentes pallide vires- 
>• cutes, lanceolalo-acuminali, inf er¬ 
ne Itorizonlaliler slrialuli, superne 
virescentes lanceolalo-acuminali, in¬ 
feme horizontalitcr slrialuli, super¬ 
ne minute papillati, alle Irabeculali. 
Endostomii processus ad 0/4 altilu- 
dinis membranae enali, carinati, 
in carena aperli. subhyalini; cilia 

riy is _ uouama ne i esiut lux et P au ^ um breviora, divergenlia, 

P. de la v. i. 2 , feuilles x 3«. — 3. papillosa. Spori virides, laeves, 12 u. 
feuille penchitiale X 30. — 4, capsule 
X 30 - uussi. 



Source: MNHN, Paris 
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'Hab. Ipoungou, sur une souche pourrie, intimement associe a 
Drepanocladus uncinatus (Hcdw.) Warnst. ct a Dicranum Johnstoni 
Milt. Tres voisine de G. rhynchoslegioides Dix. et Ther. du Japon, 
cette espeoe s’en distingue par les feuillcs raoins denlees, et par les 
cellules plus etroites ayant des parois plus epaisses aux angles en- 
crasses, par le pedicelle plus court, plus llexueux. 


Contribution a la Monographic 
du Polytrichum juniperinum Willd. 

par le D r Constantin PAPP (Jasi) 


Cette espece fut decrite pour la premiere fois en 1583 par 
Dodonaeus, com me : « muscus capillaris major »; apres il fut cite 
par Dii.lenius, en 1718, dans Cal. Giss. el dans Hisloria mus- 
corum en 1741. Willdenow dans Prodr. fl. berol., en 1787, lui donne 
line description relalivement plus complete. 

A l’occasion de nos etudes sur les Bryophytes de la Moldavie, et 
specialement sur le genre Polylrichum (14, 15), nous avons constate 
qu’il y a line grande variation de formes pour l’espece juniperinum 
Willd. Nous avons elabli alors les 2 varietes et 2 formes suivanlcs : 
var. delicalum, var. rubrum, fo. pare a et fo. superba. D’aprcs 1 'Index 
Bryologicus (16), cette cspece presente les quntre varietes suivantes : 
affine Roehl, en Allemagne, var. alpinum Sch. on Kaschmir, Ame- 
rique septenlrionale, var. integrum C. M. an Chili, var. Waghornei 
Kindb. en Labrador. 

Nous avons tactic d’etablir la diagnose de toules ces formes, 
basee sur les caracteres les plus constants et d’etablir leur distri¬ 
bution geograpliique. Les diagnoses obtenues sont les resultals de 
nos recherches failes sur lout le materiel eludie. G’est a cette occasion 
que nous cxprimons nos plus vifs remerciements a Monsieur le 
Professeur Dr Ludwig Diels, le Direcleur General du Musce et 
Jardin bolanique de Bcrlin-Dahlem, qui a mis a notre disposition 
le materiel qui compose la plupart de cette contribution. Nous nous 
pormettons de dedier a l’erudit botaniste, la nouvelle forme Dielsii, 
etabli du materiel recolte par lui en Tasmanie. Nous remercions 
aussi MM. M. Bizot, Dijon; Rene Dhien, Bligny (C6te d’Or); Cl. 
Sarrassat, Gueret (Creuse); E. A. Richards, Iver; E. A. Hodgson, 
Napier (Nouvelle-Zelande), qui ont bien voulu nous envoyer du 
materiel. 

Cette contribution comprend les resultats obtenus par la deter¬ 
mination et la comparaison d’a peu pres 200 echantillons, recoltes 
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en differentes parties du globe. Les 5 varietes et 6 formes suivantes 
ont ele ainsi etablies : var. affine, alpinum, delicatum, rubrum et 
typicum; formes : rubrum f. Dielsii, f. longiseta, f. Nctvae-Zeelandiae, 
f. petrva, delicalum f. pilosa- et superba. 

Pour les parties caracteristiques des formes, nous avons adjoint 
des figures dessinfees d’apres nature, a la chambre claire de Reicherl. 
Lin schema phylogenetique, ainsi que quelques considerations geobo- 
taniques complfetfent cede contribution. (Les numeros entre paren¬ 
theses correspondent aux textes et pages consultes). 


Polytrichum juniperinum Will'd, est compris dans la IV* Sec¬ 
tion de Hagen, c’esl-a-dirc Polylricha juniper ina {D. K. .V. Vid. Selsl,. 
Shrift 1913, n" 1, pag. 05, 1914), ayant les caraclferes suivants : 
feuilles a marges entiferes, retroussees; cellules des lamina trfes 
differentes des cellules dorsales de la nervure. Apophyse de la 
capsule evidente; cellules de l’exothccium a ponctuations; dents du 
peristome a stries longitudinales. 

Cette espfece est voisine du P. striclum Banks, a laquelle elle 
ressemble par l’acumen des feuilles ± brun-rougeatre. D’apres 
Brotherus (5, 515), elle difffere de celui-ci par des touffes laches 
el des tiges non tomenteuses. Limpricht (8, 614), distingue pour 
juniperinum, une grande capsule longue et prismatique et l’absence 
du tomentum Migula 'll) et Monkemeyer 12), Irouvenl la memo 
diff6rence. D’aprfes nos resultats, les meilleurs caracteres distinctifs 
entre ces deux espfeces sont les suivants : 

I. Tiges assez robustes, trfes peu lonienteuses (a la base) ou sans 
tomentum; feuilles Ires fetalees, a 1’etat humide. 

P. juniperinum Willd. 

1. Tiges greles, garnies d’un tomentum rouge-jaundtre, abon- 
dant meme sur la face inferieure des feuilles. Feuilles moins elalees 
a l’fetat humide. 

P. striclum Banks. 

Les caracteres consideres par les auteurs cites, comma: touffes 
laches ou denses, forme de la capsule, humidite du support, sont 
trfes variables mfeme dans l’ensemble de l’espfece juniperinum. C’esl 


pour oela qu on ne peut les prendre comme caracteres distinctifs. 
La description de l’espece obtenue d’apres les caracteres sur le 
materiel etudie est la suivante : 


Polytrichum juniperinum Willd. 

FI. berol. Prod. (1787) 305; Bridel : Bryol. Univ. (1820) II 130, 
710; Iliibener: Muse. Germ.- (1833) 532; Bryol. europ. (1838) IV !. 
423; C. Muller, Syn. (1849) I 218; Schimp. Syn. II (1870) 543; Limpr. 
Laubm. (1884) 002; Roth : Europ. Laubm. (1904) II, 207; Jkotherus : 
Laubm. Fennosk. (1923) 606; Engler u. Pranll. : Nat. Pfl. (1925) II, 
Bd. 11, 515; Monckemeyer: Laubm. Europ. (1927) 916. 

Polytrichum montanum el minus, capsula quadranguli Dill. Cal. 
Giss. (1718) 221 ( 1 ). 

Polytrichum quadrangxdare juniperi foliis breviaribus el rigi- 
dinribus Dill. Hist. muse. (1741) 424. 

Polytrichum commune L. var. p L. 6p. pi. II (1753) exp. 1109. 

Polytrichum commune L. var. ciliatum Retz. FI. Scand. Prodr. 
n. 1194. 

Polytrichum commune Schrank, Baiers. FI. II 446. 

Polytrichum commune L. var. formosum Drum. M. Am. bor. I, 
n° 276. 

Polytrichum commune L. var. medium Weigg. FI. Pom Rug 

679. 

Polytrichum implicalum Voit. M. Herbip. 59 . 

Polytrichum juniperifolium Hoffm. Deutsch. FI. n" 2, pag. 24. 

Polytrichum pallidiselum var. Drum. M. Am. bor. n" 280 . 

Touffes laches ou compactes, 2-20 cm. hauteur (f. Novac-Zec- 
lundiac), couleur bleu-verte, rougeatre ou brun brique, rhizome trfes 
peu ou pas lomenteux a la base. Tiges habituellement non rami fide, 
a section transversale ± ronde dans la partie sup6rieure, a cinq 
carnes, 4-800 ^ diam. (fo. superba). On distingue a 1’exterieur de 
la lige, l’epiderme forme d’un rang de ster&des, le slereome a 2-4 
rangs de cellules hypodermiques, soustereides, le tout constituant 
un anneau mecanique bien d^veloppd (f. parva, v. lypicn). Cct 
anneau est tr£s reduit chez les formes qui se pr£senlent en touffes 
compactes, elanl compost d’un dpiderme de soustdreides, les cellules 


(1) Les syi 


d'aprds 1 'Index Bryologicm, pp. 1.002-1003, 
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hypodermiques ressemblant a celles de l’ecorce externe. L’ecorce est 
fnrmde de cellules dont celles du milieu sont les plus grandes. Au 
cenlre de la tige, il y a le cylindre central polytrichoide. On y dis- 
tingue une zone centrale, le hadrome, qui se difference dans une 
zone interne formee d’hydroides et de cellules aux parois epaisses 
(l.eitparenchym, Lorch, 9) et de cellules aux parois minces, incolores 
ou jaun&tres. IVextdrieur de cet hadrome est environne d’un lissu 
forme de quelques rangs de cellules plus larges, constilua.il un 
leptome primitif (pericycle interieur et exterieur de Bastit) il). ha 
partie inferieure de la tige est a trois carnes, 2-300 p diam. L’epider- 
mc forme par un rang de stdreides, beaucoup de cellules se prolon- 
gent forment des rhizoidesramifies. Le slereome est plus developpd 
qu’i la partie superieure de la tige. 

Les feuilles inferieures squamiformes, imbriqudes, brunes, a 
limbo applique sur la tige, ovale-lanceold, a acumen assess long ± 
dente. Sur le rhizome, elles sont reduites jusqu’a la forme d’ecailles; 
lour couleur est brune, le limbe trfes reduit, applique sur la tige, 
engainantes sur loute leur etendue. Le limbe. est ovale et termine par 
i,u acumen court; les cellules du limbe, sont rectangulaires, dispo¬ 
ses longitudinalement. De nombreuses cellules sont prolongees en 


rhizoides ramifides. 

Les feuilles superieures (assimilatrices), sont toujours etalees a 
l’etat humide et chez quelques formes sont etalees memc a sec, 
inclinees de fagon a faire avec la tige environ un angle droit (f. 
parva, v. lypica). Chez la plupart des formes, elles sont imbriquees 
a sec. La longueur varie, de 2 (v. dclicatum f. pilosa), a 4-10 mm., 
plus rarement 12 mm. (fo. superba), ovales a la base, puis lanceolees, 
canaliculdes par 1’inflexion des bords, engainantes a la base, entieres. 
Elles sont terminees par un acumen brun ou ± hyalin au bout (v. 
delicalum, f. pilosa, v. rubmtn), de longueur variable (0,00-1 mm. 
fo. pilosa), denticulee ou lisse (v. affine, v. alpinum). Sur la partie 
supdrieure du limbe, il y a 30-50 lamelles formees par 5-0 rangs 
de cellules dont les superieuies sont surmontees d'une grosse papille 
(de 15-20 p). Vers la base de la feuille, elles sont formees seulement 
par 2-3 rangs de cellules, les superieures rondes, non papilleuses. 
Les cellules de la lamina, sont en series lineaires, jaunatres, plus 
etroites au bord et hyalines. La nervure est dentee sur la partie dor- 
sale et presente la constitution suivante : 2 rangs de cellules sterei- 
des, l’un superieur l’aulre inferieur, au milieu 2 rangs formds de 
5 ou plusieurs cellules « duces » et un rang de « hydroides 


lr.s 


2. i'APP 


interrompues. Les cellules dorsales sont sur un seul rang, les cei- 
lules ventrales sur 1-2 rangs. 

Les feuilles pSrichetiales internes, de 5-7 mm. long., exclusi- 
vemenl acumen (granna), a bords membraneux ayant une granna 
de 3-5 mm. long. ± rougealre oil hyalin, lisse ou presque lisse. 

Pedicelle rouge, souvenl rouge-fonce, de 2 (v. alpinum f. Dielsii) 

— 4, plus raremenl — 8 cm. long. (v. rubrum f. longisela, f. superbu), 

— 400 y. diametre, rarement plus gros (— 520 ^ 1. superba), ayant 
un cylindre mecanique forme de 2-3 rarement G (f. superba) rangs 
de cellules sousstereides. 

La capsule a des formes Ires variees : qualre angles tr6s nets, 
allongce (3,5-4,5 x 2-2,5 mm.) ou presque cubique (2-3 x 2-2,5 mm.), 
v. alpinum, v. dclicalum. L’apophyse est bien marquee, separec de 
1’urne par un etranglemenl prononciS. La capsule jeune est drcssee 
el, jaunatre, puis elle devient inclinee, a la malurite elle est souvenl 
horizonlale et brune. L’opercule convexe, a bee droit ou peu arque, 
le bee de longueur variable; quelquefois il a le diametre de l’oper- 
cule (v. rubrum), souvenl il est plus court (1/2-3/4) ou meme a peine 
1/5 (v. dclicalum). Les cellules de l’exolhecium sont ovales ou polye- 
driques, 5-6 cdles (25-30 x 10-12 M ), a ponctualions allongees. Les 
stomates existent seulement a lelranglemenl, SU r 1-2 rangs. Les 
dents du peristome sont pales, 200-300 ^ long. (incl. membr. basale 
30-50 /t large), finement papillcuses, a partie mediane jaunatre. Les 
spores globuleuses, de 8-10 ^ diaju. jaunes ou jaune-verdatres, lisses. 
La coiffe est grande, descendant souvent jusqu’en dessous de la 
capsule, munie d’un bee oblique, brun au sommet, jaunatre ou meme 
blanche vers la base; feutre non papilleux. 


EXPLICATION DES FIGURES 

Pi.. III. Fig. C: jeune capsule (v. tupiea) X 7; fig. 7 : capsule mfire (v. ty- 
liicn) x 7; fig. 7 : coiffe X 7; fig. 12: toinentune <le la coiffe, X 400: 
lig. F“. : feuille (v. typica) X 10; fig. 14 : acumen (v. typica) x 40) ; ponc- 
tuations des cellules de l'exotbecium X 400) : fig. : cellules de la partie 
mediane de la gaine, X 400; fig. 20: cellules du bord de la gaine, x 40..'. 

I’ 1 - 1V -— Fig. 21 : feuilles p£richetiales interne, x 10; fig. 22 : sommet de l’a- 
cumen de la fig. 21, x 220; fig. 23 : portion d'une section transversale A 
tracers le limbe de la feuille : cc : cellules ventrales, sv : stdreides ventra- 
les, d - duces, h : bydroides, 8(1: stercidcs dorsales, x 400: fig. 24 : sche¬ 
ma d'une section transversale A tracers la partie mediane du limbe, X 40; 
fig. 25 : une mgme section, prAs de la partie inferioure, x 40; fig. 20 : sec- 


Source: MNHN, Paris 
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tion transversale claus le bord du limbe, dans la partie inferieure de la 
feuille, x 400: lig. 27 : les lamelles de la partie inferieure du limbe, X 4./0; 
fig. 28 : schema du limbe dans la partie inferieure de la tige, X 10; fig. 32 : 
schema d’une section transversale h travers la tige, dans la partie supfi- 
rieure,. x 40: fig. 33 : portion de la mSme section : e = 6piderme,' h = 
bypoderme, ec = fcorce, l = leptome, ha = hadrome, li - hydrotdes, 
X 400; fig. 34 : schema de la section transversale il travers la tige, dans 
la partie inferieure, X 40; fig. 35 : partie p6riph6rique de la fig. 34 : e => 
epiderme, h = bypoderme, r = rhizoides, X 400; fig. 36 : portion periphe- 
rique d’une section transversale a travers la tige de la v. mbrum, X 400. 


Clef dicholomique pour la determination dcs varieles et formes 


i. Feuilles ecartees de la tige a sec.. 

1. Feuilles imbriquees i sec. 

2. Feuilles — 4 mm. long., pedicelle 

— 4 cm. long. 

2. Feuilles 0-10 mm. long., pedicelle 

plus long. 

:i. Tige de 5-10 cm. long., feuilles 

— 12 mm. long. 

3. Tige — 4 cm. long., feuilles 3-0 

mm. long... 

3. Tige de 12-20 cm., flexible. 

4. Capsule ± cubique. 

4. Capsule allongde-prismalique — 

5. Acumen ± dent§, lige dressde... 

5. Acumen lisse, tige flexible . 

0. Feuilles — 4 mm. longues, acu¬ 
men rouge-brun, ± lisse. 

0. Feuilles — 0 mm. longues, acu¬ 
men ± hyalin au sommet dentd. 


2 

3 

f. part a Papp 
var. lijpic.a Papp 
f. superba Papp 

4 

f. Novac-Zeelandiur Pnpp, n. f. 

0 

5 

var. rubrum Papp 
var. affine Funck 

var. alpinum Sch 

var. dclicatum Papp 


var. typica Papp (Oontributiuni la studiul Bryophytelor din Mol¬ 
dova, Jasi (1920) 34). 

Icon.: Fig. nostr. n° 1. 

Exsicc.: I. Mikutowitz: Bryotheca Baltica, n" 35 c. d. 

Xerophyte; louffes laches, bleu-verdatres, tige a [omentum tres 
peu developpe dans les parties souterraines ct plus souvenl man- 
quant. Cylindre mecanique de la tige bien ddveloppe, forme de 
3-4 rangs de cellules soustereides ou stdreides. Feuilles eloign^es 











de la tige a sec, 8-10 mm. longues, 1,5 mm. large, a. nervure ter- 
minee par un acumen court (0,60 mm.) rouge-brunatre et dente. 
L’acumen des feuilles p6rich<Hiales internes rouge pdle, mince et 
egalant la moilie de la feuille. Pedicelle 3-6 cm. long, capsule pris- 
matique 4-5 mm. long, 2-2,5 mm. large. Goiffe blanchatre. Le peris¬ 
tome a des dents de 250-300 ^ (incl. membr. basale). 

France : Chamberand, Grouse, 520 m. s. m. (C. Sarrassat s. 
n. V 1027); Caalserhoen Ploujeau (Mmuol s. n. 22.IV.1888 II. Jasi). 

- Belgique : Anvers (Madiot s. n. 7.III.1931, ex Herb. Gardet n” 
391;. — Allemagne : Neumarck, Barwalde (Rutue s. n. II. Berlin); 
Dessau (G. Lindau s. u. III. 1855, H. Berlin); Etlingen (V. 1923 ex 
II. Berlin); Karlsruhe (H. Braun s. n. ex H. Berlin); Naunburg (G. 
Muller s. >n. ex II. Berlin); Breslau, Nimkau (R. Fritze s. n. IV. 1863, 
II. Berlin); Berlin (Kuntii s. n. V. 1832, H. Berlin). — Suisse: 
SlaLzer See, Unterengadin (II. Muller s. n. 24.VI.1857, H. Berlin). 

- Hongrie: Podhragy (Holuby s. n. IV.1871, II. Berlin).— Roumanie: 
1 amasul mare, Muscel (I. G. Gonstantineanu s. n. VII.1882); Un- 
gheni, Jasi (G. Papp n« 878, 10.VI. 1924); Neamtu ( G Petrescu’s. n. 
28.1 V. 1926); Tampe§ti, Naemtu (C. Papp n° 166, 22.VUI.1922); Durftu, 
Neamtu, 800 m. s. m. )C Papp u” 351, 1.VI11.192-4); Rar-iu, Neamtu! 
800 m. s. m. (G Papp n” 168, 0.VIII.1926); Vatra-Dornej, C. Lung 
(C. Papp s. n. 6.VI1I.1929). — Suede : Lappland.Torne Trosk (V. 
Muller s. n. VII.1927, II. Lund;. — Etats-Unis : Washington (J. 
Allen n 1 79, 26.VI.I898). — Brasil: Rio-de-Janeiro (Gaudichaud 
n 0 135, mis. 1835, H. Berlin). 

Par 1 habitus, elle s’approche de la forme parva, par 1’acumen 
dente elle s’approche des formes Novae-Zcclandiae et superba. 

I* 1 " IV ‘ 5 lg - 1: imng0 ’ x 1 : F ‘S- (! : J'eune capsule, X 7; fig, 7 : capsule mo¬ 
re, X 7 ; fig. 8 : coiffe, X 7 ; fig. 14 : acumen de la feuille, x 10. 


fo. parva Papp (Contrih. (1926) 32; Ann. Sc. Univ. Jassy. XIV 
(1926) 378). 

Xeromesophyte; port grele, tig e de 2-3 cm. haul, feuilles courtes, 
jusqu’a 4 mm. Pedicelle — 2,5 long. 

France : Velars, Cole d’Or (M. Bizot s. n. 19.X.1927); Messoul. 


1M Rivot « n 9fi TV mo- 





ItaMNYMOs s, n. 17.IX.1867, H. Berlin). - Romo.,,, : Co,™, Bacilli 


Rev. Bryol. kt Lich6nol. Tome VI, Pi.. III. 

(Nouvelle s6rie) 



Polytrichum juniperinum WiUd. 


Source: MNHN. Paris 
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(Aurelia Bosinceanu s. n. 0. V111.19i27); Barnova, Jasi (C. Papp n* 
S47, 0 VII 1926); Tampesti, Niamtu (C. Papp ii° 506, 2 VIII.1925 (Ty- 
pus!); Chirilu, Niamtu (C. Papp n" 505, 10.\ 11.1925;. — Canaries : 
Teneriffe (Roza Diaz Gonzalez s. n. Nil. 1931 : ex. Herb. Bizot). 
Australie : Melbourne (C. Muei.l, s. n. 1882, H. Berlin). 

Par la longueur des feuilles perichetiales internes, par la forme de 
Ip. capsule et la longueur du pedicelle, elle s’approche de la var. 
rubrum. Par I'habitus ellc s’approche de la var. lypicum. 

Fo. Novae Zeelandiae Papp., n. f. 

Caulis flexilis, ad- 20 cm. long. Folia in siccitate cauli adhac- 
rentia, acumen dentalus. 

Tiges flexibles, jusqu’a 20 cm. feuilles 6-8 mm. long.; acumen 
dente, feuilles imbriquees & sec, brunes-verdatres. 

Nouvelle-Zelande : North.Island (K. W. Allison s. n. 17.IX. 
1909, ex. H. E. Hodgson, Typus!). 

Fo. superba Papp ( Qmlrib. (1926) 32; Annales : (1920) 378). 

Exsicc.: C. Loitlesbergeu : Kryptogam. exsicc. n“ 790. 

L. Rabenuorst : Bryotheca europaea n° 810 b. 

Ilygrophyle; port vigourcux, touffes d’iin vert-clair; hauteur 
jusqu’a 10 cm. Toutes les dimensions plus grandes que celles de la 
var. typica. Feuilles longues jusqu’a 13 mm. Les diamelres on sec¬ 
tion transversales soul: tigo 500-800 /x. rhizome 320-400 n, pedicelle 
450-520 ix, ayant jusqu’a cinq fangs do cellules soustereides, l’exle- 
rieur stereides. Pedicelle d un rouge fence. 

Allemagne : Neurupin (Warnstobf s - n. VL.1883, II. Berlin); 
Fielietz, Brandenburg (L. Loes/ce, s. n. 30.V.1000., H. Berlin); Muns- 
ter (Weincamp s. n. II. Berlin,; Siichsische Schweiz, Bicla Thai (G. 
Herpen s. n. 10.V1I.187:’., II. Berlin). Tchecoslovaquik: Bodenstadt, 
Moravie, 400 m. s. m. (C. Loitlesbergeu, Krypl. exsicc. n" 790, H. 
Berlin). — Roumanie : Ceahlau, 12(H) m. s. in. (C. Vapp, n° 530, 5. VIII. 
1926, Typus !), (17.VJI1.1920). — Fin l an in:: Helsingfors (S. Lindbeiw 
s. u. 12.VII.1867, H. Berlin). — 'Siberie : Jenisei, Holmogorovo, 
59"30’ (II. Arnell s. n. 3X1870, H. Berlin j. 

Elle s’approchc de ia var. typica et fo. Nova-Zcelandiae. 

var. rubrum Papp (Conlrib. (1926) 33; Annales. XIV (1926) 378; 
var. integrum C. M.: Syn. muse, frond. (1849) 219). 

Icon : Fig. nostr. n° 2. 


Source: MNHN, Paris 
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Exsicc.: Husnot T.: Musei Galliac n" 240. 

Muller H.: Westfalisclie Laubmoose n" 142. 

Spaedbourough W.: Herb. Geolog. of Canada n” 83371. 

Meso-hygrophyle; touffes petiles, eompactes, 3-6 cm. haul., rou- 
gc-brique ou vert fence, lige 5-000 ^ diam. Feu ill es imbriquees a 
sec, rougealres on vert-rougealres, 4-5 mm. long., — 0,75 mm. larg. 
a la base, acumen compris; celui-ci 0,5-1 mm. long., rouge-brun, 
plus rarement hyalin au sommet, ± denle. Les feuilles pericheliales 
internes longues 4-5 mm., membraneuses, acumen rouge-brun, 1-2 
mm. long., ± lisse. Les l'euilles plus elles sont superieures, ont 
l’&cumen plus long (qui touche quelquefois — 3 mm.). ,Le cylindre 
meeanique de la lige esl Ires reduit, forme d’un seul rang dc cellules 
slereides; pedicelle rouge, 3-4 cm. long., 4(K> /t diam. Capsule aliengee- 
prismatique, 3,5-4 x 2-2,5 mm., operculc ayant un bee presque droit, 

— 1/2—4/5 du diametre. Les dents du peristome — 250 M long. (incl. 
membr. basale — 50 ^ larg.). 

Portugal : Povoa de Louhova (G. Sampaio s. ii. V.1894, H. Her. 
lin). — France: Damazan, Las Gar (Fabre s. n. H. Jasi); Isero, 
Alpes du Huez (Theriot s. n. 20.VIII.1801, ex Herb. Gardet n" 1257, 
mis. Bizot); Gueret, Creuse, 500 m. s. m. (C. Sarrassat s. n. V.1927); 
Saint-Die, Vosges, (Boulay s. n. V. in Muse. Galliae ns 240); Port 
au Terz (Miciol s. n. 19.1V.1881, II. Jasi): Vallon du Pont, Finistere 
(Migiol s. n. 16.IT1.1884, H. Ja§i); Norinenbrueli, Haul-Rhiri, 250 m. 
s. m. (.1. Beiumann s. n. 22.V.1X08, II. Jasi;. — Allemagne : Borbolem 
(G. Lindau s. n. 30.VII1.1895, II. Berlin); Gorlitz (G. Hieronymus s. 
n. 10.IV.1863, H. Berlin); Freiburg, Schlesien (Sciiui-tze s. ii. 1871 
H. Berlin): Berlin (P. Hennig s. ii. VI.1894, H. Berlin); Brandenburg 
(H. Barnewitz s. n. V.1878, H. Berlin); Damenwalde, Brandenburg 
(L. Loeske s. n. 21.1V.1901, H. Berlin); Grosser Kor6s (L. Loeske s. 
n. V.1901, H. Berlin); Lippstadt, Westfalen (H. Muller s. n. Weslf. 
Laubm. n" 142, H. Berlin); Habenauer Grund' (O. Hoffmann s. ii. 
30A.I878, If. Berlin); Gotz, Waldslein (1853, ex H. Berlin); Grosser 
Knolen, 1700 m. s. m. Kreuzergebiet (II. Simmer s. n. 15.VIII.1898, 
If. Berlin); Kleiner Knolen 1200 m. s. m. Kreuzergebiet (H. Simmer 
k n. 17.V.1898, H. Berlin). — Danemark: Jutland (P. Lund s. n. VII. 
1923), (VI. 1927). — Suisse: Ponfresina (H. Graef s. ii. VII.1883, H. 
Berlin).— Angleterre: Wales, Mynddy (P. W. Richards s. n. 1922). 

— Roumanie : Raraii, Niamtu, 800 m. s. m. (C. Papp n° 578, 17.VI1. 
1926); Ceahlfm, Niamtu, 1880 m. s. m. (C. Papp, ns 529, 5.VIII.1925, 
lypusl); Zarna, Muscel (J. C. Constantineani , s. ii. VII.1893); Cerbu, 


Source: MNHN, 
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Gorj (0. C. Constantineanu s. ii. 9. VII.1900); Naeratu (C. Pktrescu 
s. n. 25.IV.1926). — Suede: Upsala (Eiiakiit n° 83, ex H. Berlin). — 
Norvege : Dorre, Kungswold (U. Fritze s. n. VII.1882, H. Berlin,. — 
Finlande : Lapponia Imandrae, Kanlalaks (V. Brotherus s. n. VI.1885, 
H. Berlin). — Lettonie : Riga (J. Mikutowicz, s. n. 27.IX.1908, H. Ber¬ 
lin); Talsen (J. Mikutowicz, s. n. 7.VI.1909, H. Berlin). — Canada : 
Winnipeg E. Bourgeau s. n. 1859, H. Berlin); Montreal, Westcr" - ont 
(Dupret s. n. 18.V.1925). — Alaska : Dejaokanke (Dr. Krause s. n. 17. 
V.1882, H. Berlin). — EtatS-Unis : Illinois, Pennia (Breutel s. n. lPX'ti 
H. Berlin), (E. Barles s. n. 17. VI.1883, H. Berlin); Ohio (A. Schrader 
s. n. 1863, H. Berlin); Vancouver (ex. II. Berlin). — Mexique : Hacien¬ 
da del Mirador (F. Saratohius) s. n. 19.IX.1880, H. Berlin). — Colom- 
bie : Ialles (R. Williams N“ 31, 1.1X.1896, H. Berlin). — Uruguay : 
Montevideo (I. Holzinger VT.15.2i, 1901, II. Berlin). — Austraue : 
Melbourne (ex Herb. G. Muell. s. ii. 1882 ex H. Berlin), (.1. Zetterstedt 
s. n. 1867, ex II. Berlin); N. S. Walls (Wiiitelegg s. n. H. Berlin); 
Oakleigli, Victoria Auslraliae (F. Reader s. n. 1892, II. Berlin ; Gips- 
land (Tisdal N” 9, ex H. Berlin); Liverpool, Sydney (Wiiitelegg N° 
204, LX.1884, ex II. Berlin). — Tasmanie : Port Cygnet (V. Brotherus 
N° 355, 30.X.1889, II. Berlin); Mont Fanck (W. Weymouth N° 1257); 
Huon Rond, 1400 m. s. m. (W Weymouth N° 27, 20.11.1907, II. Berlin); 
Mont Wellington (ex Herb. Berlin). — Nouvelle-Zelande : North 
Island (K. W. Allison s. n. 17.IX.1929, ex Herb. E. A. Hodgson); 
Marcharougb (II. Mahon s. n. E. A. Hodgson); Wairoa (E. A. Hodgson 
s. n. 19.IX.I909). — Insula Tristan d’AcuNUA (ex II. Berlin). 

fo. longiseta Papp, n. f. 

Exsicc. : L. Tbiele ; Lanbmoose der Miillelmarrk n" 107! 

Flora exsiccala Auslro-Hungarica N° 2710! 

Seta 6-8 cm. louga. Capsula robust,ior, calyptra 10-12 mm. 
longa. 

Pedicelle 6-8 cm. long. Capsule plus robuste, coiffc 10-12 mm. 
long. 

Allemagne : Riigen (Laurer s. n. 1826, II. Berlin). — Tghecoslo- 
vaquie : Gletschberg, (Hahalys s. n. 26.VI.1878, H. Berlin). — Autri- 
che : Tirol, Innervillgarten (Gander s. n. H. Berlin, Typus!). — Rou- 
manie : Rarau, Neamtu, 1625 m. s. m. (C. Papp s. n. 16..VII.1927). — 
Yougoslavie : Bosnie, Lepenitza (Dr. Blau N° 1373, 12.V.1869, H. 
Berlin). — Inde : Kaschmir, Astor (Duthie N” 12841, 14.VIII.1872, 
II. Berlin). — Canada : Skidegata, (W. Spaedbrough s. n. 1.VII.1910).- ■■ 
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Etats-Unis : Pennia, Philadelphia (E. Barles s. n. V. 17.1883, H. Ber¬ 
lin); Oregon (Blaiklers s. n. H. Berlin).— Colombxi;: lalles (R. Wil¬ 
liams N° 21, 3i.VIII.lS51, H. Berlin). — Australie : Sydney, Liverpool 
(Whitelegg N” 204, XT.1884, H. Berlin). — Tasmania : Marydale 
Mueller s. n. ex Herb. Berlin). 

fo. Dielsii Papp, n. f. 

Delicatum, foliorum longiludo usque nil 3,5 m-m. (incl. acumen, 
0,5 mm. long.). Seta 2-3 cm. longa. 

Plante plus petite, tige 2 cm. hauteur; feuitlc 3,5 mm. long. (incl. 
acumen 0,5 mm.); pedicelle 2-3 cm. long. 

Tasmanie : Mont Field, ca 1200 m. s. m. (L. Diels N" 6433, 16.V. 
1002, Typus! H. Berlin). 

La var. rubrum se rapproche de la fo. parva; par 1a. position ct 
la grandeur des feuilles, elle approche de la var. delicatum. La fo. 
langiscta s’approche de la var. affine, par la longueur du pedicelle, 
la forme de la Capsule, la longueur de l’opercule el l’acumcn hsse. 
Par la longueur de l’acumen des feuilles supSrieures, elle s’approche 
(f. Dielsii) de la var. ddicalum (f. pilosa ); par les mdmes carac¬ 
teres, elle s’approche aussi de Pohjlriehum slrictum Banks, var. pi- 
lifer um Papp (1). 


EXPLICATION DES FIGURES 

Pl. III. — Fig. 2; Imago: tig. 11, acumen; (ig. 15: acumen de la feullle. 

Pl. IV. — Fig. 36; partie, pGriphfirique d’une section transversa le A travers la 
tige, dans la partie superieure (toutes fig. se rapporlant it la var. rubrum). 

D’apres la priorile, on devait nommer celte variele « integrum », 
mais les caracteres etablis par l’auleur : « foliis longe arislatis, aris- 
tis apice summo tantum obsolete denliculatis », sont moins evidentes 
que les caracteres macroscopiques decrites par nous, sous le nom 
de : « rubrum »: caespites parvi, dense..., coloris rubri testacei...» (2), 
c’eSt pour cela que nous les considerons comme synonymes. 

var. affine Funck (Krypt. Germ. 12; Rohling : Deutsch. FI. Ill 58; 
Blandov : Syst. Tabell. Sammlung v. Laubmoosen 4; Lindb. in 
Notizbl. (1867) 23). 


(1) 10, 30; 11, 379. 

(2) 10, 33. 


Source: MNHN, 
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var. alpcstre p. affine Funk, in Moostasch. 88; Brid. Bryol. univ. 
11 140; /'. gracile Bland, e specimenibus oommunicatis (1); var. caula 
decumbenle, in Herb. Berol.; var. Resinkii Bauer, in Herb. Berol. 

Icon.: Fig. nostr. N° 5. 

Meso-xdrophyte; tige 3-5-7 cm. long flexible, 460 |a diam.; anneau 
mecanique reduit(l-2 rangs de stereides). Feuilles disposees sur une 
petite portion de la lige (1-2 cm.), imbriquees a sec. Feuilles 5-6 mm. 
long. (incl. acumen 0,5-0,75 mm.). Acumen brun et lisse. Feuilles 
pdrichetiales internes 8 mm. long, (inch acumen 2 mm. ± lisse, 
brun-hvalin au sommel). Pddicclle 4 cm. long, 400 ]a dim.; capsule 
prismatique-allongee, 4,5 X 2 mm., le bee de l’opercule avanl la moi- 
lic du diamelre. Dents du peristome 200 g long. (incl. membr. basale). 

Allemagne : Karlsruhe ( 1820 , ex. H. Berlin). — Hollande : Me- 
legan (Resink A n. 10.nc.1905, H. Berlin). Alaska ; Takhinthal 
(Dr Krause s. w. 20-vii.1882, H. Berlin). 

EHe s’approche de la var. rubntm; par la tige flexible, elle s’ap- 
proche de la forme snpnrbrt. L’espece decrite par Boulay (2, 451) cst 
sllrement cotte variety, parce que nous trouvons dans sa description, 
la diagnose suivante : « tige tres flexueuse, contournee a la base, 
puis dressde par sa parlie feuill6e, celle-c.i mediocre, atteignant ordi- 
nairement 2-3, plus rarement 3-5 centimetres... ». La distribution d’a- 
prfes lui est : « region monlagneuse des Vosges,... moins commun 
dans le Jura ». 


var. delicatum Papp, Conlrib. (1926) 36; Annales : (1926) XIV, 
378). 

Icon.: Fig. nostr. N" 3. 

Xerophyte, touffes laches, tige courte (3-5 cm.); feuilles imbri¬ 
quees a. sec, de 5-6 mm. long. (incl. acumen 0,60 mm. long.), acumen 
hyalin au sommel, ± rougeatre et dentee vers la base. Pedicelle 3 
(rar. i) cm. long., sou vent ondule; capsule, presque cubique, 2-2,5 
X 2 mm., oporcule a bee tres court, a peine 1/5 du diametre. Los 
dents du peristome 170-200 ^ long. (incl. membr. basale, 40-50 /a lar¬ 
ge); coiffe trfes blanche, un pen jaunftlre au sommel. 

Au.emagne : Fichtelgebirge (Funk s. n. H. Berlin); Neumarck 
(Rtmre s. n. H. Berlin). — Roumanie : Barnova, Iasi, 450 m. s. n. 
(C. Papp, N° 524 , 6.vm. 1926, Typusl). 


(1) Les synonvmes d’aprfes Bbidel (3). 


Source: MNHN, Paris 



f. pilosa Papp, n. f. 

Exsicc. : T. Husnot : Musci Galliae N° 732. 

Folia parva (2 x 0,40 mm.), acumen longissimus (0,60-1 mm. 
long.), dentatus, apice hyalinus. 

Feuilles petites (2 x 0,40 mm.), ayanl tin acumen Ires long (0,60- 
1 mm. 1 ), dente et hyalin au sommet. 

Prance : Sommet du Grand Som, Isere (Musci Galliae n° 732, 
Typus !) 


EXPLICATION DES FIGURES 

Pl. IV. — Fig. 3; Imago; fig. 10, opercule; fo. pilosa: fig. 17 : acumen fles feuil¬ 
les sup4rieures. 


Par l’habitus, la forme de la capsule et la longueur du bee de 
l’opercule, elle s’approche de la var. alpinum; par la longueur de l’a- 
cumen des feuilles (fo. pilosa), elle s’approche de P. strictum Banks, 
fo. piliferum Papp (1). 

var. mamillatum Roth. Europaische Laubmoose (1905) II, 268; 
P. mamillatum Lindb. Musci. Scand. 12. 

Icon. : Roth. 1. c. PI. XXIX, 10 « .. warzigen Kjapseldeokel .. ». 

Finlande : (Roth. 1. c. non vidi !;. — Norvege : Opdal (Hagen, 
non vidi !): — Gaucase : (V. Brotherus, non vidi !). 

Par le bee court, elle s’approche de la var. delicatum. 

var. alpinum Sell. Syn. Ed. I, 447; Ed. II 544. 

var. abbreviata Ruthe, in Herb. Berlin; P. commune L. var. mi¬ 
nus Weis ? 

Icon.: Fig. nostr. N’ 0 4. 

Exsicc.: M. Fleischer : Bryothcca europ. meridion. N° 71. 

J. Mikutowicz : Bryotheca baltica N" 481! 
MiSsohygrophyte ? ToufTes denses, tige courte (15-25 mm.), diamotre 
de 300-500 p, anneau mecanique r6duit (1-2 rangs de sler6ides). 
Feuilles" imbriqu£es a sec 3-3 ( 5 mm. longues (inel. acumen 0,5 mm. 
l° n &-)> acumen lisse et brun. Feuilles perich&tiales internes 7 mm. 
long, acumen de 1-2 mm. long., brun, mince et lisse. P<§dicelle 2-2,5 
cm. long., 400 p,, diamotre, capsule ± cubique, 23 x 1,5-2,5 mm., 
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opercule ayant le bee 1/4 du diametre. Dents du peristome 175-200 |x 
(incl. membr. basale 25 y. large); coiffe 5 mm. long. 

Italib : Mte. Yiglio, 2100, m. s. m. (Fleischer : Br. europ. meri- 
dion. 71, non vidi!). — France : St-Martin-Vesubie, Alpes-Maritimes, 
270 m. s. m. (Garret n" 809, O.vm.lOSr); Cascade de Glicizin, pres 
Alevard, Isere (Gardet s. n. VI IT, 1029). — Suisse : Engadin (Roth s. 
n. 1807, H. Berlin). — Islande : (Wendel s. n. H. Berlin). — Estonie : 
Parnu (J. Mikutowicz s. n. 18.vin.1900, H. Berlin). — Russie : Lap.' 
ponia, Tschapoma, Mer Blanche (V. Brotherus s. n. vm.1872, II. Ber¬ 
lin); He Kologuiew, Mer Blanche (R. Pohle s. n. 1002, IT. Berlin). 

D’apres Brotherus (4, 600), elle est repandue dans toute la chalne 
des Alpes, de Sierra Nevada el de l’Amerique du Nord. D’apres Lim- 
prtcht (8, 028). Santo l’o Irouve a Konigsberg ct Dyck. 

EXPDICATTon des figures 
Pl. IV. — Fig. 4 : imago; flg. 9 : capsule; fig. 16: acumen. 

Cette varidte se rapproche de la var. delicatum. 


Varielas incerlac sedis : 

var. Waghornei Kindb. Mac. Cat. 155. 
Amertque du Nord : Labrador (non vidi !). 


Considerations geobotaniques 

Les differenles formes, en ce qui concerne 1’humidihS du sup¬ 
port sont les lines xerophytes {delicatum, tijpica), les autres x^rome- 
sophyles ( parva ) et memo hygrophytes (superba) ; la plupart sont me- 
soxerophyles ( affine, alpinum, rubrum). D’apres Herzog (7, 08), Po- 
lytrichum juniperum, est une espece oxyphile, qu’il considere gen6- 
ralement comme xerophyle : « Bewohner sonniger, gelegentlich sehr 
stark auslrocknener Stellen.. ». 

Elle se trouve assez repandue, sans etre commune, sur le bord 
des chemins peu frequentes, dans les forets, sur les proeminences 
sabloneuses. L’on distingue a l’ceil du, les formes parva et typica, de 
toutes les autres formes. Dans les clairieres se trouvent les formes 
delicatum et probablement aussi affine, tandis que la on 1’humidite 




esl plus grande, abonde la variete rubrum en touffes, souvont en as¬ 
sociations pures. 

Polytrichum juniperinum est repandu sur tout le globe, dans les 
plaines, jusqu’a la region alpine; dans les regions au climat froid 
jusqu’a celles au climat Iemper6. On le trouve en Europe, Algerie, 
Madere, Canaries, Caucase, Asie mineure, Kaschmir, Asie centrale 
etnordique jusqu’fi Ochotzk, Kamtschatka, Japon, Amerique du Nord, 
Costarica, Nouvelle Grenade, Equateur, Bolivie. Chili, Detroit de Ma¬ 
gellan, Gdorgie <iu Sud, lies eloignees africaines, Australie et Nou- 
velle-Z41ande. 

La limite nordique d’apres Lvndstroem 18. 207) serait 71 "65’ I. N. 
en Asie; au sud. elle attaint en Tasmanie approximativement 42° 1. S. 
L’espece est repanduc a toules les altitudes, du niveau de la mer 
jusqu’a. 2050 m. hauteur, dans les Alpes (7, 256). Lja forme la plus 
rSpandue est rubrum; on la trouve a differents degres de latitudes, 
dans les regions nordiques (Lnpponie, plus de 62° 1. N.), atteignant 
la limite sud de I’espf'ee (Tasmanie, approx. 42" I. ,S.). Elle monte 
jusqu’a 1800 m. (Carpathes). La forme lonyiseta est assez repanduc 
en Europe Centrale, Kaschmir, Canada, Etats-Unis, Colombia, tou- 
chant 1 Australie el la Tasmanie. La variete alpiritum, est repandue de 
l’Eurasie a I’Amerique. du Nord, atteignant les grandes hauteurs lc 
long des Alpes, descendant plus has aussi (270 m. aux Alpes-Mariti- 
mes); au sud, elle monte a 2100 m. (m. Viglio). La varidte delicatum 
est moins rdpandue, elle accompagne la flore monlanc et sous- 
montane. 

La forme pilosa parait etre enddmique sur le sommet du Grand 
Pom (Isere); la forme Dielsii est endemique de Tasmanie, ou elle se 
Irouve a 1200 m. d’all. sur le mont, Field. La variete affine doit avoir 
une plus grande distribution que celle connue par nous et probable- 
ment, elle est plus repanduc dans l’hemisph^re du Nord. 

Le Polylrichum juniperinum est repandu sur lout le globe, pour- 
tant elle parait Sire un element appartenanl h l’hemisphere Nord, 
car on la trouve toujours en associations aux 616ments de l’hemis- 
phere Nord. 

Nous eilons d’apres Watts (7, 300), quclques elements de l’lie- 
misphere nordique recoltes en N. S. Wales (Est-Australie) et associes 
a Polytrichum juniperinum : Webern nutans, W. cruda, Leplobnjum 
pyriforme, Dislichum capillaceum, Grimmia pidvinala, Bryum hi. 
nurn, Polylrichum commune , Hedvxigia albican's, Brachythecium po<- 
pnleum, B. salebrosum. 


Source: MNHN, 



Rev. Bryol. kt Lichenoi.. 

(Nouvelle serie) 


Tome VI, Pl. IV. 



Polytriclium juniperinum Willd. 


Source: MNHN, Paris 







































MONOGRAPHIC DU POLYTRICHUM JUN1PERINUXI 


Le tableau suivant indique l’engendrement des formes et va¬ 
ries : 


alpinum 

mamlllatum -''f.pllo 


—v.dellcaturn-Y^rpl 

'"'fTpilo aa—f. D1 nYa\\ 


•typ^cum■ 


- f.Kovae-Zeelandlae 


-f .longiseta — 

P.strlcturn(v.pillferum) 


La plupart des formes son! engendrdes en ligne droile, ainsi : 
affine, rubrurn, longiscla. dclicalum el alpinum. La grande distri¬ 
bution de la var. rubrurn sur lout le globe, confirme sa situation een- 
trale au point de vue de l’engendremenl des formes. 

Les formes engendrees latdralement ^{lyprca, parva, Novac-Zcc- 
landiae, superba), son I rnoins repandues ou meme tres rares ( Diclsii, 
pilosa). 
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LISTE DER VARIfiTfiR ET FORMES DfiORITES ET DES RYNONYMER 

pages 

Polytrichum commune L. vnr. p . -jr^, 

— Schrank. jr^. 

— L. var. cilia turn Retz . igg 

— L. var medium Weigg . jm 

— L. var minus Weiss. j|jg 

— gi-aeile Bland. lfif; 

— implicatum Volt. 

juniperinifolium Iloffni. 

juntperimm Wllld. 

vnr. abbrcviala Ruthe . ]fiO 

— vnr. affine Funk. 104 

vnr. alpestre B. affine Funk. xos 

— var. alpinum Sell. jgg 

— var. caule decumbente . igg 

— var. delicatum Papp. . 1^5 

— var. integrum C. M. iei 

— var. mamillatum Roth. Kjg 

— f. Novae Zcelandiac Papp. . 

— f. parva Papp. ]fi0 

— vnr. rubrum Papp . ]61 

— f. Dielsii Papp . 1fi 4 

— f. lonffiseta Papp . 193 

— var. liriseinlcii Bauer . -jgg 

— f. superba Papp . 

— vnr. typica Papp . 459 

— mamillatum Tamil). 199 

— montannm Dill. lg6 

— minus Dill. jj-g 

— paUiriisetum var. Drum. j-g 

— quadrangulare Dill. 15 g 

.Iasi, ddeembre 19.12. 


Source: MNHN, Paris i 

































Lichenes Weissiani e Java 

Attctojib : V. GYEI-iNIK (Budapest) 


Ur. med'. E. Weiss, Fregattarzt der oeslerreich-ungarischen Ar- 
madie, sammclte wahrend seiner Weltumreise viele Pilanzen, meist 
Phanerogamen, aber darunler auch einige Flechten, und zwar nur 
aus Java. Nahere Standortsangabcn sind nicht angegcben. Die Us- 
nccn wurden von Herrn J. Motyka (Iavow) beslimmt. Das Material 
ist in mus. Budapest aufbewahrt. 


Enumeratio. 


Lobaria subinterversans Gyelnik n. sp. 

Thallus lobalus, lobis 1-2/-3J cm. longis, 7-12 mm. Mis, sal ro- 
tundalis, ad margincm inlcgris, superne cinereotirescens, levis, au¬ 
dits, epruinosus, sublus levis, versus centrum fuscus usque ad nigres- 
cenlern, fibriUosus , fibriUis brevissimis , fuscis, versus periphaeriam 
pallidus, nudus, non fibrillosus, rhizinis nonnullis, fuscis, 1-2 mm. 
longis inslructus. Soredia, isidia, cgphellae. pseudocgphellae desunt. 
Apolhecia superficialia, scssilia vel subslipilata, diamclr. 1-5 mm, 
Margo Ihallinus tenuis, lhallo concolor, integer. Discus badius, lens 
nudus, sat planus. Epithecium pallide rufescens. .1 —, Ilypolhecium 
sordulc. fuscescens, J —. Hymenium hyalinum, 100-120 mikr. crassum, 
paraphysibus liberis, 2-3 mikr. crassis, J + cyameum. Sporae in ascis 
odonae, hyalinae, diblaslae, dlipsoideae, 8-9 : 30-37 mikr. mag me. 
Thallus superne K C KC —. Medulla alba, K —, C + pallide 
rosea, KG -(- rubra. 

Similis Lobariae interversante (Nyl., Vain. see. dese.) sed mar- 
nines apollieciorum numqwtm lobuliferi. epithecium H hypothecium 
non pallidum el habitus lhalli alius. 

No. 4998. 
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Lobaria Weissii Gyelnik n. sp. 

Thallus lobatus, lob is usque ad 5 cm. longis el usque ad 2 cm. 
latis , sat rolundalis, ad margmem integris, supeme cinereo-virescens, 
levis vel hie illic minus rugosus, nudus, epruinosus, sublus levis vel 
radialim rugosus, versus centrum nigreseens, fibrillosus, fibrillis 
brevissimis. fuscis vel nigrcsccnlibus, versus periphaeriam pallidas, 
nudus, non fibrillosus. Soredia, isidia, cyphellae el pseudocyphellae 
desunl. Apolhecia marginalia, sessilia vel subslipilala, diametr. 
3-6 mm. Margo lhallinus tennis, thallo concolor. integer vel evanes- 
cens. Discus rufesccns. levis, nudus, demum convexus. Epithecium 
lulcolo-fuseum. Hypothecium incoloratum. Uymeninm hyalinum, 
107-130 mihr. crassum, J + cyanleum, paraphysibus liberis, 
2-3 mihr. crassis. Sporae in ascis octonae, hyalinar, demum subru- 
fescenles, 2-1 blmlae, ad apices acuminatac, 7-9 : 38-47 mihr. mn- 
gnae. Thallus supeme K —, G —, KG —. Medulla alba, K —. C -f- ru¬ 
bra, KG -)- rubra. 

No. 4098. 

Die Art hat ihren Namen zu Eliren des Sammlers erha*lten. 

Sticta Kitaibeliana Gyelnik n. sp. 

Thallus peliolalus, lobatus, lobis rolundalis, vulgo 0,5-1 cm. latis, 
2-3 cm. longis, ad marginem integris, supeme cincrco-luteolo-fuscd 
variegalus, levis, nudus, epruinosus. sublus levis, •pallido-fuscescens, 
fibrillosus, fibrillis brev-ibus, fuscis, cyphellis luteolis, rolundalis, us¬ 
que ad 1 mm. magnis dense, inslructus. Soredia isidiaque desunl. 
Gonidia viridia, glgbosa vel subglobosa, 4-5 mihr. magna. Thallus 
supeme K —, G —, KG —. Medulla albescens, G —, KG —, K -|- pal¬ 
lid, e rubescens. Apolhecia marginalia, vulgo 1 mm. magna. Margo 
thallinus nullns. Margo prorius badinS, crassiusculus, integer. Discus 
badius, cancavus, levis, nudus. Epithecium rufesccns, J -—. Hypothe- 
cium pallule rufesccns, J. —. Hymenium hyalinum, 130-150 mihr. 
crassum. J — (ascis J + cyaneis), paraphysibus hyalinis. liberis, 
2-3 mihr. crassis. Sporae in ascis oclOnae, monoblastae el diblastae, 
fuscae, saepe minus curvalae, 4-5 : 20-23 mihr. magnae. 

Das Lager litt wahrseheinlich nnter Fouchligkeit ; dalier ist 
seine urspriingliche Farbe nicht genau feststellbar, und die urspriing- 
lich hochstwahrscheinlich weissen Zyphellen sehen gelblich aus. 
Apothezienunlerseile bl an li eh -least a n i e n brau n, flaumhaarig. Flaum- 
Jiaare sind farblos, 1-3 zellig. 



LICHENES VE1SS1AK1 E JAVA 


173 


Dio I 1 GUC Art erliielt ihren Namen mr Emnerung an dan nnga- 
rischea Linae P. Kitaibel. 

No. 4098. 

Pseudocyphellaria dissimulate. (Alicia dissimulate Njl. Byn. 
Lich. J, 1800, p. 308 ) Vain, in Philipp. MB Of So. sent. U VIII. 1013. 

p. 118. 

Vur. uudior Vain. 1. e. 

Simiiis Sliulae dain«omi (gw.. Ac*, sell UMllus subtus pseudo- 
eypheUis inslnicius, apolhcciu omnino marginalia id submargma- 
Im sporae omnino fmcae, hymenimn J + demum rufescens, clc. 
- Thallus laeilUatus ut in SUda damneoorni, swpeme andescenl,- 
clmrms, levis vel hie illic impresso-imiegimlis, K —, C —, KC , 
«Mw palMus, rhisinis pallidis, vmw> centrum fmcesccnhbm so! 

ins/,meins, albopseudocyphcllnlus. .ipolhecia marginalia cl 
submarginalia, ml margins* crennlala. EpUheeium d hypotheemm 
piUlida-fUicuni. Hugmanium hyalinum, SOM mihr. mission. paraph,p 
,f»« liberis, 2-3 wife rmssis, J + coenleum dnnum rufescens. 
Sporae in cutis ocionae, /ccsncce, 2~f Kn.siac, eMpsoideae vd subellip- 
soideao , 8-// ; Ha-31 mihr. magiu le. GonMia thalli cindia, ylobosa, 
4-b mihr. vmgnu. Medulla lliali alba, K —, 11—, KU —. Isidta cl sore- 
dia desunl. 

Lageruiitersoilc boi alt'orou Exemplareil doutlieh adcng-niazclig. 

No. 4517. 

Pseudocyphellaria subdemutabilis 0 vein in a. >p. 

SlntUis Psemlocyphcllariae demulabili {Sliclac demulabiU (Kmn- 
pclh. i„ Jonra. Mas. Godefroy. vol. i. 4. Hell. 1874. p. 98) Gyeluik a. 
comb., sad medulla K +, G + l ‘C KG +. 

T Itall us laciniakis, laciniis subdichotomiler ramosis, vuhjo 
3-5 mm. lalis, superne vcridescenli-griseus, versus "apices fuscus, 
ieiiuiler lacunosus, nudus, epruinosus, K , Cl • lvG —, * nidus pal 
lidus versus centrum fuscescens, dense rhiziiwsus, thizinis pallid's, 
versus centrum fuscescentibus, brevibus, albido^pseudocyphellalus , 
levis. Apolheeia marginalia, usque ad 2 mm. magna, scssilia, margi- 
nibus IliaUinis sal crassis. subinlrgris, Ihallo concoloribus, Jfiscis bar 
K ms, levibus, glabris. Epilhccium rufescens. Hypolhecium pallide 
luleolum. Hymeniutn hijalinum, 80-100 mihr. crassum, J + car ru¬ 
le urn deindeque rufescens, paraphysibus hyalMs, liberis, 2-3 mihr. 
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Sporac in ascis octonue, diblaslae , rariler l-blastac, cllipsoideac, 
hyulinae pro maxima parte fuscae, 8-1) : 30-33 mikr. magnae. Goni- 
dia Ikalli viridia, globosa, -1-6 mikr. magnae. Mcdulaa lhaUi K + fla- 
cescens, C + rosea, KG + rubra. Isidia sore diague desunl. 

No. 5000. 

Peltigera Hazslinszkyi Gyel. 

No. 4998. 

Cladonia campbelliana ( Cladonia gracilis var. campbelliana 
Vain. Mon. Clad. JJ. 1894. p. 113) Gyelnik n. comb. 

Podelia K + flavescenlia, G —, KG —. 

N° 5000. 

Cladonia pseudodigitata Gyelnik n. sp. 

Similis Gladoniap subdigitalae Nyl.) Vain. I', polydactyloidi Nyl. 
sed podelia KG + [lava, non KG —. Species aulonoma ? 

Podelia K + flavescenlia, G —, KG + lulea. 

No 5000. 

Cladonia pseudokrempelhuberi Gyelnik n. sp. 

Similis Cladoniae Krem'pelhuberi Vain, sed podelia K -(- flavescenlia 
[non K + flora ihlensiva denum rufescentia) el KG. + rubra, etc. 
Species aulonoma ? 

Podelia G —, K -j- flavescenlia, KG + rubra. 

No. 5000. 

Anaplychia Icucomcieana (G.) Vain. vac. mullifida Moy. el Flol.) 
Vain. 

No. 4998. 

Usnea ((candis Molyka (del. Molyka). 

No. 4998. 

Usnea javanica Motika del. Malika). 

No. 4998. 

Usnea missamissensis (Vain.) Molika (del. Motika. 

No. 4998. 


Source: MNHN, Paris 




Muscinees de quelques cimetieres parisiens 
urbains 

Notes de Bryologie urbaine. II 

x*aii p. jovet 


Les remarques suivantes out etc faik'S duns les cimetieres pari, 
siens du Nord, ■Saint-Vincent el Montparnasse, mais elles concernent 
surtOut les deux premiers silues de part el d’autre do la Butte Mont¬ 
martre (1). 

Passous on revue les diireronles stations bryologiques. 

Un lapis muscinal plus ou moins conlinu couvre la surface supe- 
rieure des pierces tombales non graltees dopuis un certain nombre 
d’annees et formees de Calcaire grossier assez tendre. 

L’inlluence de la pente est tres netlo : il taut quo la dalle suit 
horizontale ou a peine inclinee. Sur les parois verticales tres exposees 
(croix, ornemenls), le calcaire se delile et ne portc aucune vegetation 
(2). Si la pierre est elevee de plus de 30-40 cm. au-dessus du sol, la 
population se roduil dans les lieux decouverls : l’evaporation ost-ello 
trop rapide pour permettre la germination dos spores ? La pierre doit 
etre sufflsamment poreuse pour emmagasiner la quantile d’eau ne- 
cessaire au developpement des mousses : sur certaines pierres dures, 
les lettres gravees seules sont recouvertes par des coussinets plus ou 
moins reguliers qui parvienuent a so rejoindro, le rest© de la surface 
est indemne de toule vegetation. Les porpliyres, granites, marbres 
polis ne peuvenl porter aucune muscinee. 

Cette couche muscinale, d’une fagon generate, ne depasse pas 


(1) II existe un trolsienie cimelifire woutinartrois situe au sonimet de la 
butte, et contigu a la vieille 6glise Saint-Pierre. 

(2) L’attaque est due aux acides dissous dans l'eau de pluie (acide c-arbo- 
nlque, acides produits par la combustiou des cliarbous pyriteux, etc.). 
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5 mm. d’epaisseur lotale : les particUles inorganiques (loujours effer¬ 
vescence vive el fugitive, malgre la presence de grains siliceux 
transports par le vent) soul forteinent retenues par les rhizoi'des 
qui penetrenl loule la masse .et, memo, entament le support dont quel- 
ques petils morceaux so detachent toujours en memo temps que les 
mousses. Void les cspeces qui s’etalenl en couche ainsi regulierement 
appliquee : 


Barbula muralis 

la epaiss r . 

tot. 5.; epaiss 

partie vcrle 3““ 

B. unyuiculala 

ta — 

5(- 20“"") 

— 

Bryum capillare 

a — 

5(- 12""") 

2 mm 

Ccralodon pur parent 

t pa 

5(- 15""“) 

— 3“”” 

Bryum cwspilicium 

r — 

4 m,n 

l mm 

Barbula gracilis 

rr 

3" m 

r 

Barbula muralis 

ne se monti 

re jamais sous 

sa forme des lieux 

eclaires secs (petiles 

touffes poilu 

os, blanchatres), 

mais constitue une 


couche continue horizonlale d'un vert noiralfe. 

B. unyuiculala a des feuilles non obluses, presque aigues non 
ou a peine unguiculees, simulant celles de B. convohUa. 

Bryum capillure n'a que des Liges tres courtes terminees par un 
petit bourgeon de, feuilles bien vertes. 

Quand l’epaisseur maxima indiquec ci-dessus esl nlleinte (3), des 
b'reches se produisent dans la partie vivante verte et l'espScc, qui com- 
posail a elle seule un lapis continu souvent elendu en heberge d’au- 
tres, par cxemple : Amblyslegiurn serpens sur Barbula muralis; 
Bryum c&spiticium dans Ccralodon; ce dernier et Barbula muralis 
peuvent s’rnstaller dans les couches « trop » epaisses de Bryum ca- 
pillare el de If. unyuiculala, raais celle regression ne va pas plus 
loin. Dans ces difTerenles jnuscinees il y a souvent quelques brins de 
Bryum argcnleum qui ne saurail vivre sur la pierre nue. 

On peut dire que les Phanerogames ne s’inslallent pas sur cetle 
couche muscinale. Pour unc surface totale imporlante, jc n’ai note 
que quelques planlules ou rosettes de Acer pseudo-PUtianus, Erigcron 
canadensis, Linaria cymbalaria, et deux petits Epilobium : les graines 
ne pourraient-elles penelrer enlre les brins serres des mousses ? 

(3) II est impossible de fixer la date du deruier grattage ; on peut cepen- 
dant estimer 4 uue viugtaine d’amiees ldge minimum des peuplements les plus 
6tendus. 


Source: MNHN, Paris 
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La paroi verticale lorme avec le soubassement horizontal iun res- 
saut en angle droit ou les parlicules terreuses peuvent se deposer 
facilement. La section perpendieulaire de ce depot a la forme d’un 
triangle reclangl'e donl le grand cole de Tangle droit mesure de 35 
ii 40 mm. et le petit 15 mm. Ce long prism® triangulaire, a la surface 
plus ou moins bosselee, cst entieremenl penetre par les rhizoi’des des 
muscinees ci-dessus auxquelles il faut joindre le Bryum argenteum 
localement tr6s abondant. 

Ce dernier est parfois tres beau (pedicelles de 20 mm.) quand il 
gar nil les allees eclairees, mele de Ceralodion purpureus, Le Brachy- 
Iheciicm ruhibidwm, aux rameaux el feuilles completement appliques 
sur le sol, est rare; Barbula unguiculala localement abonde sur sol 
compact. Ces mdmes cspeces colonisenV 6galement la terre des cais- 
ses m^lalliques suspendues au-dessus des lomhes, Ires Eclairees el 
destinies a recevoir des plarites. 

Les alleeS ombragees, la base des murs, les intervalles entre les 
tombeaux sont occupes par Marchanlia pnlymorplui, (4) et Lunularia 
cruciala. Mais retie derniere peul supporter un eclniremenl assez fort: 
la laille souvent exiguc cl I’abondance de pelils thalles adh^rant au 
sol par un seul point et agripes aux brins de Barbula unguiculala et 
de Bryum cf. alropurpure urn, de meme (|tie le grand nombre de cou¬ 
pes propaguliferes indiquent nettement son role d’envalvisseur. 

C’est sur tout de fraicheur que la Lunulaire a besoin, car elle 
abonde sur une muraille verticale, £clairee, jointoyee, elevee el de 
surface elendue, mais fraiche, en eompagnie de Barbula unguiculala, 
B. muralis, Bryum cf capillarc. Ceralodgn purpureus, Bhynchosle- 
gium confcrlum (fr.). Ces mousses out forme et relenu une couche 
lerreuse noire de 18-20 mm. d'epaisseur dans laquelle vivent une 
quinzaine d’especes vasculaires (5). 

Ces remarques if a i les au cours d’« herborisations » phaneroga- 
miques dans un lieu qu’on ne peul explorer avec loule Tatlention 
desirable ne sauraient i?tre completes (0). Le milieu est 


(4) Quelques inflorescences mil les ont observces. 

(5) Ciraeti&re dll Nord. Pnrmi les vasculaires : Phwnopus muralis, Linaria 
cymbalaria. EpHobium spicatum. E. montanuin, E. roscum, Polyslichiim Filix- 

(6) Il faut encore signaler. Trottoir en lieton tr£s oinlirngf- par mur Clevf : 
Rfyinchostegkim eonfertum. Amblysfcgium serpens. 

Sol d'un nllce : Barbula convoluta. 

Entre les pav$s d'une grande a life : Bryum sp. tr£s abondant. 

Aucune muscin4e n'a 6t4 trouvfe sur les arbres. 
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taujours franchemenl calcaire. Plusieurs stations sont neltement dis- 
tinctes. Les especes presentenl de nombreuses formes et sont parfois 
difficiles a determiner. Les plus frequentes des cimelieres parisiens : 
Barbula mural is la, B. unguiculala a, Ceralodon purpureus a, Bryum 
capillara a, B. argentnum a, Lunalaria cruciala la, Marchantia poly- 
inorpha loc. a. sont bien relies qui r^sistent les d'ernieres dans les 
agglomerations humaines et qui, s’adaptant meme a des milieux ni¬ 
trates, n’en disparaissenl qne par insuffisance d’humidile. 

Presque loujours les plantes qui s’installent les premieres sur les 
places vides formenl des colonies pures laisanl entre elles des espaces 
inoccupes; il en esl de meme pour les pierres tombales qui sont sou- 
vent occupees par une seule des qualre premieres especes citees. La 
surface n’arrive que Ires rarement. a etre recouverte completement : 
seul, le Barlnila muralis semble susceptible de coloniser rapidement 
les surfaces tres ombragees en juxtaposanl « 1 Vehement » ses rose!- 
les individuelles mais il ne forme pas de couche d’epaisseur sensi- 
ble. Les stades ulterieurs ne peuvent etre observes (7). 


(7) Je crois possible l'lnstallation directe (sans transition d'un stade her- 
lieux) de jennes arbres qui attnqueraient le substratum (pierres tombales dC- 
mantelees) et seraient eapables dans certains eas de reeouvrir completement 
les mousses par leurs feuilles mortes et de libdrer ainsi la surface de In pelli- 
cule inorganique sous-jaeente nux museinfes. 


Source: MNHN, Paris^ 




Le?on inaugurate du cours de Cryptogamie 

par M. Pikhiik AI.LORGE 


Mon cher Maitre, 

Mes chers Gollegues, 

Mesdames, Messieurs, 

Une IradiLion, comme toutes les traditions, fort respectable, im¬ 
pose, parait-il, au nouveau titulaire d’une chaire, l’expose public de 
sa carriere; il doit dire comment la vocation lui est venue, qe qu’a 
ete I’enseignement requ, quels furenl les mailres qui 1'ont guide, en 
un mol, analyser le deternumsme de sa vie scientilique, etablir son 
autobiographic. Sans meconnaitre le merile d’une telle obligation, j’ai 
pensc neanmoins que je pouvais m’y soustrairc. En effet, il me sem- 
ble qu’il doit etre assez diflicile de parler de soi-meme dans le ton et 
avec le ton qu’il faudrait, el dangereux aussi, car l’on risque, ou bien 
de rester en deqa de la verity, ce qui peut etre regrettable ou bien de 
la riepasser, ce qui pour etre sans doute plus frequent n’en reste pas 
moins blamable. Atln d’eviter cette alternative, je crois qu’il sera 
Plus prudent pour moi et plus inleressant pour vous de trailer 1’essen- 
liel : la chaire de Cryptogamie, la Cryptogamie elle-meme. 

Avant lout, je tiens a remplir un devoir de reconnaissance et 
d’affeelion : au premier rang de cel. auditoire, j’ai la joie et l’honneur 
de saluer le maitre a qui j’ai la Ires tourde tache de succeder dans la 
chaire de. Cryptogamie. Le professeur Mangin m’en voudrait, sans 
doute, si je developpais ici toutes les raisons d’admiralion qu’impose 
sa carriere, carriere de labeur continu, de probite scienlifique inte¬ 
grate, servie par ces qualites intellectuelles incomparables qui lui ont 
permis d’etre a la fois, ce qui est rare, un professeur sans 6gal, un 
savant de premier plan et un grand administrateur. 


(1) Leqon prononege le 7 ff-vrier 1033 dans l’AmphithMtre de Minfralogie 
du Museum. 
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Au Professeur Paul Lemoine, Mrecteur™ “ ' b “'do 
m’est si precieuse, a loss mes nouveaux ^“ „ cta ix Jait 

PAcaddmie das Sciences qo. on * on vrnlu ^ ^ senUraMts 
f ,„c PAssemblee des <*»<*«' 

lie gratitude pour lour tuen = t|u e je dois et aussi, pour 

Pn,s attendee 

poor le bon reiiom et i'activito du Laboratttre do Cryplogan . 


U Chaire do Cryptogamie du Museum 
re „o rut error on 1004 on renrp acernontdeta^re.de ^ 

vegetate pur Dehdrain occupait dep P j Ut ]„,raloire do 

* ^ >7 Potaniiiuc I™.- 

Van 1 leghem, le grand .'.ni Homi-sifecle; les collections 

,a,se dans tons rattach6es a la meme chaire. Mate, 

cryptogarmque^ etaient e pp . v6 -, lau . x dlls infericurs «n- 

* importance ermssante jmse ^ aut onorfe f double d’un 

posait, on la ; ^ ‘ ne saurais m i eu x faire qua de citer 

cnseignemenl a p4ciahs.. , ] , ofcsscur Man gin lui-meme, en 

z%% r :• 

patience Maskable ,’^do L'jo.n''"hul'ians sc taisser 

sc trfes souvent en trance aux new 

Pr "'M^rc^gode^nomont dc POrganographie el de la 
° s J<JB chapitres esl marque, pour 

rKTpalino de t tcouverles, M. Van Ticghem a tenn a 

s ' limes oar M Hornet, les Champignons par MM. 
mumart et Hanot, l« Indians par Nylander et son elOve WM« 
tes Monsses par MM. Bcscherotlo c. Camus, les Uiatomees pa. M. 

P ' U En dvoquant les noms de ces savants, je voudrais rendre on 


Source: MNHN, Paris 



LE^ON INAUGURALE 


COCKS DE CBYPTOC1AMIE 


181 


hommage particulier a Irois d’enlre eux, Hariol, Camus et Patouillard. 
qui occuperent le poste d’Assistant aupres dc'la chaire de Cryptogamie 
et dont le souvenir cst encore si vivant. 

tin prcnant possession de la nouvelle chaire, le professeur Man- 
gin trouvEUt en Paul liariot un collaborateur Ires pr6cieux; c’est lui, 
on diet qui avail la charge des collections cryplogamiques dans le 
service de Van Tieghem, et la continuite se trouvait ainsi assuree. 

Paul Hanot represente le type du naturalist^ au sens le plus com- 
plci du mot. Champenois d’originp, il passo son enfance <i Mery-sur- 
Seine oil son pereest pbarmacicn, mais botaniste aussi. La vallee de la 
Haute -Koine, aver ses vastes prairies marecageusos, ses nows Henries, 
sos cOteaux crayeux coupes de prCs-bois, e’-est le cadre propice oil sa 
vocation surgil; et la tradition paternelle, si el le l’oriente vers les etu¬ 
des pharmacologiques, n'en l'era pas device la ligne vraie. A 1’Ecole 
de Pharmaeic de Paris, il connail -de brillanls succes : internal, these, 
prix ;i deux reprises, puis diplome, eu 1882. C’esl alors qu’il proud part 
ii uno mission scientifique au Cap Horn, comme botaniste et son 
contact aver les splendours d'nne vegetation inconnuo esf decisif. (Test 
le lournant de sa vie et desormais. il s’adonnera uniquement a la Bo- 
tanique, a la 'Cryptngnmie surloiil. Ses belles publications sur les ro- 
colf.es mycologiqims et algologiques ftfiles aux Torres Magellaniques 
I ii i onvreiit les port es dp Museum : il dcvienl preparalonr au Labpra- 
loire d’0rganogranhie en 1802. aver la charge des herbiers eryptoga- 
miqu-es. lies tors, il ne fait plus qu’un avec son ohor herbier, et lout 
a la fois naluraliste de plein air el naturalisle de cabinet, il peut lui 
consacrer tout son enthousiasme et toute sa science. Ha ronnaissance 
des collections elail prodigieuse, avec (out co qu’elle exigo de rechcrches 
palientes et, plus qu’on ne le emit, d’esprit. critique, d'espril de fines¬ 
se. Dans le dedalo d’tme synonymic toujours plus compliquee, oil l’on 
s’egare si Taeilcnieiil, il evoluait avec I’aisahce de oelui qui sail ce que 
valent les nnms et lours auteurs, et -dans I'idenlilication des ecritifres, 
ee jeu si perilleux qui s’impose aux colleclionneurs, il n’avait pas son 
pareil. 

Je n'ai connu Hariot que Ires pen, trop peu pour que je puisse 
vous parlor de son earaclere et de sa personno. Je prefere vous 
lire ces quelques lignes a lui ronsacrees par un de ses plus fideles _ 
amis : « Ayant fait de bonnes eludes classiques, soulenues par de 
copieuses lectures, il dissertait pertinemenl sur lout sujet, meme ceux 
qui touchanl a l’art et a la litterature, scmblaienl le plus eloignes de 
ses etudes habituelles. On avait plaisir a converser avec lui: je le vois 
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encore, s'entretenant dans un cerele d'amis, le lorgnon voilant son 
ceil ironique, car il savait raettre dans le cas de contPoverses un peu 
vives, son sel champenois comme un point de doute, a l'occasion. 
Hariot s’exprimant aussi facilemtent en public que dans l’intiraite... 
Si nous voulons completer la physionomie cl’Hariol il nous reste a 
rappeler qu’il avail un abord Ires avenant, blond, haut en couleurs, 
robusle. » 

Enclin a se disperser comme lous les esprits trop curieux, Hariot 
s’il n’a pas produil d’oeuvres de synthese, par la variele memo de ses 
travaux, a neanmoins laisse un ensemble durable dans les parlies les 
plus diverses de la Botamque : memoires sur les Algues marines, 
monographic du genre Trcnlepohlia, travaux de Mycologie el de Pa¬ 
thologic vegetale, sans compter des catalogues regionaux el des publi¬ 
cations d’Horliculture. Enfin, ceux qui ont mainlenant la charge des 
herbiers cryptogamiques ne sauraienl oublier quelle fut sa part dans 
la mise en ceuvrc de ce qui fait la principale richesse du Laboratoire. 
Lorsqu’Hariot mourut en 1017, M. Mangin .fit appel au Dr Fernand 
Camus. Vendeon, de Cholet, ou il naquit en 1857, Fernand Camus lit 
ses etudes de medecine a Nantes, mais les sciences nalurelles l'atli- 
raient irresistiblement et lorsqu il vint a Paris, il s’atlacha a Lacaze- 
Uuthiers qui le pril comme preparateur vers 1877. On le retrouvc on- 
suite au Museum, dans le service du professeur Bureau, a 1’Hcrbier, 
puis a la Gryplogamie. 

Tous ceux qui ont pris part aux excursions botaniqucs du Mu¬ 
seum pendant les annees de I'avant-guerre et apr6s 1918, ont garde 
le souvenir de cet homrne si courtois, tres reserve, un peu mysle- 
rieux ; loujours vetu d’un costume de bure, veste a cot chevaliere, 
pantalon seri’e aux chevilles, feutre rond. il avail Fair plutot d’un 
artiste que d un savant. Avec une patience inlassable, il repondail 
a toutes les questions ; qu’il s’agit de phanerogames ou de crypto, 
games, d’insectes ou de mollusques, il avail toujours un nom a pro¬ 
poser ou une suggestion a livrer. A cette erudition elonnante, il joi- 
gnait une culture classique etendue dont il etait, d’ailleurs, assez Her, 
Je l'entcnds encore deptorer le recul de la culture greco-latine et 
soubaitcr que le latin redevienne la langue scientitique universelle. 
Que ne dirait-il mainlenant en voyant que le nationalisine linguis- 
tique sevit dans les publications scientifiques, que le latin esl pour- 
chasse et le grec fort malmene ! 

Chaque jour, souvent meme le dimanche, on pouvait le trouver 
dans la vieille salle poussiereuse de t’herbier cryplogamique, avec 
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son ami M. Pi el de ChurcheviUe, qui est fidele a la maison. Plein 
de cordialite, il accueillait les jeunes avec cetie bonne grace discrete 
qui les encourageait a revenir. Liberalement, il distribuait des dou¬ 
bles de son herbier a ceux qui lui inspiraient conflanQe et a propos 
de chaque echanlillon, c’etait de precieux commeniaires qui devoi- 
laient un observaleur .hors pair. 

Uuancl une cruelle altection vinl le toucher au debut de 1921, il 
lit prcuve d’une serenite heroique ; lors d’une des demieres visiles 
que je lui fis, par un aigre apres-midi de printemps, dans son appar- 
tement de celte"provinciale Cite des Gobelins, je le trouvai sans pa- 
role, mais gandant dans les yeux 'la souriante resignation du philo- 
sophe qui voit venir la mort comme une bienfaisante amie. 

L’oeuvre scienlifique du D r Camus, en dehors de sa these de doc¬ 
toral en med'eeinc, est presque uniquement eonsacre aux Muscinees. 
Ce sont des notes ou de courts memoires aux tilres modestes, 
portant sur des sujets de floristique regionale ou sur des questions 
de bryogeographie; la Bretagne et la Vendee etaient, avec les envi¬ 
rons de Pai'is, ses territoires de predilection et les decouvertes impor¬ 
ts i lies qu'il sut y taire out enrichi la tlorc l'rangaise d’e!6ments nota¬ 
bles. Je citerai encore ses contributions a la bryollore du Valais, des 
Alpes-Marilimes, de la Corse. Son travail reste inacheve sur les 
Sphaignes, genre entre tous difficile a trailer, montre qu'il pouvait 
aborder des recherches d ondre plus general et bien qu’il n’ait rien 
donne sur les mousses exotiques, il les connaissail fort bien. Si cet 
excellent bryologue a peu public, en somme, c’est surtout par exces 
de scrupule; il etait, en effet, fort difficile et jugeait qu’un travail 
n’etait jamais an poinl. A noire epoque, ou le papier scientitique 
commit aussi le mat d’inflation, c’est un precieux exemplc ii m6diter. 
Ce gout extreme du fini, on le relrouve dans le soin meticuleux aveb 
lequel il preparail ses planles el jusque dans son eeriture, elegante et 
simple. 

Fernand Camus appartient a oette categorie de savants qui volon. 
lairement s’effacenl, non par manque de moyens, mais par horreur 
lie s'imposer ou de paraitre, par amour de la liberte aussi, mais ega- 
lement, il taut bien le dire, par un gout imperieux de dilettantisme. 
El eependant, dans la mi-ombre ou ils oeuvrent, sur l’arriere-plan oil 
Us se continent, ce sont souvent des travaux de haute qualite qu’ils 
nous laissenl. Je dois ajouter que la tradition ne s’en est pas perdue 
et qu elle est toujours vivante au Laboratoire de Cryptogamie. 

Avec Falouillard qui occupa pendant quatre ans, a 'la suite du 
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D r Camus, le poste d’assistant de la Gliaire de Cryplogamic, c’est unc 
des gran des figures de la mycolngie contemporaine que nouscroi- 
sons. II naquil le 2 juillet 1854 dans une petite commune du Jpra, 
Macornay, a quelques kilometres de Gons-'le-Saunier, dans cette 
region de vignobles, de palurages et de bois oil le rude iravail d r un 
sol aerktente oblige a l’apre effort de ehaque jour. Dans ce milieu de 
cultivateurs ou it passa son en fa nee, Patouillard apprit Ires tot la 
v'aleur du travail opiniatre el du labeur continu : et toule sa vie, il 
gardera cette empreinle, dans les voies eependanl si differentes oil il 
s’engagea. 

Sa vocation de naturaliste s’eveille de bonne heure au contact de 
la monlagneetdc la 1'oret jurassiennes, mais en sourdine, car il faut 
songer a prendre un metier; le lycee COiile eher et dure longtemps. 
A quinze ans, il doit renoneer et devient telegraphiste a Lons-le- 
Saucier, puis a Paris. Mais uri ardent desir le poussail; a force de 
volonte et de travail obstine, il peul prendre ses inscriptions de stage 
a l’Eeole de Pharmlacre : il a dix-huil ans, des lors il est sauve. Trois 
ans plus lard, le professeur Bureau l’accueille dans son laboratoire 
de l’Ecole pratique des Haules-Etudes, au Museum. Tout en terminant 
ses etudes de Pharmaeie, il s’nriente definilivemenl vers la Mvcolo- 
pie a laquelle il consacrera desormais (out le temps que lui lais.se son 
ofticine et 'ses devoirs de chef de famille. El Ires vite, sa reputation 
grandit, ses avis sont sollicilCs el ecoutes ; dans I’Ccole mycologiqne 
irangaise, si bnllante, de la tin du xrx' siecle, il conquicrl une place 
de premier plan, a cole de Onelet, son eompatriole, et de Boudier. 
Lorsque fut ereee la chaire de Cryplogamio, il en devinl un des col- 
laborateurs benevoles les plus assidus. Mais c’est seulomenl en 1022, 
que libere des soucis de sa pharmaeie, il pul, accepter le poste d’as. 
sistant que le professeur Mangiu lui olTrait. 

Il ne 'devail pas pouvoir profiler longtemps de. ces conditions si 
favorables au Iravail et la recidive d’une douloureuse maladie 1’em- 
pom au printemps de V.m, ne lui laissant pas achever 'la grande 
ceuvre cfe synthese qn’il meditait sur l’ensemble de ses conceptions 
myeologiques. Pendant les trois premieres annees que je passai a ses 
cotes dans cet herbier de la rue de Buffon ou tous les mycologues 
venaient querir ses conseils, j’ai pu apprecier sa delicalesse de senti¬ 
ments et aussi cette indulgence sounante qui n’est permise qu’aux 
hommes superieurs. Dans les entretiens portant sur d’autres specia- 
lites que la sienne, ses avis gardaient I ou jours la marque de cet esprit 
inluitif qui, en systematique, peut souvent plus et mieux que l’esprit 
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strictemenl scientiflque. Modesle par nature, il carhail sous une 
bonhomie reello, une fierte bien franc-comtoise et, & l’occasion, il 
savait raontrer que la 'discretion no doit pas etouffer le franc-parlor. 
Pans ses moments de confidence, alors qu’il parlail de ceux qu’il 
avait 1c plus esfime ou aimr, Outlet, Lagerheim, Maxime Cornu. 
Bnudier surtout, on decouvrait 1’homme au grand eoeur qu’il etait. Douc 
de ce bon sons qui fait les vies droites, il savait juger les hommes 
el no donna it sa pleine coniiance qu’a ccux donl la valeur intellec- 
tuelle etait doublee d’une valeur morale sure. 

Observateur hors ligne, Patouilland. a ete un descripteur parfail; 
parmi les nombreux genres et especes qui portent sa signature, bien 
pen n’ont pas eu la consecration unanime de ses pairs. La (tore fran- 
qaise, mais surtout les flores exbtiques, lui doivent des contributions 
capitales. Plus do 250 notes ou memoires, relalifs a l’Amerique du 
Pud, aux Antilles, a Madagascar, a l’Afriquo Iropicale, a l’Indo-Chine, 
a la Tunisie, temoignenl do son oeuvre immense dans ce domaine oil 
il renoua la Iradilion des myeologues des preccdenles genoralions. 
Mais il considerait lui-meme cos travaux de systematiquo analylique 
et descriptive comme la matiere seulemenl des syntheses puissantes 
qu’il sut elaborer. 

Le premier, il inlroduisil I’etude des earacleres analomiques el 
microchimlques dans l’analyse des especes, preludanl ainsi a nne 
melhode precise tfinvesligalion quo ses eleves Ileim et Maleneon ont 
si brillammenl developpee. Dans ses Tabular analylicae fungorvm. il 
insiste en particulier, sur l’importancc des lalieiferes, de la cuti- 
rule, des eystides, qu’il considere, du point d’e vue physiologique, 
comme des organes (f’excrelion; ses conceptions sur tons res cle- 
menls n’ont pas ele infinnees. La publication de son Essai taxouo- 
mique, en 100ft, marque en mdme lemps que son opuvre fondamen- 
fale, un jalon Ires important dans 1’histoire de la Miycologie. Patouil- 
lard y met en relief 1'imporlanco de la baside d’une pari, ce'lle du 
voile general ei des variations de l’hymenium, d’autre-pari: il divise 
ainsi les Basidiotnyoeles en deux grands gfoupes : Helembasidiees 
et Homobasidiees, ees derniers conslituanl a leur tour trois grandes 
divisions naturelles, Gymnocarpes, Hemiangiocarpes et Angiocarpes. 
Cos coupures fondamentales out ete admiises par lous. I nc glude 
attentive de la spore lui permet de montrer que la presence ou 1’ab 
sence d’un pore germinatif constitue un caraetere qui doit prendre 
le pas sur oelui de la coloration des spores, parce qu’il revele bien 
mieux les allinites naturelles de certains genres ou sous-genres. Il a 
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mis en lumiere la difference profonde qui eloigne les Bolels des Poly- 
pores et montre les liens etroits qui unissenl les Paxilles aux bolels. 
L)ans toms les groupes de Champignons, t’rauvre de Patouillard est 
ainsi marquee de decouvertes capitales. 

C’est par sa conception des series paralleles quc Patouillard a pu 
elablir les bases solides d'une classification nalurelle, but essentiel de 
la syslematique; c’est parce qu’il a eu la notion claire de la valeur 
relative des caractores, et qu’il a compris comment leur degradation 
ou leur complication pouvaient donner la clef de revolution des gen¬ 
res. La perennite dc sou ceuvre reposera sur son caractere evolution- 
nisle meme. 

Pour resumer cc qu'elle a ele, celte oeuvre monumentale, le mieux 
sera de repeler ce qu’en a dit son eleve et continualeur, moil excel¬ 
lent ami et collaborateur, Roger Heim, dans ces ligncs qui sonlfe.nt 
eomme une citation a l’ordre de la Science : 

« Continualeur de Tulasne en analomie, suceesseur de Quelet en 
systematique, poursuivanl au Museum de Paris, a la suite de Mon- 
lagnc et de L6veille, la tradition nationale en matiere de champignons 
exoliques, Patouillard reste le chef inconteste de l’Ecole mycologique 
frangaise, lant par son caractere et son esprit emprcints des plus 
solides qualites lalines que par son ceuvre qui en porle la marque 
profonde. » 

Je lie saurais quilter ces allees du souvenir sans nommer aussi 
ceux a qui une morl precoce ne laissa pas le temps de donner toute 
leur mesure : Frangois Pelourde qui fut devenu un grand paleobota- 
niste ; Robert Mirande, dont les premiers travaux sur l’hislologie des 
Algues annongaient un avenir scientilique remarquable ; Krangois 
Vincens, excellent mycologue et phytopathologiste. 

Enfin, je dois dire quelcjues mots d’un homme dont la memoire 
est encore loule proclie. Paul biers, qui pendant pres de 25 ans fut 
mi si devoue collaboraleur du Laboratoiie. Plus fait, sans doule, pour 
les Iravaux litteraires, oil il manifeslail un r6el talent, que pour les 
rechcrches scientiliques, c’etait un collogue d’une fine culture et fort 
ciu’ieux des a-coles dc la Botanique. Avec celte bonne lnimeur meri- 
dionale qui met du soleil dans les grisailles de la vie quofidienne, il 
se donnait souvent a des taches ingrates, favorisant ainsi les travaux 
des autres. Je suis heureux, l’ayant bieu connu, de lui rendre ici 
1’hommage qu'il meritail. 


LKgON INAUGURALS 


COURS DE CRYPTOGAM1E 


187 


Ces evocations successives, qui sont un peu l’histoire du Labora- 
loire de Gryptogamie, je voudrais qu’elles rappellent a ceux d’entrc 
nous qui en ont connu les personnages ce qu’a ele l’almosphere du 
Laboratoire sous la bienveillanle et liberate direction du professeur 
Mangin : a. l’equipe de jeunes qui s’esl groupee maintenant pour 
continuer, il suffira de s’inspirer de ce qu’a ete le passd pour que 
persist© cette meme atmosphere de bonne humeur et de confiance 
qui fait 'le travail l'econd et garantil l’avemr. 


En considerant l’ensemble des vegetaux que 1’ou groupe encore 
sous le vieux nom tic Cryptogames — il aura bientot deux siecles 
d'existence — on reste confondu, non pas lant devant leur nombre — 
le nombre des especes deqrites augmente a une allure acceleree — 
mats devant l’exlreme diversile qu’ils nous offrent. 11 est bien evident 
que le rassemblement sous un nom unique d’orgauismes elemcn- 
laii'cs comme les Bacteries et de plantes Ires evoluees comme les 
Mousses aurait quelque chose de paradoxal, si I on ne savail que des 
raisons histonques seules en sont la cause. 

J’ai choisi a dessein des types extremes, mais l’opposition ne 
serait pas moindre si l’on qomparait, a I'interieur d’un des grands 
groupes de Cryptogames, les Algues par exemple, des vegetaux tres 
simples comme cerlaines Algues verles unicellulaires et des orga- 
nismes h structure el reproduction complexes comme la plupart des 
grandes Algues brunes. On peul dire que les Cryptogames prescntent 
lous les degiifs de complication, non seulement dans leur morpholo. 
gie, noil seulement dans leur reproduction, mais encore dans leur 
eomportement ecologique puisqu’elles 'se rencontrent, p|our ainsi 
dire, dans tons les milieux nalurels conn us. 

La multiplicity des types d’organisalion ehez les Cryplogames 
contraste avec le plan relativement homogene sur lequel sont cons- 
Iruiles les Phanerogames; et. chez ces dernieres (on ces derniers 
comme vous voudrez), les phenomenes de la reproduction cachenl 
sous l’apparente diversity des organes les plus visibles une uniformity 
ryelle. Les deux blocs que l’on oppose ainsi ne sont done equivalents a 
aucun point de vue comme le laisserait penser leur denomination 
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symetrique : ici encore c'est la tradition qui commando a la logique. 

Historiquement, les Cryptogames comprennent les Bacieries, 
les Champignons, les Algues, les Lichens, les Muscinees el le- Cryplo- 
games vasculaires. Je m'empresse de vons dire que le dernier de ces 
groupes n'apparlient pas a la Chaire 'de Cryptogamie, mais c ost plu- 
tet par le hasard des circonstances oil pour des raisons d’organisa- 
tion materielle qu’il a ete annexe ii la Chaire de Phanerogamic; il fail 
done parlie du domaine de mon excellent ami et collegue, le prol'es- 
seur Henri Humbert. Mais il peut etre tranquille ; il sail que je- n’ai 
pas de visees lrredenlistes. Nos I'rontieres sont bien fixees et elles 'le 
resteront-dans le palais ou nous logerons hienldt tous deux en parfail 
voisinage. 

Quant aux Bacieries, si elles restent 1’apanage indiscule d'un 
autre grand etablissement seienlifique, elles sont si proehes de cer- 
taines Algues et. Champignons, elles onl l'ait creor des techniques si 
indispensables au mycologue et a I’algologuc, quo le Laboraloire de 
Cryptogamie no saurail s’en desinteresser. 

Et d’ailleurs, memo reduile aux qualre. grands ensembles que 
constituent les Champignons, les Algues, les Lichens et les Musci¬ 
nees, la chaire de Cryptogamie possAde an champ d’action illimite, 
dont les horizons s’amplitient. chaque jour. 

Je ne pourrai done avoir la pretention do vous preseuler ici un 
expose d'cnsemble sur les progres d'e la Cryplogamie, lTit.il limite 
aux decouvertes failes depuis le debut du xx 0 siecle : mais je vou- 
drais vous donner cependant une idee de la pari capitate que la Cryp- 
logamie a prise dans Lessor de la Biologie generale. 

Le domaine dans lequel les rechcrches cryptogamiques ont peul- 
elre donne les resultats les plus importants esl celui qui apparlieut 
aux problemes de la sexualite des vegetaux. 

C’est principalemenl chez les Champignons el ]es Algues que ces 
rechcrches onl ete poursuiyies durant ces dernihres annoes aver le 
plus de succes, grace en parlie aux progres rapi'des d’une diseiplini' 
nouvelle dont la science franchise peut a juste litre se montrer here, la 
Cytologic. 

Quelqucs grandes notions dominenl la masse des fa its inedits mis 
en evidence. Pour teur inleret general, on peut ciler les beaux travaux 
qui out permis de decouvrir dans de nouveaux groupes de Crypto¬ 
games le phenomene fondamental de I’alternance des generations. 
Devoile d’abord chez les Mousses et les Fougeres, voila plus de 
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quatre-vingts ans, l'alternance a ete successivement retrouvee chez la 
plupart des vegetaux, avec des modalhds d’ailleurs nombreuses : 
l’historique seul de cette queslion merilerait plusieurs legons. 

Dans les Champignons je prendrai comme exemple les recher- 
ches auxquelles out donne lieu les Ascomycetes monlrant l’existence, 
dans cet ordre, d’une seric progressive, orlhogenelique, d’allprnaiire 
de generations, sdrie qui mene des types simples haplobiontiques, a 
types a diplophase bien developpee offert p'ar les Pezizes : le nom d'e 
plusieurs bolanistes frangais est etroitcm|cnt associe a res ddCQu- 
vertcs, ceux des professeurs Guilliermond el Rene Maire surtout. 

Plus encore pcut-etre que la Mycologie, PAlgolugie a revelr ifi 
des lads fondamentaux. C’est egalement a un savant frangais que 
revient rune des plus sensationnelles de ces revelations, celle de la 
sexual ite des Laminaires, ces grandes Algues brunes qui torment une 
ecinttire de vegetation bien caracterisee, le long de nos coles occiden- 
lales. En 1915, dans un memoire desormais classique, module de pre. 
cision seientilique, le professeur Camille Sauvageau an non gait la 
ddcouverte de la sexualile chez le Saccorhiza Imlbosa. Par des obser¬ 
vations prolongees dans la nature et par des cultures habilement me¬ 
rges, le grand algologue de Bordeaux parvinl a reconstituer le cycle 
complet du developpemenl de ces vegetaux, qui jusqu’alors avail 
echappd a tous les chercheurs; l'alternance de generation se fail ici 
entre un sporophyle de grande ladle, la plant© que nous connaissons 
tnus, et des prolhalles microsropiques issus de spores produilw par 
celle derniere. Ces prolhalles, qui soul unisexues, donnenl, des 
gametes dont la fusion forme un c&uf germanl en sporophyle. be 
professeur Sauvageau conslala ensuite le meme type d’alternancr 
chez toules les Laminaires de nos cotes ainsi que chez d’aulres Algues 
brunes. On peul dire que celle decouverte rappellc. par sa portde, celle 
de la fecundation des Fucus, voila plus de 75 ans-, qui est an des litres 
de gloire d’un autre grand algologue frangais, Guslaw Tliurel. Cum- 
me celle deThuret, la decouverte de Sauvageau nous montre, en pas¬ 
sant, qu'ii n est pas besom de technique compliquee pour faire de 
grandes decouvertes, mais il faul evidemmenl, ee qui est rare et ce 
qui ne s’apprend pas, des qualiles intuitives de premier ordre, cet 
esprit d’mtuition que les plus mcrveil'leuses techniques ne remplace- 
ront jamais. D’autres chercheurs out confirm!* les observations -de 
Sauvageau el rallernance de generation a ete constatee chez de 
nombreuses especes appartenani a d'autres classes d’algues; les plus 
importantes de ces observations sont sans .doule celles, toules recenles, 
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qui onl d<5montre la sexuality des algues vertes appartenanl aux Si- 
phonocladiales el aux Siphonales, Cladophora, Codium el. Caulerpa. 

D'importantes decouverles onl. etc realisees egalement dans ce 
monde des organismes inferieurs que zoologistes et eryptogamistes 
se disputent, el qui esl devenu 1'objet d’une discipline speciale, la 
Protistologie. Les travaux du professeur Dangeard onl ouvert la voie 
dans celte direction cl depuis une vinglaine d’annees la Prolislologie 
vegetale a pris un developpement prodigieux, apportant des Solutions 
inallendues a des grands problemes de Riologie generalc. C’est ainsi 
que la mise en evidence des series parallels d’organismes pigmentes, 
de coraplicalion morphologique croissante a partir de types unicellu- 
laires flagelles a autorise une interpretation nouyelle de la phylogenie 
des Algues. 

L’inlrodiiclion des techniques bacleriologiques dans l etude des 
Algues inferieures a permis a la Cryplogamie d’apporler aussi de 
notables contributions a la Physiologic. Si c’est a un bacteriologiste 
hollandais, Beijerinck, qu’il faut attribuer les premieres cultures 
pures d'Algues vertes, en 1890, il esl bon de rappeler a ce propos, le 
nom d’un autre bacteriologiste, frangais, celui-la, Miquel, a qui l’on 
doit, des 1892, les premieres cultures pures de Dialomees et sans doute 
aussi les premieres observations sur la conjugaison de ces vegetaux. 
Lorsque Ton parle des cultures pures d’Algues, c'est le nom du pro- 
I'esseur Robert Chodat qui revienlte plus souvent. Grace a une lechni- 
que impeccable, le grand bolaniste g^nevois a poursuivi depuis plus 
de [ rente a ns, avec ses nombreux eleves, loute une serie de recherches 
par lesquelles la physiologic vegetale a largemenl progrcsse, princi- 
palement. la physiologie de la nutrition. Vous savez egalement tout 
ce que les cultures pures de Champignons ont apporle dans cet ordre 
d’investigation depuis les travaux classiques de Raulin. 

La G6n6lique, cette science don Lessor a ele si prodigieux, a pro¬ 
fits aussi des recherches recentes de Cryplogamie : les beaux travaux 
des freres Marchal ont revele l’existence de races tetraploides chez 
les Mousses, ceux plus recenls de Wellstein sur les croisemenls 
entre haplonles appartenanl a des genres dilTerenls de Mousses, Fu- 
naria et Physcomitrium, sont venus appuyer la Iheorie chromoso- 
miquc du Mendelisme. 11 faudrail signaler aussi les fails recents pre- 
sentes par Chodat et d^monlrant l’apparition de mutations dans des 
cultures cloniques d’Algues, en dehors de loute intervention de sexua¬ 
lity. 
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A propos de questions capitates comme celles du parasitisine et de 
la symbiose, il parattrait superflu de dire lout ce que la Cryptogamie 
a pu apporter de fails nouveaux et d’hypotheses fecondes, puisque 
c’est precisemonl dans les Cryptogames que se reneonlrenl les cas les 
plus remarquables de res modes de vie. L’etude des Lichens, res Sires 
doubles dont la nature reelle donne encore lieu a des controverses que 
1’on croyait detinilivemenl reglees, onl fourni un des chapitres les 
plus interessanls de la Biologic generate. L’inlerprelalion des myco- 
rliizes el de leur action physiologique, relle des mycoses, celle des 
maladies parasitaires des vegetaux, mil enriehi la Palhologie gene- 
rale de donn6es pr^cieuses. 

Je devrais bien encore vous dire ce quo la Chimie biologique, 
1’Kcolo.gie, la Biogeographie, la Paleobotanique doivent aux recher- 
clies cryplogamiques de ces dernifcres annees, mais il me faut tout 
de memo vous parlor de ce qui est une des prinripales raisons 
d'etre de la Ohaire de Cryptogamie : la .Sysliunalique. Classification el 
Families nature!les de Cryptogames lei est encore, en effet, le sous- 
titre, un pen archai'que, et pleopastique aussi, de la Chaire. 

La Sysli 5 matique est volonliers consideree, par ceux qui ne la pra- 
tiquenl pas, comme une discipline de rang inferieur : a cot6 des rei- 
nes du jour, la Cytologie ou la Physiologic, elle serail un pen comme 
une servanle & qui I on abandonne les besognes pen relevees, mais 
dont il faut accepter quelquefois les services, cependanl. Le labeur 
des sySt^malic.iens, on l’estime sans doute, mais comme un travail de 
nualite secondaire, assess mdritoire lout de mcme, mais pour lequel il 
suffit de patience el d’application. 

S’il y a dans celle sorle de conlemption un certain degre de parli- 
pris et aussi la meconnaissance de ce qu’est vraiment la Syslema- 
tique, il faut bien avouer que des systematiciens a I’esprit elroil - 
il y en a — onl quelque peu conlribue a crter cede opinion pejora- 
ialive; ce qui mnntre une fois de plus que Ton n’esl jamais tralii quo 
par les siens. 

A ses debuls, la Systemalique, dorninee par l'idee d’un monde 
vivanl immuablc depuis ses nrigines, ne pouvait avoir pour autre 
m^lhode que la description des formes et lour classemenl dans des 
cadres fixes qui devaien! rorrespondre a ceux memos de l’idee oren- 
tcice. 

Les premieres classifications ont pu ainSi mettre de l’ordre dans 
I’Histoire nalurelle des planles et des animaux ; le developpemenl 
logique de leur effort a pu aboutir a ces systemes que nous qualifions 
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d’artificiels, avec un peu d'inconsequence, d’ailleurs, et beaucoup de 
vanile. 

II serait, en effet, iriconvenaflt de medire de cette systemalique 
anqienne a qui 1’on doil, ne l’oublions pas, la premiere notion des uni¬ 
tes dont nous nous servons toujours, espece et genre, et qui resleront, 
dans des voies du perfection nement; des jalons delinitifs. 

^’apparition des id^es evolutionnistes, en inlroduisant dans les 
Sciences naturelles les notions de naissance et de devcnir, auraient 
du oMiger les systematiciens a devenir .des biologisles ; on doit bien 
reconnailre que cette transformation n’a pas ete generate. Nous tou- 
chons du doigt ici ce. qui fail juslemenl la difficulty essentielle, et 
sans doute permanenle, des travaux de systemalique. Pour elablir 
un sysleme des etrcs vivanls, la Syslbmalique doit, en elTet, concilier 
la continuity reelle de ces elres vivants ave.c la discontinuity ineluc¬ 
table .des unites qu’elle constru'd pour pouvoir s’exprimer : c’est 
I’elernel probleme de l’espece qui se pose cl vous ne vous atlendez 
cerlainement pas a ce que je vous en entrelienne. 

Toute forme vivanle elant liee, de fagon inexorable, a la fois 
aux formes qui I’onl precedees el au milieu physique dans lequel elle 
nail, se reproduil et meurt, le but final de la Hyslemalique apparait 
des lors plus clairpmenl. 

Classer un® forme vivanle ce n’esl pas seulement lui trouver, 
en memo temps qu'un nom, one case dans un tableau synoptique ou 
une ligne dans un tableau dieholomique ; c'est surlout decouvrir sa 
vraie place dans I’ensemble des ctres vivanls. C’est comprendre et 
laire comprendre le lien qui 1‘unil aux aulres formes vi van les et au 
milieu, c’est aussi delerrainor les possibilites de son evolution : la 
Hyslemalique doit done otre tout a la fois statique el dynamique. 

Envisagyc ainsi, la Systemalique n’apparail plus comme une dis¬ 
cipline parvenue a un point morl, incapable d’alteindre un rang de 
science explicative ; elle se reviMe. lout au conlraire, comme une syn¬ 
thase de toules les sciences biologiques. (.’opposition que l’on vent 
voir entre systematiciens el biologisles n’a plus d£s lors sa raison 
d’etre. 

La Systematiquo des Cryptogames est peut-elre eelle qui mani- 
feste le plus, actuellemenl, ces tendances biologiques el cela tient sans 
doute aux objels memes qu’elle eludie. En elTel, alors quit est pos¬ 
sible de classer une plante supyrieure de faqon satisfaisanle en fai- 
sant inlervenir seulement ses caracteres moi’pholngiques el anato- 
miques, pour beaucoup de cryptogames, ces caractyres apparaissent 
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comme iusulfisants. Aux precedes de la Systematique tradilionnelte, 
essentiellement morphologique et analomique, il faul alors ad'joindre 
lcs techniques que nous offrent la Cylologie, la Physiologie, la Chi- 
mie biologique. La Systematique experimenlale seulc a pu donner 
Ja cle du « polymorphisme .. des Algues imferieures en ulilisant les 
caraeteres physiologiques et biochimiques de ces vegelaux. De merae, 
si la connaissance taxinomique des Flagelles s’est si puissamment 
developpee ces dernieres annees, c’est surtout parce que les protis- 
tologues out utilise les techniques recommandees par la Cylologie. 
L’emploi des reactions colorecs chez les Champignons superieurs, 
introduil par Bourquelol et Gabriel Bertrand, a permis de deceler ou 
de confirmer des afiinites systemaliques indecises. La chimie des 
odeurs, comme l’a montre Roger Heim dans un chapitre tr&s sugges- 
lil de.sa these, donne ici de precieux appuis an mycologue. 

En somme, le systemalicien cryptogamiste doit utiliser lous les 
caraeteres qu’il peut meltre en evidence, non seulemient par la Mor¬ 
phologic et l’Analomie, mais encore par la Cylologie, la Physiolo-ie 
et la Chimie ; le lout, et le plus difficile, est de choisir le ou les boas 
caraeteres, e’est-a-dire ce qui exprime le mieux la place vraie de 
1’organisme eludie dans 1’ensemble des forces vivanles. Par l’Eco- 
logie et la Biogeograpliie, le systemalicien arrivera d’autre part a 
decolor les liens qui unissenl les organismes au monde physique, 
c’esl-a-dire a donner une explication do lour distribution dans l’es- 
pacc. Les deux termes du probleme seroat alors resolus. 

Je n’ai pas hesoin de vous dire qu’une telle Systematique, a 
laquelle on pourrait donner le non, de Systematique integrate, n’est 
pas immedialemenl accessible ; en attendant son avenement, auquel 
doivent lendre nos efforts, mais qui resle sans doute tres eloigne 
encore, il nous faut essayer de poursuivre des realisations plus pro- 
chames, par les voies dc la Systematique tradilionnelle enrichie de 
techniques eprouvees, el tficher de les mener a bien : vita brevis ars 
longa. 

Parmi ces laches prochaines qui sonl reservCes au Laboratoire 
dc CryplqgKHge, il eu esl une donl je voudrais mainlenanl vous entre- 
6mr parce 1 u ' e1115 correspond plus specialement a Pune das aitribu- 
lious ongmales du Museum national d’Histoire naturclle ■ il s'agit 
de l’e'laboration, ou plulot, car il ne faul pas etre trop ambiiieux, do 
a preparation de grandes Pores cryplogamiques de la France et de 
ses Colonies. 

Apres les reehercbes des Ms nombreui botanisles qui se son! 
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consacres a M * U Here cryptogamique trance, n«££* 
que cette Bore n ail pins aucun secret a nous livi ' J 
Llement entire qu'il enisle des ouvrages modernes de dele m.nal.on 
comparables aux excellenles publications dent s enorguerl“L 1De5 
crYPlogainistes de l'Europe centrale. Bn realite, les due g P 
de Cryptogames soul encore Ires inegalement counus ; quant aux 
Bores elles-me-mes, elles manqnenl completemenl pour une gra 

Ainsi°jfar Example, personae n’auralt pu supposer qu’une lord! 
comme cello de Fontainebleau, parcourne par les Mamstoi depms 
ires longtemps, pit encore receler des especes ncnvelles dans un 
groupe anssi pratique, semble-tiil, que les Mousses. La recente decou- 
verte dans cette lorjt d'un reprcsenlant oMI (Tun genre exotique, 
si elle signale tout d'abord le Heir bryologique dc son mventeur, mon 
excellent ami M. Raymond Gaume, m.ntre anssi qu'il resle encore 
d’interessant travail a accomplir dans des temtoires considers 

““moreepe Von s’adressc a des cryptogames d'une recolte et d'une 
recherche plus delicates comme les Algues microseopiques, cest, 
sans doute, par cenlaines qu'il reste des formes nouvelles „ decouvnr. 

Les Algues d'eau douce sont, on eftet, les vegetaux les moms 
connus de la Sore francaise ; apres unc periode d'activitd r™«- 
quable, durant la seconde mottle du x,x' srede, lour elude a ub u me 
depression marquee, mais, depuis une quinsame ,1 annecs, >1 somble 
qu’elles suscilenl a nouveau l'interet des naluralrsles. Je do.s evo- 
quer ici la memoire de mon si regretle ami, Marcel Denis, qm fut un 
des meilleurs artisans de ce renouveau auquel a contnbuc anssi, je 
me permels de 1’ajouter, le Laboratoire de Cryptogam.e : Algologio 

,, | pnmnip pn ofTol nhisieurs representants. Des mono- 

d’eau douce y compie. mi enu, 1 „ , , , 

graphics recentes comme celles de Georges Deflandre et de Marcel 

Lefevre, montrent que l’on pourra bientol euvisager la redaction d une 

(lore alaolngique des eaux douces de France. 

Les Algues marines out toujours joui en France d une faveur 
parliruliere ; 1'influenee de Tburet el de Bnruei est reside Ires vivanle 
an Laboratoire on mon ami Gontran Hamel continue la tradition do 
res maitres. La Flore des Algues de nos cdtes, qu’il a vaiHammcnt 
entrepriso, progresse sans arret et Cest lui, sans doute, qui nous dou- 
nern les premiers volumes de noire Bore eryptogamique rationale. 
Dc son rote, mon cher collaboraleur, Robert Lami, poursmt d’nileros- 
sanls Irnvaux sur la Syslematique el la repartition des Fucacees. 
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l.es Lichens, par contre, sont relativement delaissSs depuis la fin 
de la driHaute period© qu’ils ont con'/uie du temps de 1’abbe Hue et 
de scs Sieves. Cel abandon, si injuslifie, ne durera probablement 
pas : il semble, en elTel, que de jeunes botanistes veuillent s’orienler 
vers la Lichenolagie dont il serail bon d’ailleurs, de vivilicr l’elude 
par des lechniques plus precises. 

Quant aux Champignons, leur importance generale el l’inleret 
cju’ils suscilent aupres d'u grand public pourraient fa ire penser qu’ils 
sont les inieux connus de tous les Cryptogames -de la flare frangaiso. 

('.npendanl, si nous possedons de grands ouvrages mvcologiques, dont 
beaucoup sont difficile? a trouver ou deja anciens, d’excellentes mo- 
imgraphies, en petit nomtbre d’ailleurs, des ouvrages de vulgarisation 
d'une haute lonue com me ceux dte M- Maublanc, des trailes imposants 
comme celui de M- e[ Mine G. Arnaud, il reste a realiser la publicalion 
d’une flore des Champignons de la France, confitue suivanl un plan 
homogene- La Mycologie est en trop bonnes mains au Laboraloire de 
Cryptogamie pour que ce voeu- n’ait pas bienlot un commencement 
d’execution el une suite. 

Pour les Muscinees, enfin, il serait bon de refondre dans un en¬ 
semble au courant des progres de la Systernatique, les ouvrages clas- 
siques de l’abbe Boulay et de Ho snot, en y incorporant les nombreuses 
acquisitions failes depuis leur publication par une pleiade de bryolo- 
gues au premier rang desquels je nommerai MM. Dismier et Cul- 
mann- 

Tout en poursuivant belabored on de cello Flore des Cryplogames 
de France, il faut des h present preparer l'inveutaire cryptogamiique 
de noire Empire Colonial. Mais c’csl une muvre de longue hatcine et, 
pour la plupart des Colonies, de nombreuses monographies el listes 
annotees seront n6cessaires avant qu’il soil possible de parlor de 
Mores proprement dites. 

Comme on peut Ie penser, e’est l’Afrique du Nord dont la More 
cryptogamique est la mieux connue- Les travaux el les recoltes de 
Desfontaines, Bory de Saint Vincent, Durieu de Maisonneuve, Cossonl, 
Patouillard, Bornel. Beschcrelle- Trabut, les recherches plus recen- 
les de M. Rene Mai re sue les Champignons, de Mine Gaulhier-Lievre 
sur les ALgues d’eau dbuce, de Jean Feldmann sur les Algues marines, 
de MM- L. Oorbiere el Theriot sur les Mousses, de M. B. G- Werner 
stiff les Lichens, represented une mdsse imposanle de documents. La 
publicalion d’une More nord-africaine est des mainlenanl en visa gee 
par 1’Tnstihit Botanique d’Alger, More a laquelle le Laboraloire de 
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des Gasleromyeetes sabariens enlreprise par MM. Itam at Malcocon 
a 1'ourni utt contribution Ires importante a cetle flora. 

L’Afrique uccidenlala el PAtritpic equatorial.: sont surloul con- 
nucs point -de vuc bryologiquo grace aux travaux importable do 
general Paris, dc MM. Cardot, Corbiere cl Potter do la \ardc. Limpu- 
aanlc Monographic dc l’abbc Framy « lea Algues blend dc l’Ouban- 
gui a rdvdle une richesse elonnante on types inedits. 

Aprcs l-Airique du Nerd, best probaMemonl Madagascar qm a 
suscila lc plus de travaux cryptogSMiques. Les Mousses dc la grande 
ile out fait l'objel das publications dc BcscbercUe el surloul da . Helmut d 
at Cardot, continues par M. Theriot; plusieurs volumes dc 1 Hislmre 
Natureile de Madagascar sont consacrces a cor vcgelaux. L’etudc das 
Champignons est amoreee par Patouillard el Heim, relic des .- guee 
d’eau douce par G. 6. West et- I'abbe Frcmy. Loi-ituli es gioupes, Li 
chens, Hepatiques, Algues marines sonl encore Ires mal ronnus. 

L'Indo-Chine a suscite surtout des travaux de Mycologie el de 
Bryologie; les autres groupes n’ont encore ete que Ires peu ou mcme 
pas du tout abordds. II en csl. a peu pres de mcme pour la Nouvelle- 
Galedonie et nos autres lies du Pacifique. 

Les vieilles colonies d’Amerique sonl mieux ennn-ues. Sl-Pierre- 
el-Miquelon possede un catalogue des Algues marines, Muscinees et 
Lichens. Les Antilles, a pres avoir donner lieu aux importanls travaux 
de Patouillard sur les Champignons, de Bescherelle el Hus not sur les 
Mousses, de I’abbe Hue sur les Lichens, out ete delaissecs jusqu’n ces 
dernieres annees. La belle publication sur les Algues marines de ces 
lies que Mme Hamel-Joukov el M. G. Hamel viennent de nous donner 
fait esperer que les recherches sur la flore cryptogamique antillaise 
vont connaitre une nouvelle activity. 

Ge tour de noire Empire colonial nous a montre la taclie immense 


a accomplir : nous ferons de noire mieux. 

Le Laboraloire de Cryplogamie. est l’endroit le plus favorable, le 
seul mSme, ou ces travaux puissenl dire enlrepris, cl cela grace aux 
riches collections qu’il possede. Ces collections, qui seroni bienlot 
logees comme elles le meritent, vous n’en connaissez peut-elre pas 
1’importancc et rineslimable valeur. A rote d’un I-Ierbicr general qui 
peut soutenir la comparaison avec les Ilerbiers des grands Instituts 
botaniques strangers, des herbiers parliculiers offrent aux specialties 
des moyens de travail unique : e’est l’Herbier Thuret-Bornet, pre- 
cieux reliquaire que tous les algologues vendrenl et que competent 
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Padmirable collection de dessins de Bornet et sa belle bibliotheque 
aussi, 1’herbier Montagne qui renferme les recoltes de presque tous 
les grands voyageurs de la premiere moilie du XlX e siecle, les her- 
biers de Lichens de Weddell el de l’abbe Hue, Pherbier mycologique 
de Boudier, les herbiers bryologiques de Camus, de. Cardot et de The- 
riot qui comprenncul presque. loutcs les Mousses connues. Bn dehors 
des herbiers, il faul cilor les collections de preparations microscopi- 
ques de Petit, de Thurel el Bornet, de de Brebisson, les champignons 
de Tulasne, la belle collection d'Alguos calcaires reunie par Mmc 
Paul Lemoine. 

Ces collections si precieuses s’accroissent chaque jour, pour ainsi 
dire, par les envois de naturalistes lout acquis an Museum. Je tiens a 
signaler l’muvre desintdresseo et si utile qu’ils accomplissent ainsi : 
on Indn-Chine cr. sont MM. Petelof e! Poilane, a Madagascar MM. De¬ 
cary el Perrier de la Balhie, en Al'rique occidenlale el tropicale, MM. 
Babel, Le Testa, Waterlot. A cole de res collecte urs que lours functions 
administralives reliennent dans ces divers pays, je dois egalement 
nommer et remereier ceux qui an cours de leurs missions n’oublient 
pas le Laboraloire de Cryptogamie, Mile Basse, MM. le D r J. Charcot, 
Aubert de la Rue, Bvrard, Monod, Petil, R. Benoist, les professeurs 
Aug. Chevalier, R. Jeannel el II. Humbert, bien d’autres encore. C’est 
grace a leur collaboration devouee que nous pouvons envisager la 
grande entreprisc donl je vous parlais lout a l’heure. 

A cole dc ces etudes dc Syslcmatique pure, il y a place aussi 
pour des rccherches plus vivanles, poursuivies a la fois dans la na¬ 
ture et au Laboratoire. 

La Pedologie biologique, par example, qui est a Pbonneur en 
Am6rique et en Russie, a ete negligee en France jusqu’a ces der- 
niers temps. Par leur ittteressanle elude des micromycfeles des sables 
lilloraux, MM. Duche cl Heim out allire ici Pallention sur l’importan- 
ce de la mirroflore. des sols, microflore qui comprend egalement des 
Algues et des Bacteries. Un travail d'ensemble sur les populations 
cryptogamiques des principaux types de sols frangais donnerait sans 
doute des resultats lout a fail nouyeaux, d’tine portee theorique et 
pratique Ires grande. 

tin ordre de recherches qui est egalement tres delaisse en France - 
alors qu’il sollicite activement les chercheurs dans la plupart des 
pays elrangers, est celui qui concerne le plancton d’eau douce. Les 
Algues prennent une part tres importante dans la composition de cet 
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ensemble d'organismes microscopiques ou de petite taille qui flotle 
dans les eaux de nos lacs et dte nos grands lleuves- Les variations pe- 
riodiques de ces Algues, leurs migrations, leurs morphoses saison- 
nieres posent des problemes de Biologie generate d un haul iulerd. 

Et comme notre territoire possede tous les types de milieux aquati- 
ques, il y a bien la un champ de recherches illimite. Je n’ose parler 
a ce sujet de la creation d’un Laboratoire de Biologie des eaux dbuces, 
par ces temps de restriction, mais en attendant que des jours meil- 
leurs en permettent la realisation, il est toujours possible d’cntre- 
prendre des etudes dans une voie si pleine de promesses. 

Vous seriez sans doute etonnes si je ne vous dlisais quelques mots 
d’une discipline nouvelle quo j’ai contribue, pour une modesle part, a 
d6velopper et qui progresse rapidement sans souci de critiques plus 
bruyantes que bien fondees- Il s’agit de l’etude des associations \ eye- 
tales. La part que prennent les Cryplogamles dans la cnnslilu- 
tion des associations est telle qu’il para'll difficile r/elre phylo- 
sociologue — vous excuserez cet alTreux mot — sans etre cryploga- 
miste. Quant a l’imporlance dynamique des Oyptogames dans revo¬ 
lution de la vegetation et de la station il sulfira de rappeler, par 
exemple, le rdle des Muscinees dans la transformation des tourhie- 
res, celui des Lichens dans le peuplemenl des rochers, ou encore celui 
des Champignons, des Algues etdles Bacteries dans la maturation des 
sols forestiers. * 

En choississant, entre beaucoup, ces quelques examples de recher- 
ches cryptogamiques a entreprendre ou & poursuivre, j’espere vous 
avoir montr6 que le Laboraloife <le Cryptogamie, plus peut-^tre que 
tout autre, peut repondre aux gouts el anx aptitudes de lous- Ceux que 
la description des esp&ces el les travaux de determination sollicitent 
surtout auront a leur disposition des herbiers magnifiques pour leurs 
comparaisons et dies collections encore vierges proven ant des cinq 
parties du monde. Ceux qui soul plut.nl tentes par les investigations ou 
la technique tient une place importante, cytologie. el microbiologie, 
Irouveront aussi, je ne dis pas lout ce qu’ils penvent dOsirer, mais 
onfin une atmosphere favorable et des conseils. Enfin, ceux qui pre- 
terent le travail dans la nature, au plein air, auronl. rue de Buffon, 
une base bien fournie en projets de voyages et en programmes pliylo- 
‘ geographiques. 

D'ailleurs, ces trois genres de travaux, a l'Herbier, au Laboratoire 
et au plein air, ne sont-ils pas si jHroitemenl li6s que toui crypto- 
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gain-isle digne de ce nom, je pourrais bicn dire tout botaniste, doive 
participer a chacu n d eux ? 

Quoi qu’il on soil, d'ans tous ces efforts, comme dans toute recher¬ 
che desinteressee, c’est l’enthousiasmc pour la science el la joie au 
travail qui sont createurs des oeuvres durables : enthousiasme pour 
la science et joie au travail, je voudrajs que cola reslat la devise du 
Laboratoire de Cryptogamie. 
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Un cas de capsules jumelles chez Anoectangium compaction 
Schwaegr. — En examinant recemment quelques echanlillons de 
mousses que j’avais trouvees dans Tile Haaoya an fjord d’Oslo a 27 
km. au sud d’Oslo, je deoouvris sur un exemplaire d 'Anoeclan(,ium 
compactum un cas de capsules jumelles. Parmi les sporophyles 
normaux, il y en avail un conlenant deux 
capsules sur une m<5me seta un peu ondulee. 
L’une des capsules 6lait normalement deve- 
loppee et situee au bout de la seta, l’autre, 
au conlraire, .etait d’une largeur normale 
mais d’une longueur plug pelite que d’ordi- 
naire (fig. 1). 

Sur cette anomalie chez les mousses, M. 
0. Penzig dit dans son livre « Pflanzenteralo- 
gie » (Tome III, deuxifcme Edition, p. 570) : 

« Andere Anomalien bestehcn z. B. in der 
gelegcnllichen Ausbildung zweier (collate- 
raler oder superponirler) Rizellen in demsel- 
ben Archegonium, oder in der congenitalen 
Verwachsung zweier benachbarter Archego- 
nien : diese beiden Falle konnen zur Erzeu. 
gung der (verhaltnismassig oft beobachte- 
ten). Doppelkapseln fiihren, die entweder 
vollig verwachsen, Oder unabhangig von ei- 
nander auf gemeinsamen Stiele slehen kon- 
n en ». 

II parait difficile dans le eas actuel de 
ta.n " de MUe Liv ' Bar ' decider quelle est la cause de cette dil'formi- 
te. M. Penzig donne aussi une liste des es- 
peces chez lesquelles des anomalies, par exemple des capsules jumel¬ 
les, ont ete remarquees; cependant, ni dans cetle lisle, ni dang d’au- 
tres Iravaux, je n’ai trouv6 le nom de la mousse en question. 

Je dois la delermination de la mousse a M. le Lektor E- Jorgen¬ 
sen, a Bergen. — Per Stormer, Oslo. 
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Hepnliqiies rapes de la flore franyaise. — Pendant 1’herbo- 
risalion que nous avons enlreprise l'ele derive en compagnie de M. 
Bizot, nous avons eu la bonne forlune de ramasser deux petites hepa- 
liques rarement signalers dans la flore frangaise. Nous avons visits 
1c val superieur du Ponlurin (commune de Peisey, Savoie). II esl 
constitue d’un sol d’alluvion ni calcaire, ni scliisleux. Sur line pierre 
fraiehe, recouverle d’un sable fin el mixfe, nous avons reniarqu(5 un 
feulre noir, Ires dense. An microscope, nous avons vu qu'il elait 
conslitue par I’assnoialion intime de deux petites hepatiques; YEre- 
monolus myriocarpus (Carr.) Pears, el YAplosia Schiffneri Loifilesb. 
Nous avons demande a M. Meylan, don I la grande experience esl uni- 
versellemont reconnue, son avis. II nous a repondu que la premiere 
planle etafi. indubilablement l'Eromonolus, l’aulre, YAplosia Schif- 
fneri, mais elan! donnee l’absence de fructification, un leger doule 
pouvait subsister. 

Nous souhailons que des ehercheurs plus heureux dissipenl celte 
ombre. Quoiqu’il en soil nous avons quelque raison de supposer que 
ces plarites doivenl se renconlrer assez frequemmenl dans les Alpes 
frangaises idans 'les endroils frais, sablonneux, a une altitude moyen- 
ne de 2.000 m. La vigucur de la planle dans l’dchanlillon recolfe le- 
moi,gne qu’elle est parfailemenl dans son habitat. — Abbe Guiu.aumot. 


Eine benierkenswerte Wachstumsweise von Cocnogonium Lin- 

kii Ehrenlt. — Die Gal lung Cno.nogonium isl durch schwamm-artig 
1:yssinische Lager charakterisierl, in denen die loekeren, meist radiar 
angeordneten und wenig verzweiglen Ticnlepohlia-F&den von einem 
dichten Maschenwerk verzweigter, diinner Pilzhyphen umsponnen 
werden; auf dem meist hellgr.unen Thallus silzen angedriikl die run- 
den, orangcgelben Sc-heibchen dor Apolhecien. Nach der Wachslums- 
weise lessen sich zvvei Gruppen unterseheiden : bei der einen bilden 
die Thai I i diinn e, flache Srheiben, die einseilig mit der Kante am 
Substrat (Aeste, Rinde) .feslgewachsen sind und mehr oder weniger 
senkreelil davon absleheri (vgl. Feb, Ess. Crypl. Ecorce Oflic. 182* : 
lab. 2, fig. 27), bei der anderen liegl der Flechlenlhallus zur Ganze 
der Unterlage auf. Die beiden haufigslen Verlrefer der ersleren Grup- 
pe, C. Leprieurii (Monk) Nvl. und C. Linkii Elirenb., unterseheiden 
sich voneinander durch die Dicke der Gonidienfaden und durch den 
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Ran der winzigen Spore*. Nark diesem dal Vainio die Coenogonien 
in 2 Sectioned unterteilt : in die Holocoenis mil einzelligen (C. Le- 
prieuri) und die Comobialotina mil zweilligen Sporen {C. Linkii). 


Die mei.slcn Coenogonien besiedeln junge Aeste, an denen sie als 
rundliche Oder nierenformige Sclieihen in mehreren bis vielen Stock- 



Fig. i. — Coenogonium Linkii Ehrenb 


werken nach Art der Holszcb- 
wamme iibereinanderstehen, 
oder iiberziehen die Rinden der 
iStamme in unregelmassigen 
Lappen. Seltener sind sie auf 
Blattern anzutreffen, wie C. 
curvulum A. Zahlbr., depres¬ 
sant Mull. Arg. und lenuissi- 
mum Krph., deren ganz zar. 
ler. schleierdiinner Thallus so 
dichl an das Blatt angepresst 
ist, dass er sich von diesem 
kaum unterschiden lasst. 

Auf den Blattern einer von 
Reg. Rat F. Morton in Guate¬ 
mala gesammelten Clusia- Art, 
die von Lebermoosen reich- 
lich iiberzogen waren, fanden 
sich zahlreiche junge Tha'lli 
von C. Linkii Ehrenb. mit ei¬ 
ner eigenartigen, bisher nicht 
beobachlelen Wachstumswei- 
se. Sie stehen ausschliesslich 
am Blatlrande, oft zu mehre¬ 
ren in einer Reihe nebeneinan- 
der und erstrecken sich ganz 
(lach in der Ebene des Blattes 
vveg; wahrend aber das ge- 
wnhnliehe ('■ Linkii an seiner 
Anheftungsstelle fast den gan- 
zen Ast kreisformig umgreift, 
sind bier die Insertionsstellen 


deutlich verschmalert, meist auf einen Punkl beschrankt, sod-ass sich 
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•die Thal'li sehr leicht von der Unterlage ablosen. Auch die sonst ge- 
brauchliche nieren- oder discusformige Gestalt ist hier verandert. Der 
Thallus ist in der Mitte am breitesten, naeh vorne zu verschmalert er 
sich wieder und ist hier mehrmals und unregelmassig ausgefranst. 
Eine kreisformige Begrenzungslinie war bei den blatlbevvohnenden 
lodividuen nirgends zu beobaehten. 

Die grossten Thalli weisen eine Lange von 15 mm. und eine 
Breite von 7-10 mm. auf. Die Chroolepus-F'&den, die dem jugendlichen 
Entwicklungszustande der Flechten entsprechend noch wenig und 
nur in den basalen Parfien von zarlen Hyphen umsponnen sind, me.s- 
sen in der Breite 21-24 In den noch kleinen und sparlich vorhande- 
nen Apothecien land ich einzellige, ellipsoide, farblose Sporen von 
4-6 ^ Lange und 2-3 g Breite. 

Es verdient noch erwahnt zu werden, dass unmitlelbar unler den 
Blatlern auf den Aesten und Zweigen das C. Link'd die norm ale, 
scheibenformige, ganzrandige und slengelumfassende Gestalt zeigte. 

Standort : Guatemala, Palo Gordo, 350 m., leg. K. Morton 22.12. 
1928. — D r Karl Redinger, Wien. 


Le Sphagnum bavaricum Warnsl- clans le Morvan. — La sphai- 
gneraie de Preperny (commune d’Arleuf, Xievre) esl remarquable 
par son elendue et sa (lore. Nous y nvons recoil^ dernieremenl quel- 
ques esp^ces interessanles. Mais la plus remarquable esl certaine- 
ment le Sph. bavaricum. Comme faille il est un pen plus grand que 
le Sph. molluscum qui croil dans la me'me localile. Mais combien dif- 
f4rents sont les caracteres morphologiques. Nous renvovons h 1a. par- 
faite description qu’en donne M. Dismier (Flore des sphaignes de 
France). Nous nous permetlons seulemenl de faire remarquer que le 
dessin represenlant la fenille caulinaire tronque un peu trop cette 
feuille. Quand celte feuille n’est pas erodee, chose si ordinaire dans 
ret organe, elle est Ires largemenl ligulee. Nous ajoulerons que dans 
les exemplaires que nous avons examines, la zone des pseudopores 
s’etend de l’exlremite superieure de la feuille jusqu’au 1/3 superieur. 
Les pores vrais ne commencenl qu’a cette distance. Ce caractere nous 
semble assez constant pour qu’on v insisle. M. Dismier ne cite aucune 
localite franeaise jusqu’ici connue que Rochesson (Vosges). — Abbe 
Guillaumot. 
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Was hi Placodium? _1*r Name. Placodium isl van 6™ Mm 
lichcmologischen Autonra Mr gwcierlei systematiscbe EinhcHon Oe- 
nutat. Von ZmMoam nod seiben Folga-n wind dieser Name >l» 
Benennung nines Sections der Gatlung Lecwnora vcrwendel (sielie, 
Lccanora seel. Placodium Zalilbr. Cal. Luh. t'etin. V. 102S, p- (inis 
Von Vainio and seiner Fnlger wind dieser Name ids Rezeirhnung 
dieser Gattung welche im Zahlbrurknerselien System als fotopiorn 
beaeichnet wird ICatoplaca Zalilbr. Cat. Lirh- Hair. VII- 10:11, I). 57 
rverweitdet- SitSte dtesbeztiiglieB bei Vainio i. B. in .*■». .*<**. Sr. 
Perm. scr- A. lom. VI- no. 7- 1015- p. 44 usw. 

Der Name Placodium wircl e-rsl in der vorlinniischen Lileratur 
erwahnt, n. zw. bei Hill A History of Plants, London 1751, p. 06 der 
20 Art-en dieser Gattung beschreibt. Naeh den Empfehlungen der an¬ 
te rnationalen Kongresse kommt diese Lileraturangabe nirht in Be- 
(raehl. Naeli Linne (1750) hefindel sieh dieser Name ersl bei Weber 
(m Wiggers, Primiliae Florae Holsalicae, Kiliae, 1780. Als luerher 
gehonige Art vvnrde ptacodhrm candellarium erwahnt, das der < an- 
drlaria concolor Zalilbr- Cat. Lirh- Univ. VI. 1030, p. 4 entspriebl- Von 
Wedeh wurde die Hiu.-sche Besehreibung zwar ziliert doeh muss 
Webb® als Autor dieser Gatlung angesehen werden, da naeh Linn/; 
( 1753 ) er der Ersle war der diese Gatlung beschrieb. Da der Name 
Candelaria Mass, ('in Flora 1852- p. 507) ein jlingerer Name isl wird 
er zu Synonym der Gattung Placodium Web. Die richtige Anwen- 
dung des Namens Placodium in dem Flerhlensyslem wird folgende 
sein : 

Placodium Web. in Wig. Primit. FI Ilolsal, 1780. p. 88; Candelaria Mass, 
in Flora 1852, p. 587; Zalilbr., Cat. I.ich. Univ.. VI. 1930, p. 3 / ubi syn. /. 

Thallus foliaeeux, heleroineriens. supeme subtugQUC corticatus, Gonulia 
pleurococcoidea. Apothccia eueloearpineaefnrmin. lecamorina, supcrfieialia. Spo- 
rae in uxeis nmnerosac. ineoloratae, monoblstae (forxan ctiam diblastae .0. Ful¬ 
cra endobusidialia. Genus familiar Parmeliaeeae. I'l/pHS pciicris- : Placodium 
eandelarium (Lichen canilelarius Hilda., FI. Anglica, 1702. p. 444). Meb. in 
AVigg., I. c. 

Zahi.bkuckner gibt in seinem Catalog 5 Arten und 0 Forrnen an, die in die 
Gattung Candelaria gehiiren. Diese werden von mm an der Gattung Plaeodinm 

Placodium eandelarium AVeb. in AVigg., Primit. Flor. llolsat.. 1780, p. 88; 
Lichen eandelarium Huds., Flora Anglica. 1702. p. 444; Candelaria concolor 
Zablbr., Cat. Lieli. Univ., VI, 1830, p. 4 (ubi syn.), 
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f. ehlorimun Gyelnik n. couil>.; Candelaria concolor f. clilorina Harm., Inch, 
de Fr., II, 1909, p. 603; Zahlbr., I. c., p. .S. 

f. citriiium Gyelnik, n. comb.; Candelaria rulyuris f. citrina Krempelb. In 
Dcnkschr. Kph lianer. Hot. (lex. IV, 2, Abtii., 1861, p. 164: Candelaria concolor 
f. eilrina Zahlbr.. I. c., p. 8. 

f. (jraniilosum Gyelnik, n. comb.: Lecunora Candelaria var. granulosa 
Leigbt. Llch. FI. Great. Brit. ed. 3, 1879, p. 108 '.Candelaria concolor f, granu¬ 
losa Zalilbr., 1. c„ p. 8 (ubi syn.). 

var. eirusuni Ogelnik, n. comb.; Teloschistes concolor b. rffusa Tuck., Syn. 
North Am. Llch., I, 1882, p. 52; Candelaria concolor var. effusa Zahlbr., I. c„ 
p. S (ubi syu.). 

var. pulvinaUim Gyelnik, n. comb.; Phgscia candclaria var. pulvinata And 
in Com. Hoc. Crittoyain. Ilul., II, fasc. 1, 1864. p. 6; Candclaria concolor var. 
pulvinata Zahlbr., I. c., p. 8 (ubi syn.). 

var. substellare Gyelnik, u. comb.; Lecanpra candclaria c. substcllaris Ach. 
Llch. Uuiv., 1810, p. 417; Candelaria concolor var. snbstcllata Zalilbr., I. 

1>. 8. (ubi syn.). 

IMiicoilium Coudcrcii Gyelnik, n. comb.: Candelaria Coudercii Harm, apud 
Gross, in Revue Suvoiaieme, 1890, fasc. 3, sep., p. 6; Candclaria Coudercii 
Zalilbr.. I. t\, p. 9 (ubi syn.). 

Placodinm fibrosum Gyelnik, n. comb.; Purmelia fibrosa E. Fr., Syst. Orb. 

f. callopi/.odes Gyelnik, n. comb.: Lecanora cullopizodes Nyl. Lich. Insul. 
Guiueens, 1889, p. 45; Candclaria fibrosa i. callopizodes Zahlbr.. I. c., p. 9, 
(ubi syn.). 

var. iiidiriim Gyelnik, n. comb.; Candelaria concolor var. indica Hue in 
Hull. Acad. Intern Odour. Hot.. IX, 1900, p. 264; Zahlbr., I. c„ p. 9, (ubi syn.). 

Placodinm stellalum Gyelnik, n comb.; Physeia Candelaria var. stellate 
Tuck, in Proceed. Amur. Acad. Arts and Sc., I, 1S48, p. 388; Candclaria stellate 
Zahlbr., 1. c„ p. 9 (ubi syn.). 

var. cinereum Gyelnik, n. comb.; Candclaria stellate var. cinerca Mill). Arg. 
in Revue if pool., X, 1S82, p. 2; Zahlbr., I. c„ p. 9. 

Plat-odium xaiilhosliymoides Gyelnik. n. ob.: Candclaria a-anIhostiymoides 
Miill. Arg. in Hull. Herb, lioiss., vol. I, 1S92, p. 33; Zahlbr., I. c., p. 10. 

V. Gyelnik. 


Blyttia Lyellii (Hook.) Liildb- dans le departemenl du Jura. 

Dans deux articles precedemmenl partis (I). l’un de nous etudiait la 
florule de ce massif de terrains primitifs isole, situe ;i quelijues kilo. 


(1) Hill not U Apercu bryologique sur la forf-t de la Serre (Jura) {Revue 
Hr not. et Lich., nouv. sfirle, t. IV. fasc. 3, 19311, Voir aussi le tome present, 
pp. 119-136). 
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metres de Dole, a la limiie do la plaine de la Baf.no et des monte du 
Jura. Ge massif comporte de uombreux vallounoments raardcageux 
separes par des mamelons groseux peu elever. 

Dans un de ces petils valions, sitae a un kilomtlre environ du 
chemin de la Posie, en allant vers la .. Croix Bayon «, par la vole 
man oppose® a oelle de I'Ermilage, nous edmes, le 28 seplembre 
1933, le plaisir de trouver cette belle Hepatique parmi une llore exu. 
berante de Swims el de Debus, au trovers desquels il etait dlflioile 
de penetrer; elle elait aecompagnee de : Gumpylo)ms lur[actus Br. 
cor. c. fr.; Georgia peUucida (L.) Rabenb.; Bmchyth.ecturn rulabu- 
lu m (L.) Br. Bur.; Plitgiolheeium Rulltei Limpr., el lormoil de larges 
rosettes sur le velours vert des deux premieres especrs. Les tliolles 
males, bien reconnaissables a lours braolees laciniees, dtaient les plus 
abondants; les autres, nus, probablement ifemelles, ne porlaient pas 
encore de perianthes. 

G’est une espece deja signalee en plusieurs points de France, sur- 
tout dans la partis sudFouest el ouest; cepcndaiit Fnren l’indique 
pres de Metz, et Mougeot a Trippsladl, dans les Vosges. Par eontre, 
elle n’a pas encore ete signalee dans le Jura. 

Bien que tres voidine des es'peees du genre Murckiu. elle so dis¬ 
tingue facilement par le faisceau central de la nervure forme de pe. 
tiles cellules de 0 a 8 ^ qui tranchent sur les cellules voisines. 

G’est une bonne acquisition pour la llore de ce massif, quJi est 
loin d’etre completement rdpertoxuee. — L. Hiluer el M. Bizot. 


Contribution a la flore bryologique du Maroc espagnol. Ge 

T. G. Frere Sennen, le repute floriste de Barcelonc, a bien vouln me 
coulter l’elude dune petite collection de Mnseinees recollees aux en¬ 
virons de Melilla par le T- C. Frere Mauricio, des Escualas Crislianas 
de cette ville, en fevrier 1932- Parmi les especes que j’ai identiflCcs. 
l’une est parliculierement interessante, Coscinodon cnbrosus (Hedw) 
Spr., acquisilion BouveHe non seulement pour la flore jmrocalne, mats 
autanl que je sache, pour la flore africaine (1). Cette Grimmiacees est 
ici a sa limite meridionale, bien que la localite oil elle a ete recollee 
n oil assez basso (sans doule inferieure a 700 m.). Deux autres especes 


;ke dans sa belle monographic des Grimmiacees 


(1)Tj. L. -. 

la cite pas de l’Afrique du Nord. 


Source: MNHN, 




NOTES 


207 


sonl nouvelles egalement pour la (lore maroeaiue, si l’on s’en rap. 
porle a l'ufile el eonsciencieux Catalogue que viennent de publier 
MM. J. Gallefosse el R-G. Werner (2) : Madotheca Thuja (Dicks.) el 
Chiloscyphus frag ills -Schiffn. 

Targionia hypophylla Raddi. — Eslribaciones del Gurugu. 

Lunulana cmciaia. — Gurugu, debajo de Taguigrial- 

Fossombronia misnoli Gorb- - Rarranco de Yacinen. 

Chiloscyphus fragilis Schiffn. — Barranco del Lobo- 

Madotheca Thuja (Dicks.; Dum. — Eslribaciones del Gurugu. 

M. laevigata (Schnad) Dum. var. obscura \ees- — Maquis de Gu¬ 
rugu. 

Anthoccros dichotomus Raddi. — Sans localilo. 

Ceralodon corcicus S chimp- — Gurugu, 900 metres. 

Chcilolhcle chloropus (Brid.) Lindb- — Barranco del Lobo, enci- 
ma de las rocas. 

Dicrauclla varia (Hedw.) Schimp. — Gui'ugu, 990 melres- 

Tortella inflexa (Brich) Broth. — Eslribaciones del Gurugu. 

Plcurochaetc squarrosa (Brid.) Lindb. — Barranco de Sidi-Had- 
el-Hach. 

Pollia intermedia (Turn.) Furnr. — Barranco del Lobo- 

P. lanceolata (Hedw) G- M. — ibid. 

A toil m ericifolia (Neck.) Kindb. — Thymelum, dunes de Hidum; 
barranco del Lobo. 

Tor tula cuneifolia (Dicks.) Rolh- — Barranco del Lobo et de Ya¬ 
cinen. 

Grimmia Irichophylla Grew var. sardoa (I). X.) Loeske. — Bar. 
ranco de Yacinen, 000 metres- 

Coscinodon cribrosus (Hedw-) Spruce. — Barranco del Lobo, on- 
cima de las rocas, escaso. 

Funaria hygrometrica L. — Gurugu, cerca de la eumbre, 990 
moires. 


(2) Gattkfossk J. et Werner R.-G., Catalogues Bryophytum maroeano- 
ruin adhuc cognltorum (Bull. Soc. Sc. Nat. Maine, 2, pp. 22S-280, 1932. 
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F. curvisela (Schwaegr-) Milde. - Barranco de Yacinen. 
F. convexa Spruce— ibid. 


JJryum gemmipftrum D. N. — Barranco del Lobo- 
B. capillare L- var. mendionale- — Gurugu, 990 metres. 

B. bicolor Dicks. — Thymetum, dunes de Hidum- 
B. Donianum Grev. — Barranco de Yacinen. 

Bartramia stricta Brid. — Barranco del Lobo. 

Pterogonium ornilhopodioides (Huds. 1 ) Lindb. — Barranco de \a- 
cinen- 

Homalothecium sericmm (L.) Brjol. cur. - Eslrihsciones del 
Gurugu. 

Scorpmriwn cirdnatum (Brid.) Broth. Barranco de Yacinen- 
RhynChoslegiella lilorea (D. N ) I.impr- ibid. 

Bio algirigna (Brid.) Broth, var. meridwuaUs Boul. 

Sclerdpodium Ulecebnnn (L.) Bryol- eur- ibid. 


- ibid. 


P. Allorge. 


Source: MNHN, Paiisd 
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ElaiTram E. — Mosses of Northern New Mexico collected by Bro. 
Arseno {Ann. de Crypto)g. exot., 4. p-p. 153-160, 1931 . 

Listo de 123 espSces de mousses recoltees par le Fr. Arsdne en 1927-1930, 
dans la partie des Montagues Roeheuses. comprise entre Las Vegas et Santa Fe, 
entre 1890 m. et 3850 m. 

Bari ram E. Mosses of the Templeton Crocker Expedition collecleo 
by John Thomas Howell and Lists of the mosses known from 
I lie Galapagos Islands and from Cocos Islands ( Proc. Acad. Sc 
California. 21, pp. 75-86, 3 fig., 1933). 

j.a (lore bryologique, tres peu connue, de ce groupe d’iles est enrichie de 
17 espfices dont deux sont nouvelles pour la science. C’est aux ties Galapagos 
que J. Til. Howell a r^colte les deux esp&ces nouvelles suivantes : FissUlens 
(Semilimbidium) Hoircili et GOmpylopus (Eucampylopus) inm'a/ris. L’A. en 
(lonne des diagnoses accompaguees de figures et de remarques critiques. Le 
F. Homelli se rapproche par ses caracteres du F. Ravenelii Hull .; quant au 
C. insularis, il se placerait au voisiuage du C. AnderssenU (C. M.). 

Grout A. J. - Hygroambiystegium macroneuron n. >p. (The Bryolo- 
gisl. 36. pp. 1-2, 1933, 1 pi. avec 5 figures dans le lexte). 

Diagnose de eette espece nouvelle recoLt(?e dans le Texas, sur les berges de 
la rivi&re Llano, pres de Junction. Corame les Hypnacfies vivaut dans les eaux 
riches en ealcaire. cette espece possede une nervure tr&s (ipaissie; le limbe 
se reduit parfois il la nervure seule lorsque la plante vit complStement sub- 
mergee. Coinme cet Hygroamb'i/stegium a 6te trouve il l’6tat sterile, sa posi¬ 
tion systOmatique dans le genre est encore incertaiue. — V. A. 

Dixon H. X. — Amblystegium boreale n. sp. { The Bryologisl, 36, p. 4, 
4 fig. dans le texte, 1933). 

L’A. donne la diagnose de cette espece nouvelle reeoltfie par H. O. Eckstein 
en 1881, il Green Harbourg, au Spitzberg. 

Cet Amblystegiwm se rapproche par ses caractcres de A. subvarium Broth, 
des Shetlands mcridionales et de A. Philo mAis Dus. (ined.) de l'AnnSrique du 
Sud, mais ces deux esp6ces ont des feuilles beaucoup plus graduellement et 
longuement acuminSes. — V. A. 
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Herzog Th. — Neue und bemerkenswerte Brvophyteri von H. Bur- 
geff 1027/28 auf Java und den Philippine!. gesammell. (Ann. 
Bryol., 5, p. 69-82, 3 fig., In Haye 1932). 


D6terininee.s par H. N. Dixon et Herzog, lf?s Muscin 
Maorotnlhiiun ortb'islichiim Noes var. tiurffSffii Hens, et 
Hera., Kliiicelopodiopsix suhcontaia Dix. et. Herts.. Les 
PtudiCes par le prof. Herzog. 8out noavelles : JIiiplozu 
phyllum squarrostmPlagiochila nidiilanx. I'l. Ilitrgeffh 


es dout nouveautes : 
var. siecosijuurrunuin 
Iiepatiques ont etc 
montii'ila, A iMstro- 
. Lophucolca lamisxi- 


Evt 


ettii 




Lepido- 

mffiislissimum, Lepicotca slmpHc 


jovcnsix. laoluchis twrgidu, Svhisnni 
Mastii/ophora diclatlus var. villosa. 


Le Roy Andrews A. — The Mielichhoferia of 'northern North America 
The Bryologisl, 35. pp. 38-41, 1932). 

IVune revision des Mielichhofcriii liord-anifrioains, l’A. eonchit quo le 
1/ Porsildii Hagen est synonyme de M. macrocar pa (Hook) li. O. S. Laire 
de oette espfece sStend du Groenland W. aux Moiitagiies-Rocheuses. mais clle 
manque nu Mexique; les autres especes signalf-es dans le X.-E. des Etats-Ums se 
rapportent sans doute it des Philonotis. Enfin. les MlelicHhoferia ,lus it Kiml- 
berg ne valent pas; plus flue les autres espies dec-rites par le bry.olOgue. — 1’. A. 


1‘iccioli Elvira. — Les espies europeennes du genre Orlholrirhum 
(Trav. Insi. Bot. I nin. Xeufchdlel, Nouv- Sot*., N- 1, 128 F-, 24 ftg, 
Florence, 1932)- 

Donnies gouerales sur le genre : liistorique. morphologic. reproduction, 
liybridisme. La elassitication adoptee est celle de Eindlierg. avee nne denomi¬ 
nation nouvelle pour les sous-genres : Cryptopontm au lieu de Calyptoportm, 
Pbuneroporum au lieu de aymnoporm. Ives 44 espftces europeennes so.it ensuite 
dec-rites et. pour la plupart. tigurees ainsi ipie les vuridcs. Des remarques 
critiques aeconipagnent cos descriptions ainsi que l'indication de In repartition 
geograpliique. Deux clefs analytiques terininent Cette monographic : lime 
eta I, lie S ur le sporo&sje, i’autre sur les organes de vc-getation. Cette derniere 
ne nianquera pas de rendre d’utUes services. On pent senlement regretter que 
ce travail n.eritoire, eonsaere h un genre difficile entre tous, lie renferme pas 
Vindications l.ryogcograpliiqucs assez eteudues. On trouvera, par colitre, de 
prfeieux renseignements sur la deusile celluiaire, d'apres la mdliode 
d’Auiaun. — I*. A. 


Potior de la Yarde R. - Fissidens Hpcgii P- de la V-. nova 

afrtoana sect- BryoidSuim (OH /ton,7- norske rulensk■ Selsh-, 
l'orhmdl. Bd V-, nr. 33. pp. BO-132, 8 fig., Tmndhjem, 1932). 

« Esp&ce certainement voisiue de F. malncobryoidcs C. it. dont clle se 
distingue par ses limliidia-pltis f-troils et son tissu plus serre... On pent encore 
comparer /•'. Uoeijii il F. subreniotifolius C. M.. mais ce dernier possMe un 
limbidinm constant... A F. subrcmofolms est encore attribute une forte uervurc 
flexueuse et eoSjree. perenrrente en un court niueron tandis que celle de 


Source: MNHN, Ps 
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/•’. Hoegii est dvunescente; enfin, les cellules du F. subremotifolius sent dites 
diapliaiies ot arrondies nlors tjue celles de /•'. Hoegii sont nettement polygo- 
nales ». 

Kcimcrs II. Ein Beitrag zur Moosflora von Korea (. Hedwigia , 70, 

pp. 550-372, 1931). 

Eh debars des publications de .T. Cardot et de Sh. Okamura pour les 
mousses, de Stephani pour les bepatiques, la llore bryologique de la Coree est 
restCe trfts pen Otudlde. Les rdcoltes de P. Klantke ont apportd ft l’A. i’occasion 
d une 6tude Intdressante : un Dicranum nouveau. D. Klavttkei, intermddiuire 
entre les s. g. EuOicranum et Pseudochorisodontium est ft signaler. Parmi les 
10 Hepatiques et 24 Mousses citdes, !) Hdpatiques et 12 Mousses sont nouvelles 
pour la Corde. — P. A. 

Kcimcrs II. unri Sakurai K. — Be it rage zur Moosflora Japans. ]. [Bot. 

Jahrb., 64 pp. 537-500, 4 pi., 1932)- 

Uette importaute contribution renferine I'etude des dernieres rdeoltes du 
lirof. Sakurai. Plusieurs nouveautds sont dderites : Ptyehomitrium lineari 
folium. Heim., longtemps confondu avec P. Wilson,i, PI. longisehnn Reini. et 
Sak, bien distinct des nutres especes de la section Euptychomitrium par sou 
pddicelle attteignnnt 11 mm., DuthieUia laemtris Reim. et Sak., In plus petite 
espftce du genre, bien different# des autres par ses feuilles ft acumen linguld, ft 
somiuet subobtus, Thnidium cochieoHfolUm Reim. et Sak., voisiu du Tlx. glau- 
einum, mais cependant distinct par ses feuilles presqUe circulaires, ft pointe 
trfis largement Obtuse, By groomblystcginm crussicostatum Reim. et Sak., se 
dlstinguant do 17/. fluriatile par les feuilles ft pointe vivemeut dentee; Acti- 
nostoma inponica Reim. et Sak., reprdsentant dun genre nouveau d’Entodonta- 
cedes, voisin de Lwierella par son peristome simple, mais sans lamelles et de 
Bryosedgicickia par son appnreil vdgdtatif, Plagiotheeium Sakurai Reim., ft 
tissu plus serrd que celui des PI. Uoescamum et PI. squdnuitum Broth, dont il 
possdde l'babltus et la forme des feuilles, voisin du PI. pallidum Sh. Oknm. ft 
liervure plus longue, PI. nikoense Heim, et Salt., proebe du PI. neckeroi- 
demn Br. eur., mais plus robuste et ft tige non prolpngde eu flagelle et diffdraut, 
d’autre part, du PI. succulent urn par son tissu. Brotherelfa complanata Reim. 
et Sak., tntermddiaire par sa taille entre Br. Yokohamae (Broth.) Broth, et 
Br. licnoni (Dub.) Broth., mais ft foliaison parfaitemeut applatie coniine chez 
Br. pianissimo Broth, qui est beaupcoup plus robuste. Glossadclphus Sakuraii 
Reim., qui diffftre du Gl. Ogatae par ses gazons mats, bruu-verts et sa foliaison 
applanie, Gl. nipponicus Reim. et Sak. qui n’est sans doute qu’une forme de 
la prdeddente avec laquelle elle a (ltd rdcoltde; Rhytidiadelphvs squarrosus (L) 
Warnst. subsp. japonieux Reiin.. ft aspect de Loeskeobryum brevlrostre. Un 
certain nonibre d'especes nouvelles pour la llore japonaise sont dgalement signa¬ 
ges : Orthotrichum Fortmati Tiler., Aerobrynm sycciosum Doz. et Molk., 
Pseud'olcsken filamentosa (Dicks.) Broth., Glaopodimn crispifolium, Abielinella 
ubietina (L.) C. M., Bygrohypnum pa lustre (Huds.) Lske var. subsphaero- 
carpum (Scbleich.) Lske, Cameroon strwmineum (Dicks.) Kindb., Ectropothc- 
eifim kelungense (Card.) Fleiscb. comb. nov. in Herb, berol. Isopterygium 
Miilerianuml (Schimp.) Lindb., Hyocomium flagellare (Dicks.) Br. eur. — P. A. 
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Schenk E. arid Frye T. C. Polvtrichadelphus Lyallii mmpared 
with Polyti icfiym anguslidens The Bryologisl, 35, pp. 33-38/ 1 P •> 
19X12). 

D’une comparaison critique dp ces deux espAces, les A. couclucnt qu'elles ne 
sout pas sOparables specitiquempnt, les carneteres tiros de la pilosito do la 
coiffe n’avant qu’uiie valeur tres relative. Le binfline de Milton. /*. Lyalin. de 
1865 doit seal §tre maintenu, celui de Lludberg tils, /’. nnirustidens, ttant seule- 
ment de 1900. — P. A. 

Sethi If. L. On Sauehia spangiosa Kasbyap Jt\um■ Indian Bol. 
Soc-, 10. pp- 175-183, 2 pi., 1031 . 

Timm It. — L eber die Merkmale der AsLmoosarlen Hypnum (Drepu- 
nocladus fluitans L- und axannulatum Giinub. {Feslehr. But. 
Ver. Hamburg 1931, pp. 50-58, 1031 ;■ 
sharp -I. Aaron. — Three new mosses from Tennessee The Bnialo- 
gisl, 36. pp. 20-22, 1933). 

I/A. decrit troiS espAces nouvellos pour la Bryologie : 1“ Tortilla propu- 
gtilosa rocoltOo A Knoxville sur lecorce de VVlnim americana I... ospooo so 
rapprocliant par ses onractores du T. mrolinUtnit Andrews. Le sporopliyte ost 
inconnu. I’espAce se mlutiplie par des prbpagutes tres ubondantes et par des 
innovations basal os: 2” Fabronia imperfecta trouvoe de ui6me sur 1 ecorce de 
l’Orme nmerioain, dans la mfime loeallte. Ix- sporopliyte do ootto espAce ditTere 
des autres espAces nord-amoricalues par le peristome iinparfait et on outre, 
par les feuilles bbovales, A somniet pilifAre; par d'autres caractAres, oo Fabro¬ 
nia prosento des ressemblances avoo lo F. Lorentzii f. M. do 1'Argentine; 3“ 
Hylocomium splendent (Hedw.) Bry. Eur. var. ten lie vnr. nov., rooo.toe sur des 
rochers siliceux. dans la clique Hearing Fork. Se rapproche surtout de la 
forme minor Zett., rnais cette derniAre est plus grande et A parapliyll# plus 
nombreuses. — V. A. 

Stecre W. C- —Notes on the mosses of southern 'Michigan- 1.1 The 
Bryologisl. 36. p. 24, 1933). 

Suite de remuneration parue en 1931 (77|e Bryologisit, 31). LA. signale 
9 espAces nouvelles pour Le sud de l'Ktat do Michigan et uue pour le not'd du 
inAme Etat. 

Theriot I. — Mousses de la Sierra Nevada recollees par lo Dr. R. 
Maire en 1925 ( Cat\anillesm , 5 pp. 30-40, 1 pi- Bari'clone, 1032). 
Liste de 24 espAces de Mousses rAcoltees dans les « poz/.ines ■» de la Sierra 
Nevada. Une espAcp nouvelle pour la Bryologie : Ur yum perre-motifoliuni, trou- 
vte aux bords de la Laguna de las Yegas et vivant iminergGe en association 
avee le Drepanaeladus admens var. asturieus. Par ses caracteres cette espAce 
nouvelle se rapproche du Rryum timmttistomoides Phtlib. Tres interessante 
dCcouverte d'une variAtA nouvelle : var. hispaniciim Thor, du Brachymeniurn 
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commntatum (C. M.) Jaeg.. esp&ce trouvde pour la premiere fois en Europe. 
A signaler une Sphaigne, rapportfie an Sph. teres (Schp.) Aongstr. var. sQUarro- 
sulum f. hystricosum Rotb. Une curiositfi reste il determiner : petite espfice- 
sterile, un Webern peut-etre. ri-colte vers 3000 ni.. dans le nardetum au Corral 
de Veleta. La description est faite. l'esp&ce est flgurde. nlais une rdcolte plus 
abondante est ndeessaire liour la determination definitive. 

Vcrdoorn Fr. — Do Levepmosgeslaohlen van Java en Sumatra !.\>- 
derl Kruidk■ Arch.. Jmrg. 1031. pp. 401-509, 01 groupes de lig., 
Amsterdam 1032). 

Historique de l'etude des I-Iepatiques de Java et de Sumatra. Clef diclio- 
toinique des families et des genres. Figures, tres elaires. representant les 
caracteres essentiels des 01 genres con mis jusqu'ici dans les grandes lies de 
l’lnsulinde. — P. A. 

Vcrdoorn Fr- — The future nf taxonomic Hepalieology Inn. Bryoh, 
5. pp. 121-124, la Have, 1932). 

L’A. donne quelques prOcienx conseils sur la nature des recbercbes lippa- 
ticologiques qu'il faut entrepreudre. L’alisence de monograpliies critiques pour 
la plupart des genres, marque une des lacunes les plus importautes de l'llepa- 
ticologie; avec juste raison. l’A.. si Men qualifiC, estime qu’elles doivent Stre 
au premier plan, plus utiles que les listes regionales. La part de rexpOrimentn- 
Uon lie doit pas el re negligee ni esagCree. — 1 J . A. 

Vcrdoorn Fr. -Uebcr einige ncuc I’rullania-Sammlungen. He Frul. 
laniaceis X. ( Xederl. UriiidJeundiy Arch-, Jewry 1032, pp- 484-500, 
1933). 

47 espdees et variftes sunt enumOrees, ddcrites ou commentCes dans cette 
note, provenant. prineipalement des Indes XPerlandalses, de 1'Himalaya, Cbine. 
MaearonCsie. NouveautCs df-crites : FrulUinia (Tb.vopsiella) Clemensiam. Fr. 
(Thyopsiella) hongkonyensis, Fr. (Traebycolea) 0-revUleana Tayl. var. densa 
Schffn. 

Vcrdoorn Fr. — Die von V. SchilTner (1893-1894) unci von Fr. Ver- 
doorrt (1930) auif den indomalesischen Inseln gesammelten Le- 
jeuneaceae holoslipae. De Frullaniacehs XI. (Rec. True- bol. 
nterl.. 30, pp. 212-233, 1933). 

Liste copieusement anuotfe de 41 espfeces nppartenant aux genres Archi- 
lejeunctt. C-audalejeuneu. Dicranolejeuneo. Leueolejeiinca. Lophnlejeunea, Pty- 
chanthus, Ptychocolens, Thysananthus! Nouveautfs dSerites : l.opholejeunea 
Nermofi. voisin de /.. enlophn (Tayl.) Spr.. Ptiiehoroleux IjibodemU, Thysanan- 
thits minor, 
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REPARTITION, Ecologie, sociologie 

A maim J. — Excursion bryologique. Les Hauderps-Arolla (Bull- Mu- 
rilhienne. 49, pp. 18—2-4, 1931-32)- 

Boros A. — A nyirseg floraja es novenyfoldrajzo- [La floro el la ve¬ 
getation du Nyirseg’s]- (Publ. Commiss. pour In Geogr. du Pays 
natal, vol. VII, 207 p-, Budapest, 1932). 

Monograpliie de In partie septentrionale sablonneuse de 1’Alfold. Biblio- 
grapbie et Historique, -Catalogue des esp^ees et yariOtGs connues, Etude des 
formations v6gPtales : pusztn sablonneuse, marais et prairies, forets, formations 
salves, formations eultnrales et rudfirales. I.a liste des muscinPes (p. 31-39) 
eomporte 10 Hfpatiques et 90 Mousses. — P. A. 

Cornet A. — Glanures bryologiques Bull. Soc■ II - Bol - Belgique, 65. 
pp. 87-89, 1933). 

Liste de MuseinSes dont les suivantes sent nouvelles pour la Belgique : 
Leucobryum albiiUim, Liudb., Oera-todon purpureus Brid. var. brevifolius Mikle 
Bryum Kauriniawum Wanist., Bryum capillare L var. mncrocarpum lliiben., 
Aplnzia riparia var. rivulnris Boulay. 

Duclos Dr. I*. - Nouvelle station dvBrachythcciurr jtlumosum (H\v. 
Br. eur- (Bull Ass. Xatur. ValUe Loing, 13. pp. 121-122, 1930). 

Fernandez J. — A list of mosses from tho Darjeeling dislrii l fE lli- 
malya) (Joum.. Bombay Nai. Hist. Soc., 34, pp. 000-601, 1930). 

Evans Alex W. A new Plagiochasma from Texas ( Amer■ Joum. 
Bob, 19. pp. 627-631, 7 fig., 1932). 

Une troisi£me espAee de ee genre A njouter aux Plagiochasma nord-am£ri- 
calns, df'jfi eonnus (PI. rupestre fForst.) Steph. et PI. WriphtU Suit.). Cette 
nouvelle espeoe, PI. amentum, se distingue des deux autres par son tlialle 
articule (caractfire qui se retrouve cliez le PI. articulaUini Kasli., des Indes 
Anglaises), ses spores plus grosses (env. 100 mm. de diainetre, au lieu de 75 A 
80). Proehe de l'esp£ce indienne, il en diffi-re surtout par les spores plus forte- 
ment pigmentOes. plus grosses, et ailOes. — P. A. 

Horvat Ivo. — Grada za briogeograflju Hrvalske [Maleriaux pour la 
bryogeograpliie de la Ooatie]. (Acla bol. hi si. bol. Univers. Zagre- 
bensis. 7, pp. 73-128, Zagreb, 1932) [en c.roale awe res- atlem-l- 
La Croatie est la moins connue bryologiquement des diverses regions qui 
constituent la Yougoslavie. L’A. donne d’abord un apercu pliysiographique du 
territoire £tudiP, puis une esquisse des ensembles muselnaux qui caraetOrisent 
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les principales stations. Les associations saxicoles des rochers calcaires et 
dolomitiques sont surtout bien developpfes (rochers secs ombragfis A Neck era 
et Anomodon. rochers frais ii Orthotheclum rufesccns. fentes lumilques A 
Mynrella jutaeea el Plagiobryum Zicrii: sur rochers slliceux, ce sont les 
associations xeropliilos A Dievannm langifotinin et fled trig In albicans, les grou- 
pemenfs hygrophiles A Leptoschyphns Tayton. La vfigftatfon fipiphyte eom- 
preud la plupnrt des associations reconnues dans 1'Europe centrale: A signaler 
le groupenient A Leaked pul year pa et Tortilla latifolia, sur les arbres des ber- 
ges inondables. Sur les troncs pourrissnnts des graudes forcts primitives. l’A. 
signale 1'associalion bien coniine A A nrnra palmate. S capon in umbrosa, Xoivct- 
lia carvifnlia, ISuxbaumia indnxiata, etc. Dans, les cascades calcaires, les grou- 
pements tuffeux A Cratonciirum (lUmcum, Ifyophite Ehrenbergii, Etieladiutn, 
FiaaMetta craxsiprs; dans les torrents, la dominance de Oinclidatm rlparius. 

Les elements dominants de la flora uniscinale cronte sont I'elfment silva- 
tique eurosiberien: l'enddmisine n'est. represent® que par le Psc.udoleskca 
illyrica. I.es espaces thermophiles pseudopontiques comme RhytuUum ruposum. 
Miictinella ablet inn, Oatnpothecium tuteseen-i, ont mi rOle important dans le 
peuplement des peutes sficlies des regions montagnarde et subalpiue. r-es espSees 
allanliques. pour et re pen repandues. soul cependant rep resell lees par plusieurs 
Mousses, entre autrs Unnkcria lucenit. Cnmpylopux fleriioxux. Plaffiothccium 
iinilnlatnm. Tact ate papillose, Zyyodon riridixximux. L'fldment mOdilerranfen 
est surtout littoral; plusieurs especes penefrent dans l'interleur ( Neckera 
turj/ida, Ifomulia Inxitaitica, Ptcroyoniam ornithopodioidex. ('dtole)eunea Itos- 
scllinana. Xphaerorarpax terreslrix). Enlin. on renebntre A des altitudes rela- 
tivement basses plusieurs espAces alpines et boreales comme Didymodon gipan- 
teus, Tortula norvegica, Timinia bavariea. — I’. A. 

Florin It. Nagra marcliauliftceefynd i norclva.-l Harjedalen och Tornc 
Lappmark (Srenhk Bot- Tid,skr„ 35, pp. 438-430, 1931). 

Gardrt (1. — Ohservalfion rrilique sur I'irrigalioti au jardin botaniqiip. 
du Laid a rel [Bull. Soc. Bat. /•>.. 77, pp. 186-188, 1930). 

Gatiiiie It. I'lie excursion bryologique au Lung Rocher forct de 
Fontainebleau, Hull- Assoc. Xaluralistes Valter du Loin;/, 16, 
pp. 77-81. 1933). 

Compte-rendu d’ttne Ires •fructueuse herborisation bryologique dans cette 
jolie localile. Ires riche en inuscinees. L’A. a retrouvfi Ici une espece qu’ll avait 
ddcouverte en 11)31 an roclier des Hautes-Plaines. le PHlidimn eiliare. Les 
especes les plus intPressantes (rfcoltees sur les gres calcaires) sont le Mado- 
thera laevigata, signale autrefois dans la forct et non retrouvP depuis. le 
Distichium eapillarcinn. extremement rare dans la forct. et trouvd ici parfaite- 
ment fruetifie. le Zyyodon viridixxiniux var. Stirtoni et enfin le Trichnstomuin 
lirachydontiiim var. I morale qni serait nouveau pour la region parlsienne. — 
V. A. 


Source ; MNHN, Paris 
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Hillier L. — L’Hypnum aduncum dans le Nord-Est de la France 
(65* Cong. Soc. Sawnles, 1932, Sect, Sciences, pp- 280-202, Paris 
1933). 

L’A. passe en revue les nombreuses formes du pol.vinorphe II. aduncum 
signatees en Bourgogne, Lorraine et dans le Jura oft il a lui-nteme particultere- 
ment Ctudte cette Mousse si variable. 

Khanna L. I’ — A new Anthoceros from Burma t Journ- of Bob, 71, 
pp. 125-127, 6 fig-, 1933). 

Cette nouvefle espftce. Anthoceros Parkinsonii, diftere de 1 'A. crectus Kasli 
par les spores d’un jaune-brun et I'absence de cryptes a mucilage dans l’invo- 
lucre; de l'A. Longii Stepb. par la dioieitG et le nombre des antlteridies dans 
les cavites antheridiales. Par sa faille, son port et autres caracteres. 11 se dis¬ 
tingue de toutes les autres espftces. 

Krahmer B. — Die Moose der Umgebuag Arnsladls und d'er benacli- 
barten Teile des Tii ringer Waldos (Mill. Tim ring. Bob Ver-, 40, 
pp. 20-42, 1931). 

Murray Jos. Cumberland Mosses (North W estern Naturalist. 6, 
p. 31, 1931). 

Nicholson W. E. — Cinclidolus riparius (Host) Arnotl as a britisli 
plant. [Journ. of Bot. 70. pp. 110-112, 1932). 

L'A. eonfirme 1'eslstence de cette mousse, dont la presence restait douteuse 
en Grande-Bretagne, dans trois eomtes anglais. 

Steere W. C. — Meesea triquelra Bhodora, 33. pp. 77-78, 1 pi., 1931). 

L’A. signale line deuxteme locality de cette espftee dans l'Etat de Michigan. 
Les caracteres de cette Mousse sont rappelcs: uue belle photographic montre 
son aspect bien caracteristlque. 

Sutclife 1) — Hepaticae of Guadalupe Island [The Bryologisl, 35, jip. 
41-42, 1932). 

Sont signatees huit HGpatiques rOeoltces par .T. Til. I-Iowell. 

Zerov D. — Notatki do mokhovoi flori Ukraini [Noles stir la flore 
bryologique de rUkraine] i Journ- t erete hoi■ Acad. Sc- Ukraine, 
N° 3-4, 61-68, Kiev, 1932) [en ukrainien aver res. allem.] 

L'A. signale tout d’abord trois Sphaignes interessantes pour ia flore ubrai- 
nienne : Sph. fuscum v. Klinggr. connu settlement de deux localitfis, Sph, rubcl- 
Iiiin Wils. et Sph, molle Sull. nouveaux pour l’UUraine. La presence de cette 
derntere espftce en Potesie constitue une dlsjonction remarquable par rapport 
ft son aire surtout atlantique. Sont signatees f'galement comnte nouvelles pour 
l'Ukraine : Fissideiis osmundoides Iledw., Meesea loiiyiseta Hedw., M. trichodes 
Spr., .V eckera pennata Hedw.. Drepanocladus lycopodioidcs Warnst., Rhytidi- 
adelphus squarrosus "Warnst. — P. A. 
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Cengia-Sanbo Maria. Fragment a lirhenologica (Xouv. (Hoy. Bot. 

ital., 38, pp. 261-270, 1930). 

Cresjji I.. — Nolas liqucnologicns (Rol- It- Sue- esp. Hist. 30, pp'. 
261-270, 1930). 

Cette premiere note se rapporle mix reprosentants espagnols de la seel. 
Evrhizocarpon tlu g. Rhizocarpon : Rh. f/mgraphicum DC.. Rh. cohfervoides, 
Rh. petraeum Mass., Rh. dixtinrtum Tli. Fr. Rh. olisc-uratiim Massal., Rh. poly- 
carpon, Rh. gemimtum Koerli.. Rh. alboatrum Tli. Fr.. Rh. mlipostumum Ar. 
Des remarques critiques sont consignees coneernant la premiere el l’uvant- 
derniPre de ces especes surtout. — P. A. 

I >i Mi 11 i |{. — line notivelle espere tie (mllemaeees Pyrenocollefna 
aquensisi de CrOzals I Dughi n. sp. (Hull. Sue. Bop France 79. fast - . 
9-10, Paris 1932, pp- 846-850). 

Cette nouvelle esp&ce provient des environs d'Aix-en-I’rovence. oil elle emit 
sur l’t'i'orce du Robin in Pxeudnacacin L.. La description detnillf-e est suivie de 
remarques sur le genre Pyrenocollenui, cr<V> par Reinke, pour I’espfece unique 
P. tremcltoidcs, it apothPcies endocarpacPes, et dont l’habitat eta it inconnu. 
Cette espPee fur diseutee par von ICeissier Clf)30) et les apotlificies considPrOes 
comine appartenant probablement A un Liclieu parasite sur thalle de OollP- 
rnacPe. P. aquenste apporte done une confirmation a la validity du genre 
Pyrenocollema Reinke par la dPconverte d'nn Lichen d'origine net lenient Ptn- 
blie. — H. A. 

Frey Eduard. — Gladoniaceae (unter Ausschluss der Gatlung Clado- 
nia) Umbilicariaeeae. Dr- L Rabenhorsl's Kn/plogamenflora von 
Deutschland, Oesterreich uml der .Schweiz-, 9. JY. AbL I. Ilalflo. 
Leipzig 1933 426 p., 64 fig- origin ales dr.-sinees par l’auteur, 8 
planches en photogravure). 

Dans nil I. chapitre « Was ist das Podetinm » les hypotheses de Krabbe, 
Raur, Wolff, Reinke, Kienburg, etc. sont discntPes. Le terme « podPtium » ne 
doit pas etre employe comine terme d'homologie, mais seuleinent an sens physio- 
gnomique. Le genre Iemadopliila TrPvis. est it intercaler entre les genres Com 
pbillus et Baeomyces. 
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L’nnafomie rte cliaque esi«>ce est exaetement dfcrite. Espfeces nouvelles : 
Stereocaulon. carinthiaeum Frey, 8t. evohitoidcx Frey nov. comb., Bt. grande 
Magn. et d'antres, dfk-rites par Magnusson dans Gdtebargs Kgl. Vetcnsk.-och 
Yitterh. Bamh. JIandl. 30, n° 7. 1020. 

T,e genre UmhMearla Iloffin.. Kyi. est restnure et divise- en tools sous- 
genres : LataTUa Endl., Gyrophoropxis 7-ahllir. et Gyrophora Endl. Le 3* sous- 
genre est divise en 4 sections : Yclleae, Polymorphae, Glabrae. Anthracinac. 
Plusieurs raisons justtfient la restauration mentionnfie : II n’y a pas de limites 
Idea uettes entre LasaUia et GyrophoropsU. Quelques espfices do Gyrophoropis 
ont des spores mnriforines doni niurisseut rarement pins de deux par asque. La 
morpliologie de 177. glauca est absolument intermfidiaire entre celles des deux 
genres (resp. sous-genres). II y a des espf-ces dont des spores ont deux ou trois 
cellules, mais chez plusieurs espeees les spores ne murisseut pas. II semble 
surtout que la vitalite de la sporogGnfcse est presque i-C>duite A zero chez les 
Umbilicariees. A cet egard, il n'est pas favorable d’employer les caracteres des 
spores comme carat-teres differentlels. On ne pourrait pas divisor les genres 
Vmbilicana et Gyrophora sans distlnguer au moins deux ou trois autoes genres. 
Mais les mCthodes de division seraient stlrenient tres artiflcielles et surtout 
Ires lieu commodes. Si on acceptait les genres Uinbilicaria Aeli. et Gyrophora 
Koerli., il fandrait logiquement non seulement aecepter le genre flyrophoropnis 
Elenk. et Sav., mais aussi d'antres genres A spores bicellulaires et tricellulaires, 
etc. La division des Umbilimrides deviendrait nlors nssez pen naturelle. — Frey. 

Gyelnik V. A lectori a,e nonnullae novae vel minus eognilte (Mug- 

Bat ■ Lapnk , 10:11, pp. 53-i>'i, Budapest 1931). 

Gyelnik Y. Liehenes nonnulli nnvi crili.-ique Xijl Mag. far .Y aturri. 
densk.. 68. pp. 269-270, Oslo, 1030). 

Xouveautes decrites : Pcltigcra doliehorrhiza Nyl. f. javauica , /*. subscutata 
Gyeln. var. Spitsbergen sin, Bolorhia bispora Nyl. var. discreta. PeJligcra Plittii 
P. coloradoensis. 

Gyelnik V. - Liehenes exlrneuropnei novi crilieique (Fcdde Rcper'., 29, 
pp. 1-10, 1031). 

Gyelnik V. — Notes on Pelligera The Bryologisl, 34, pp. 16-10, 1031). 

I. A new isidiose .species from New England (Peltigern Evansiana). — II. 
A new isidiose species from Chile (Peltigern eliilensis). — III. Key to tlie isi¬ 
diose species. 

Magnusson A. H. — New or interesting- Swedish Lichens, VI] {lloUi- 
niska Xotiser, Lurid 1032, pp- 417-444, 1932). 

Commence au N" 50 et se terinine avee le N" 04. Description des espAees 
et var. nouvelles : Yrrniearia gudbrandmlalemis Zscliacke, Thclidium piceum 
Zsehaeke, Coniocybc curt a II. Magn., Lceidea itnpavida Tb. Fr. var. verruculosa 
II, Magn., liaeomyees rufus DC. var. monutrona II. Magn., Thelocarpon appla- 


Source: MNHN, Par, 
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natum n. Mngn., Bvemia prunastri var. bixoralifrra II. Magn., Lecanora sub- 
carnea Ach. var. no ml if cm H. Mngn., Lecanora xaxorwm H. Magn.. Etude 
critique de : Lecidea Wallroihii Elk., nouveau pour la SuMe, qui nvait 6t6 
confondu avec L. coarclala; de Pertmaria leucosora Nyl.. nouveau pour la 
Suede: de Calopl&ea herbidella (Nyl.) II. Magn.. qui est distingue de ('. ferrngi- 
nea: Lecanora ceracca (Arn.) Stiz.. nouveau pour la Sut-de et distiugueo de 
L. lucustrix; de Lecanora helicopix (Wnbg.) Ach., qui est identifie avec L. prone- 
clioidcn Nyl.: de Lecanora aatophila Wedd. qui est identiflG avec L. quart zinc 
Nyl. et L. halogenia Nyl. — H. A. 

.Majjmisson A. II. A monograph of I he genus lonnspis i Meddcl. 
frdn Gdleborqs Bolaniska TrMgrad, 8. pp. 1-48- GcHeborg 1933). 
Avanl de faire la monographic de ee genre, M. a GtudiG les Peliantillons 
des herbiers d'Acharius, de Schaerer, de Kdrher, et de plusieurs autres collec¬ 
tions. 17 especes ont PtP retenues dans ee genre, et plusieurs admises jusqu'ici 
comme en faisant partie out Pte C-cartees. I,e genre Ipvaxpts est d'ahord PtnfliS 
en general : Thnlle. apothecie. p.vcnide, reactions chimiques, substratum, distri¬ 
bution. Vient ensuite une cle dic-hotomique des especes. L’gfude des especes 
comprend la description, des remarques critiques, la bibliographic, et la repar¬ 
tition gC'ographique dPtaillee avec rcnninGralion de loutes les local iff s cou¬ 
nties. — H. A. 

Redinger Dr. Karl. Npup und wenig bekannlp Ftechten an- Brasi. 
lien (Hedvnejia, 73, pp. 54-07, 8 fig., Dresden 1933). 

Etude systPmatique et critique de 15 especes. Les espt-ces et formes sui- 
vantes sont nouvelles : Pnrina Taperhiiiae Redgr., Pgrrnula llagmanni Itedgr.. 
AstrotheHum pleiostonium Redgr.. Orapliiiui cOVqtincnnis Redgr., Chioilccton 
pandnriforme Redgr, Ocelhtlaria poly ilium Redgr. Leptntrrina o.rgxporuin Redgr. 
ftticta Wcigelii Ach. var. nitida Redgr.. Led ilea emstulatn Ach. f. II alia par 
Redgr., Tjecidcu amazonica Redgr., Lecidea llartmannii Redgr.. Pcrtuxaria 
reagenx (A. Kahl.) Redgr. var. Ippica Redgr.. P. reagenx var. vci/ctior Redgr. 
Les originanx des especes et formes decrites sont conserves dans I'herbier du 
Museum National d’Histoire Natnrelle de Vienne. — II. A. 

Itedinger Dr. Karl. Graphid’inp.pn von Olebes und Java .1 imales 
Mycoldgici, 31. pp. 108-180. 1 lig., i pi.. Berlin 1933 . 

Description dt'tailiee de 14 Graphides de CPI Plies et de Java, parml les- 
quelles les 5 especes nouvelles : GrapktS KjcUhrrgii Redgr.. (I. xubintegfd 
Redgr., Phaeographix celebcnxix Itedgr.. Pli. aggregate Redgr., Phaeographtna 
IcendaHenxix Redgr.: et In variety nouvelle : Art broth din in xpec, labile (Fw.| 
Mass. var. xubHrellinum Redgr. — II. A. 
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AhliHM- Sten. — Evernia divaricata (L.) Ach- funncn mod sorcdier E. 
d. trouve avec soredies. Bot \oBs- 1931, pp.219-221, I fig., Lund, 
1991). 

Florsehulz F — Lichenes van Wieringen (De Flora van Wieiringen 
in Nnderl Kmikundig Arch.. 1921. pp. 292-292, Amsterdam, 1921). 
Liste des 16 Lichens signalfe Jusqu’ici dans l'lle de Wieringen. 

Frey Eduard- — Die Flechfengesellsehiiflon dor Alpen. Vorlaufige 
MiUeilimg ( Rericht fiber das geobolanische Porschungsimlilul 
Hubei in Zurich 1922, Ziirioh 1922). 

I,es etudes s’Ptendent ft presque toutes les chalnes eristallines des Alpes, 
de Nice ft Vienne. Les associations qui doniinent sont les Umbilicarietn. Us 
jouent un grand rf>le pllysiognomique dans la vegetation des etages alpin et 
nival. Beniiooup de relevOs. representf's dans les tables soeiologiques, donnent 
la preuve de I’existence de plusieurs associations, oarncterisees par line combi- 
naison de constituantes constantes, et separees nettement l'une de l’autre. Les 
associations suivantes sont decrites : I’mhilicarietum cylindrical, V. eincrcn- 
rufeseentis. V. microphyllar, RuelielUtnac, Parmclietum omphalodis, T'mhili- 
carietum dcuxtae, IHaUncUrUim cincrcac. II. testiuHneae, Rhizocarpetum alpi- 
cnlae. Lecidcctnm olitcurissimdc. et P so return eonidomeratm. D'autres asso- 
ciauts sont indlques, p. ex. le Rainalineluin enpitatae (=R. strepsilidis). 

Cette coininunicution preliininuire sera continuee plus tard par une publi¬ 
cation plus detainee. — Frey. 

Hayren E. — Gyrphora fuliginosa Havas aus Finnland Mentor. Son. 
pro Fauna el FI fannied, 6, p. 181, 1920). 

En signalant la premiere looalito finlaudaise de cette rare espftce (connue 
seulenient de Nbrvftge), I'A. rappelle ses caractftres essentiels. — P. A. 

Kusan Fr. — Neue Beilrage zur Flechlenflora des kroatisehen und 
■dalmatinischcn Kiislonlnndes Aria Bol. Insb Bol- I'nir. Za• 
grebensis, 5, pp. 18-47. Zagreb. 1990). 

Lynge B. — The Godlhaab expedition 1928. The Lichens ( Meddelel■ 
ser am (Iron rn.and ndg - of. Komnt'ssionrn for ride.nsh. I'ndero- 
gelser i Gronlnnd. Rd- 82, Nr. 2, 8p., Kobenhavn 1922). 

Liste de 43 especes dont les plus notables sont Dufourea ramulosa Ilook 
et Dad pi in a arctica (Hook.) Nyl. 


Source: MNHN, Paris 
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Magnusson A. II. Lichens from Western Northamerica mainly 
Washington and Alaska [Ann. Cry/dog. cxolique, 5, pp. 10-28. 
Paris 1922). 

Description el elude do 12 espiV-es nouvelles : Caluplaca cascadensis II. 
Magn., Dermatocarpon reticula turn II. Magn., Lecanora alaskensis H. Magn, 
Lecanora (front ii H. Magn., Lecanora let ran porn II. Magn., Lecanora nitrro- 
inarginata II. Magn., Lecanora cascadensis II. Magn. et var. tortuosa II. Magn.. 
Lecanora novomexwana (B. de I.esd.) H. Magn., Lccidca cascadensis II. Magn.. 
Lecidca waSMni/tonensis II. Magn.. Phpscia cascadensis H. Magn.. Rinodina 
inari/svillcnsis H. Magn.-M. enumAre ensulte par ordre alphab£tlque, 111 especes 
avec leurs localitC'S et des reuiarqiies critiques. — H.-A. 

Werner It. G. — Contribution a la flore cryplogamique du Marne, 
fascicule II {Bull- Soc- Hist. .Xal- Afr. du Nord, 22. Alger 1921, pp. 
93-102). 

Deuxieme contribution comprenant SI especes de Lichens (N" 02 A 1721. 
3(3 Lichens sont nonveanx pour le Maroc. Les trois esiieces suivantes sout nou- 
velles pour l'Afrique : Saurothele ventosa Sydow. Microglacna muscorum Th. 
Fr., Abrothallus parmeliarum Smith. Trois Lichens nouveaux sont deceits : Bin. 
torella Bmbergerl Ii.-G. Wern. et Choisy, Maltotiain Mairvi It.-G. Werner et Ohoi- 
sy, Cal opium vitellinulu Oliv. form, c valuta Choisy et Werner. — H. A. 

Werner R. G. — I unlributiun a la {lore cryplogamiqu ‘ d'u Maroc fas¬ 
cicule III Hull- Sue. Sr. A 'ul. du Maroc, 1. X. V 7-9, Rabat 1920). 
Celle troisieme contribution coinprend 00 especes de Lichens iN" 173'A 2(52), 
don! plusienrs du Rif occidental (Djebala). 15 espi-ces on formes sont nouvelles 
pour l'Afrique : Lobaria umplissinia Forss.. Ogrophora poluphglla Funek., Mas- 
tenia rupestris A. Zahl., Celidium stictarnm Tul. — H. A. 

Jleylan Gh- — Troisieme eonlribulion a la connaissance des Lichens 
du Jura {Bull- Soc- vaud. Sr. Xul.. 57, pp. 212-218, 1920)- 
Lisle int£ressanle oil sont citf-es, en deliors de nouveautes decriles nil- 
leurs ( Lceanephebe Mcplani. E. Frey g. et sp. uov., (entre autres), des acqui¬ 
sitions a la flore snisse ( ThcHdium Tongleti. Hue, ParmeUa dissecta Nyl.). — 
P. A. 


BIOLOGIE 


Frey Eduard- — Die Spezilizilat der Flechtengon'idien. Allc und neue 
Problcme (Bull. Soc- hot. suisse, 41, fasc. 2. Berne 1922, 'pp. 180. 


Les faits et les reflexions suivantes font la preuve du dualisme des li¬ 
chens : 
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1. Gyalccta cupiilaris, Ephebe sp. div., Rhieftcarpon sp. div., Lccania cpt- 
tella, Caluplavu vilellinulu et bien d'aulres espfeces font la synthase eu 6tat 
naturC'l. 

2. iVaprfes Frey quelques Umbiliearif'es reuferment des gouidies dans leurs 
rhizhies et poussent ensuite des geiumes l.ypotl.al Uniques. 

3. Les experiences de Stahl (1877) out bien rGussi parce que le champi¬ 
gnon et I’algue avaieut 1'occasion de clioisir leurs symbiontes. 

4. En culture pure les champignons ne savent pas constituer la structure 
du thalle lichenique. Au lieu de la couche gonidiale il y a des lacunes, dans 
lesquelles le champignon attend de placer les gouidies. 

5. La tlieorie d'Elfving, d'apres laquelle l'algue doit descendre du champi¬ 
gnon. est a refuser, surtout pour les cas (p. ex. Ulwrodium et Coenopomnm), 
on l'algue determine la forme du lichen et oil le champignon vlt presque sur 
i’algue comme parasite tolfirf'. 

0. II semble peu probable que les algues, vf-g6taux autotrophes, se ddve- 
loppent a partir des champignons. c’est-A-dire des parasites on des saprophytes. 
Puis il est encore moius probable que les lichens qui portent des cf-phalodies, 
puissent developper deux types de gouidies tout a fail ditforeuts, p. ex. Peltit/em 
aphtum devrait dGvelopper un Voccumvxu, done une chlorophycf-e et une cyano- 

7. L’existeuce des soredies, ties gemmes, des gouidies hymeniales. Si les li¬ 
chens etaient des unites ils n’auraient pus besoiu de ces organes de propagation 
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egurd : 

a) ii la variability systematlque: 

b) a la variation des conditions Gcologiqttes; 

c) an chimisme du licheu. Les acides lichCmiques sent a ajouler aux sub-' 
struts artiliciels des cultures. 

il) aux gouidies des cfiphalodies, surtout ii la question : y a-t-il un paral- 
161isme entre les gouidies du thalle et celles des cOphalodies Fury. 



EXSICCATA 


muscinEes 


Rauer E. Musci eumjiaei ct anwrirani exsiceati. 4'iemt'. serie. 01- 

bersdorf, 1932. 

Cladast omum VI cl C. M. var. data Broth., Brfisil; Triehodon tenulfolius 
(Schrad.) Lindb., Tyrol; Bruchiu vogesiacu Sehw., Portugal: Trematodon re- 
flexus C. M„ BrGsil; Pieranella Tonduzli Iten. et Card., Etats-Unis; Campglo- 
piis penicillatus (Horn.) Jaeg. : Rrf-sil, prov. S. Paulo el: prow Parana : C. prac- 
altus <0. M.) Par.. Bresil: C. sulmiimleola C. M., Bresil: r. subincrassatus 
(llampe) Jaeg.. Brasil; C. Irachyblc-i>har0n (. XI.) Xlitt forma manna, Bresil; 
Tortella frayilis iDruinm.) Limpr., Canada: Dulymodon rigid ulus Hedw., Cana¬ 
da: UydrogrinitMd mollis (Br. eur.), Loeske, Suede; (Jrimmia du'lior 
Br. eur. nova forma cpilosa Moller. Suede: G. teretineris Lirapr., Suis. 
se: Ephenwrum crassincrvium (Schvw) <\ XI.. Etats-Unis: 1C. mcgulospo- 
rum (Aust.) Salm. Etats-Unis; A phanorrkegma Serratum (Hook, 
el XVils.) Sull., Etats-Unis: Braehymenium Meyenianum (Hamp) Jaeg., 
Argentine; Brj/iun aeguabile C. XI. Argentine: Rhizogcmum spini- 
formc (14 Brueli., Mexique; A>iai\lia Bauer* (llampe) Par., Etats-Unis; 
Breutelia SchlnmbcrgcH (Sc-h.) Broth.; Orthotrichum Bolandcri Sull.. Etats- 
Unis: lira an in coehlearifolia 0. XI.. Argentine: Grgphaca glomcralu Br. eur., 
Elats-Uhls; Kpiridcntopsis longissima (Itaddi) Broth., Brasil; Mcteorium teres 
Xlitt., Mexique; Xcekern meditcrraiiea Philibert, France; Isotheclmn stoloni- 
ferum (Hook) Brid., Canada: ('yelodietyon hiimcctatum Card., Mexique; Pseu- 
dolesliea denudata Kiudlj. var. Ifotzingeri Bast., Canada (2 localitfs): 1’. pal¬ 
lida Best. c. fr.. Canada: Claopodiiun Whippleanum (Sull.) Iten. et Card.. Etats- 
Unis; Thtiidium Antillarum Resell., Bresil; 11 yyrohypnum oelirueeuni (Turn.), 
Loeske var. emu pin na t urn (Milde) Annum., Su&de; Platyhypnidium rusoiforiue 
(Neck.) FI.; Itiesengebirge: llmnalothedum nevadense (Lesq.) Iten. et Card, 
var. subuldtitin Iten. et Card., Canada; Brachytheeium nlliieuns (Neck.) Br. eur. 
var. subulutum Warnst., Slovaquie; 11. plumosum (S\v. Br. eur.) var. limnoma- 
him Br. eur. p. p. c. fr., Iiesse; lCurhyndiium folia.v (Iten. et Card.) Grout, 
p. p. c. fr., Canada; 1C. (Cirriphyllum) Uistrio Molendo. p. p. c. fr., Suisse; Sde- 
ropodium ittecebrum (Vaill. Schw.) Br. eur., Etats-Uuis; Oxyrrhyndiium aqua- 
ticum (Hampe) Broth., Bresil; Ptcrigynandrum filiforme (Timm.) Hedw. f. 
tenella, Tyrol; Pylaisia polyantha (Shreb.) Br. eur. var. julacea Lindb. et Ar. 
liell, Slovaquie: Htercodon pallesccns (Hedw.) Lindb., Itiesengebirge; Hyloco- 
mium proliferum (L.) Lindb. f. erccta Bauer, BohOme; Pogouatwn brevicaule 
(Brid.) Beauw, Etats-Unis; Polytridium alpmum L. var. voraginum Moller nor. 
var., Sufede. 
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Magnusson A. II. — Lirhoncs select! scandinavici exsiccati (janvicp 

1933). 

I'asc. VI. — 126 Campylacca atomaria (Ach.) Vain.: 127 3 fetasphaeria acru- 
ginelln (Nyl.) Vain.; 128 Scutula epiblastimaticu (Wallr.) Ilelini.: 129 Peltigera 
spuria (Ach.) DC. form, llazsHmzIcpi (Gyeln.) II. Magn.: 130 Peltigera rufcscens 
i Weis.) 1-1 umb. var. palmate (Del.) Gyeln.; 131 hccidca (Biatora) efflorescent 
dle.ll.) Erichs.: 132 I.ecidea (Biatora) Wallrothii Fill.: 133 hccidca (Psora) 
I'ricxii Ach.: 134 Catillaria prasina (E. Fr.) Tli. Fr. form, lactu Th. Fr.; 135 Cla- 
diwia umaurocraca (Fik.) Sclmer. form, axyclada Vain.: 13(5 Oladonia dccortica- 
la (F1U.) Sprang; 137 Cladonia symphycarpia (Ach.) Sandst.: 13S Parmelia re- 
volutii (F\v.) Fill.: 13!) Parmelia saxaiilis (I..) Ach. var. Aizonii Del.: 140 fti- 
phula ccratitcs (Wnbg.) E. Fr.: 141 CandclaricVa xunthostigma (Pers.) Lettau: 
112 Caloplaca hcrbidella i Xyl. 11. Magn.: 143 Caloplaca phlogina (Nyl.) Flag; 
144 Ycrrucaria yudbrandsdalcnsis Zsehacke; 145 Thelidium piccum Zsehacke; 
140 Biatorc.Uu davus (Kam.) Xh. Fr.: 147 hccidca impavida Th. Fr. var. verru- 
(iulosa II. Magn.: 148 hccidca somphotcra (Vain.) Zabl.: 14!) RhizocarpOn am- 
phibium ( Fr.) Th. Fr.; 150 Pcrtuxaria leucosora Nyl. 

Fa.sc. VII. — 151 Conioeybe curia II. Magn.: 152 Arthonia spadicca 
Leight.: 153 Pannuria pit urea (DC.) G. Nilss.; 154 Thclocarpon appianatam II. 
Magn.: 155 Stcrcocaulon condc.nxatiiin Hoff in. var. com! yloidcuin Nyl.: 150 Ste- 
rcocaulon incrustatum Fill.: 157 Stercocaalon paschalc (I,.) Iloffm.; 158 Stcreo- 
, union co6lutoid.es II. Magn.: 159. hccanora cutcilca (Ach.) Mass.: 160 hccanora 
chlarona (Ach.) Nyl.: 161 hccanora crassula II. Magn.; 102 hccanora pinastri 
(Schaer.) II. Magn.: 1(53 hccanora subfuxeata II. Magn.. 104: hccanora subrugo- 
sa Nyl. : 165 hccanora intricata (Schrad.) Ach. tliynicola) ; 166 Pertnsaria IIon- 
rid (Harm.) emend. Erichs.; 107 heprarin chlorina Acli.; ICS lonaspis cpulotica 
(Ach.) Th. Fr. var. ernstosa II. Magn.: 10!) lonaspis odora (Ach.) Th. Fr.: 170 
lonaspis suavcolens (Schaer.) Th. Fr.: 171 hccanora (Aspicilia) ccravcu (Am.) 
Stiz.; 172 hccanora actophila Weild.: 173 hccanora saxorum II. Magn.; hcca¬ 
nora subcarnea (Sw.) Ach. var. soralifera H. Magn.; 175 hccanora ( Plavodium ) 
straminea (Wnbg.) Ach. — II. A. 




NECROLOGIE 


ftndre de CROZftLS 

(1861-1932) 

I'n ancicn collaboralcur de la Revue Bryologiquc., Andre de Cro- 
zals, esl decede le 1(1 aofit 1932 au monl des Oiseaux, pres Hyeres 
(Var). Son oeuvre principale eh Bryolojde esl la Florule de la butte 
basallique de Roquehaute -oil il sul faire d’importanl.es decouvertes : 
espfeces nouvelles pour la Science, comme Riccia Crosalsii I.ev. el 
Fossombronia Crosalsii Curb- on acquisitions notables pour la (lore 
franchise, Idles que Dichilon perpusillitni Monl., Riccia papillosa 
Moris., R. macrocavpa Lev.. 

On lui doit aussi plusieurs notes lichenologiques sur le Midi dc 
la France, notes qui onl egalement enrichi la (lore franyai.se d’especes 
inedites ou rares. Depuls ces derniferes annees. il s’adonnait surlout 
b l’dludc des Champignons. 

G’esl un excellent bolansile qui disparait, bien represenlatif de 
ce type d’amalenr serieux et enlihousiaste qui deviant de plus en 
plu.* rare. 


1‘TRLICATTONS BRYOLOGIQUES ET LICHENOLOGIQUES 

Florule bryologique lie Roquehaute (Rev. Rryol., 30, pp. 17-32, 1033. 

Ricclu. subbifurea Warn. in. litt. (Ibid.. 30, pp. C2-64, lp33). 

Queltlues observations sur le Lcjeunca Rossettiana C. Mass. (Ihid. 3(1, 
p. 64-65, 1033). 

Lichens observes dans l'HOrault. 1. Lichens d'Asde et de Roquehaute 
(Hull. Ac. ini. Odour, hot.. 17, pp. 40S-55ti. 1008) : 2, Lichens des environs de 
BOziers (Ibid., 18, pp. 261.202. 1000) : 3. Lichens de Laurens, Reals. BOdarienx 
(Ibid., 10, pp. 220-270. 1010). 

Excursions lich&iologiqnes dans le Massif dn Mont-Blanc (Rev. xav«i- 
sienne, fuse. 3. 16 p., 1010). 

Lichens du Massif de I’Espinonne ( Hull. Acini, intern. Gdoi/r. hot.. 21, 
pp. 252-274, 1012 ; 22, pp. 152-176. 1013; 23, pp. 57-72. 109-140, 253.280. 1914. 
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Lichens de la butte voleanique de la Garde (Ann. Hoc. Ilist. Nut., Toulon, 
8, pp. 21.37, 1922). 

Florule liehdhique des Oliviers diins les environs de Toulon (Ibid., 9, 
Florule lichGnique (les environs de Vizzanovn (Corse) (Ibid., 9, pp. 7(5-115, 
1923). 

Lichens du Massif des Maures (Ibid.. 10, pp. 88-116, 1924). 

Excursions hfpaticologiques dans les environs de Toulon (Ibid.. 11, pp. 
10-13, 1925). 

Essai stir les Oollemaces (les environs de Toulon (Ibid.. 12, pp. 16-7(5, 
1926). 

De 1'utilitG des Lichens (Ibid.. 12, pp. 74-78, 1926). 

Lichens saxieoles du massif calcaire (le Toulon (Ann. Hoc. Ilist. Nut. 
Toulon. 16, pp. 31-58, 1932). 

P. A. 


Carl CORREINS 

(1860-1933) 


lior I'niversitals-Professor und Direktor des Kaiser-Wilhelm- 
Instilules ifiir Biologic in Berlin-Dahlem, Carl Correns, starb am 
14. I'ebruar, im Alter von 08 Jahren. Fnabhangig von IT. dc Vries 
nnd Tsciiinnii entriss er die berlihmlen MendePschen Yercrbungeselze 
dcr Vergessenh'eil. Dor vveiteren Erforschung dieser Gesetze gall 
seine Lcbensarbeil. Was ihn uns Bryologim besonders verbindet, war 
und ist sein klassisch zu nennendes Werk .« Untersuchungen iiber 
die ungesehlechliliche Vcrmehrung <^eji .Laubmodse ... mit deni er ein 
bis dahin ungeniigend beachteles Feld auf das wirksamste und 
naeldialligste fdrderle. Auch Abhandlung iiber die « Scheiteltorsion 
der Lauhmoose » isl zu erwahnen. Gorrens hatte in seiner Jugend 
sehr eingehend Moose gesammeU, kannle sie recht gut und bewahrte 
ihnen immer eine Vorliebe. Mit ihm isl einer der hervorragendsten 
Botaniker dahin gegangen. — L. L- 
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Karl von GOEBEL 

(1854-1932) 

Le professeur Karl von Goebel, directeur honoraire du Jardin 
bolanique de Munich est d'ecede le 9 octobre 19.12. 

La bolanique cl la bryologie, en parliculier, lui doivenl d’impor- 
tanles decoiivortes dans le domaine de l'organograpliie surlqul : son 
oeuvre essenticlle a porle sur la morphologic qu’il inlcrprelail en s’ai- 
dant d’une experimenlalion loujours Ires habilemcnl conduile. La 
significalion des organes, lours modifications suivant les variations 
du milieu, leurs formes juveniles, leur liomologie dans les divers 
groupes, lui ont fourni la maliere.de tfavaux de premier order, base 
d’inlerpretations phylogeneliquos loujours remarquables; ses publir-i- 
lions sur les Marchanliales sonl classiques a eel egard. G’esl a Kaiil 
von Goebel que 1’on doit aussi la decouverle de plusieurs Muscinecs 
celebres, YEpJuemeropsis Ijibddcnsis el le Treubia itisiffuHs cnlre 
autres. II esl.superflu de rappeler le sucres de son « Organographie 
der Pflanzen » dont il put voir paraitre la 3' edition. 


PUBLICATIONS BRYOLOUIQUES 

Ueber tins Wachstum von Mctzgeria furcata unil Anrura ( Arb. mm d. lint, 
hint. Wurzburg, herausgeg. v. .1. Suehs. Bd. II. II. 2. ]i. 285-290, 187!)). 

Zur vergleiebendeu Aiiatoinie tier Marclnintleen (ibid.. II. .'!. S. 529-535, 
1880). 

Ueber die Autheridienstiinde von Pnlytrichuin (Flora, 55, S. 323-820, 1 T.. 
1882). 

Die Muscineen. Enzyklopiidie der Niitunvissensehaft. 1. Abt., 28 Lief., 
Breslau, 18S3. 

Ueber epiphytisebe Fanil 1 uud Muscineen (Ann, Jurd. lint. Iluitenzorg, VII. 
p. 1-73, 1888). 

Ueber javanisclie Lebennoose (ibid.. IX. p. 1-40. 1891). 

Arehegoniatenstiulien I. Die eiufacbste Form der Moose (Flora, 70, S. 92- 
104. 1892). 

On the simplest form of moss (Ann. nf. lint.. 0, p. 355-300, 1892). 

Arcbegonintenstudien... III. Rudiments re Lebennoose (Flora. 77. S. 82-103, 
1893). 

Archegoniatenstudien. IV. Zur Entwicklung von Riella (ibid.. S. 104-108, 
1893), 


Source: MNHN, Paris 
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ArchegoniatenStudieu. V. die Blattbildung der Lebermoosb uiid ibre biolo- 
gischo Bedeutung (ibid.. S. 423-45!), 1803). 

Arcliegoniutenstndien. VI. Ueber Fun Id ion uucl Auleguug der Lebermoosela- 
leren (Mil.. SO, S. 1-37, 1895). 

Archegouiatenstudien. VII. Ueber die Sporeuausstreung bei Laubuioosen 
(iWd„ SO, 8. 1-37, 1895). 

Arcbegoiiiatenstudieii. VIII. Iiiicksehlagsbildiingen und Sprossung bei Mots- 

Organograpbie der I’llanzcn II, I. (Spezieller Teil : Bryopliyten). leim. 1X9!). 

Ueber deli Oeffiiiungsinecbanismus der Moos-Antheridien (Ann, .lard. Hut. 
Ifuitcnzorn. 2 Suppl. 1S9S, p. 65-72, 1899). 

Zur Kenntnis der Marcliantiaceengattung lixomtolheca (Flora. 95. S. 21.8- 

Arcbegonin tenstud ien. X. Beitriige zur Kenntnis australiselier und ueusee 
Hindi seller Bryophyten (ibid., !)<>, 8. 1-202, 1900). 

Arebegoniatenstudien. XI. Weitere Untersuehungen fiber Keimung und Re¬ 
generation von Riel I a und fiphacrocarpm (ibid., 97, S. 192-215, 1907). 

Arebegoniatenstudien. XII. Ueber die Brutkuospeubildung und fiber die 
sysleinatisebe Stellnng von Rieila (ibid.. 08, 8. 308-323, 1908). 

Arebegoniatenstudien. XIII. Monoselenium tencrum Griffith (ibid.). N. I\ 
97, 1910). 

Radula eiiiphi/lla Mitt, und ibre Brutknospen (ibid., 101; 8. 157-101. 1912. 

Arebegoniatenstudien. XV. Die Hoinologie der Antlieridien-und der Arclie- 
gQUiatenbfillen bei den Lebernioosen (ibid.. N. F., 5, 8. 53-70, 1913). 

Organograpbie der Pflanzen. 2te ungearbeitete Auti. II. Teil, 1 Heft; Bryo¬ 
phyten, S. 515-902, Iona 1915). 

Malesische Lebermoose (Ann. Jard. Hoi, Buitenzonj. XXXIX, p. 1-110, 
1928). 

Arebegoniatenstudien (XVII ?). Die Sporenelaterteilung bei Lebernioosen 
(Flora, 122, S. 3S-56, 1928). 

Organograpbie der Pflanzen 3te Aufl., I., Iena, 1930). 

P. A. 


Source : MNHN, 




NOUVELLES 


I' 1 ' l,irecl '‘ 111 ' 'It' la Revue Btytilogiqiie. el Lich&mologique desireux 
lie consul UP!' une colled ion de portrait des bryologues et licheno- 
irinifs conlempprains.serait tres reconnaissant a to us ceux qui vou- 
draienl Lion lui adresser leur photographic. Cette collection est des- 
('•"er a . .mplefer rimporlanle serie des portraits de cryplogamistes 
qui exi.de deja dans la bibliolheque du Laboratoire de Cryplogamic 
du .Museum National d’Hisloire Naturelle. 


L’herbier bryologique de M. Gabriel Dismier vient d’etre acquis 
|*ar le Museum National d’Hisloire Naturelle de Paris. Cel herbier 
qui va enriehir les collections du Laboratoire de Cryptogamie rehfer- 
me principalcment dcs Muscinees de la France el do l’Europe; il 
comprend une imporlaute serie de Philonolis exoliques, genre auquel 
M. Uismier a consacre plusieurs importanls memoires. 


Le jubilc scienlifiquc du D r A. Zaiilbrugkner a ete celebre ,i 
Vienne le 14 j ui Hot. 193.’!, a I’occasion du cinquanliemc anniversaiie 
de la sou ten a nee de sa these de doctoral. Le grand lichenologue a 
rc(,ui, a eette occasion, de iiombreux hommages d’admiration el de 
sympathie de la part de ses collegues autrichiens el Strangers. 

A 

La 4" serie du Bnjotlieca iberim consacrec, comme la precedente, 
au Portugal, parallra an cours de l’ele 19:34. 


TABLES DU TOME SIXIEME 


ARTICLES 

Abbayes a. lies. — Notes critiques sur quelques Lichens unnoricains. 68 

Ali.orge Pierre. — Legpii inaugurate tlu Gours (le Cryptogamio. 180 

Bartram Edwin li. — Mosses of the river Napo, Ecuador. 8 

Culman'N 1*. — l'u ilot des mousses atlantiques dans les Alpes Fran¬ 
ceses . 80 

Dixon H. N. — Nomenclature of the Species Muscorum. 03 

Gyelnik V. — Licheues Weissiani e Java. 171 

HiLLiKit L. — Apergu bryologique sur le foret de la Her re (Jurat 

<2* article) . HO 

Jaeucli M. — Muschi arboricoli del Cantone Ticino (Itegione del Casta- 


gno, 200-1.000 m. 23 

Jovet 1*. — MuscinGes de quelques clmetiOres parisiens urbains. Note 

de bryologie urbaine. 170 

K iianna L. 1’. — A new species of Nototliylas from Uangoon . HO 


.Moiiuzi C. (Mile). — Note sur quekiues Lichens recueillis dans les Car- 

pathes par M. l,e Docteur Woloszczak . 19 

Papp Constantin. — Contribution ft la monographic du Pol y t rich 11111 

juhtperinUm Willd . 104 

Potier de la Vaude It. — Mousses uouvelles de l'Afrique tropicale 

fraucaise. Diagnoses preliminaires (HuitiSme note) . 132 

Hedinoer Kari- — Cryptothec'm Mafmci lledug.. 11. sp. aus Brasilia) 90 
Theriot I. — Fraugois-Hippolyte Dupret (1S53-1032) . 5 


NOTES 

Allorge Pierre. — Contribution A la ilore bryologique du Maroc 


espagnol . 200 / 

Guili.auhot (abbe). — HGpatiques rares de la flore frangaise. 201 


(iUillau.mont (ablie). — Le Sphagnum bavaricum Warust. dans le 

Moryan . 203 

Kedinger Karl. — Eiue bemerkenswerte Waclistumsweise von Cocnoyo- 

nium Linlcii Ehrenb . 201 

Stormer Per. — Un cas de capsules jumelles ehez Anocctangium 

compact wm Schwiegr. 200 

Gyelnik G. — Was ist PlucoiHum ?. 200 

Hillier L. et Bizot M. — Blyttia LyeUi (Hook) Lindb. dans le depar- 

tement du Jura . 200 
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ESPECES ET VARIETES NOUVELLES 


MUSOINEES 

Aeanthocladinni .luugneri Broth. var. SHbiiitcgrifolium P. tie la V., p. 149. 
Archidium brevinervc 1’. cle l.a V., p. 133. 
liarbula lambtircncusis P. da la V.. p. 141. 

ItartramUlula Lc Tcstm P. de la V.. p. 144. 

Ilryum fragifcntm P. de la V., p. 143. 

B. splaehnoides (Haw.) subspecies Lipopae, var. mucronatum P. de la V., 
p. 144. 

B. subalbum Ther. var. robuslum P. da la V., p. 143. 

Campylopm scrricuspcs Thar, el I*. (1a la V.. p. 135. 

Iiriodon brcvisetus Bartr., p. 1C>. 

/ i .widens argyrolomu• P. da la V.. p. 133. 

F. dubiosus Dix. var. fluitam P. de la V.. p. 132. 

GolKinia Lc Tcxtwi Dix. at I\ da la V.. p. 152. 

IlcteropliyUium albescens I’, da la V.. p. 14x. 

Jtookeriopsis ambigua P. de la V.. p. 146. 

Miorothamniuni isoplcrygoidcs 1’. da la V.. p. 152. 

Mniobryum bractcatmn Bate., p. 11. 

Kutothybas Vcrdoorni- Khanna. p. 118. 

I’hilpnotis nmioltryoides Broth, var. tnunislifoUa Thar, at 1’. da la V.,p. 146. 
PILOPOGONELLA Bartr., p. 0. 

Porotrichum J.ollyi Par. at Broth, var. donga turn P. da la V.. p. 146. 
Hhynchostcgiella ultcmiala Bartr.. p. 15. 

Sernatophyllum chrysotis (<’. M.| Broth, var. pul uli folium p. da la V.. p. 1411. 
Syrrltopodon fincacfolins P. da la V.. p. 139. 

S. oxyphyl!us P. de la V., p. 137. 

S. planifolius P. de la V.. p. 138. 

Trichostelemn Standtii Broth, var. dcnsirumciw P. da la V., p. 149. 

Vesiculariii fonticola Thar, at P. da la V.. p. 149. 

LICHENS 


Vlndonia pseudodigitata Gyeln., p. 174. 

C. pseudolrcmpdhuberi Gyeln.. p. 174. 
Orytolliecin Malmri Kedgr., p. 90. 

Lobar'ui SHbintercvcrsans Gyeln.. p. 173. 

L. Wcissii Gyeln.. p. 172. 

Pscudocyphcllaria ■inbdrmiilubili.i Gyaln.. p. 173. 
s'lid it kituibdinna Gyaln.. p. 172. 
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